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NOUVELLE 

DESCRIPTION 

DE   LA   FRANCE. 


CHAPITRE  X  VIL 

X.VIIL  Defcr'iption  du  Gouverne- 
ment du  Maine  &^  du  Perche. 

E  Gouvernement  Gé- 
néral comprend  la  Province 
du  Maine  avec  le  Pays  ôc 
Comté  de  Laval,  &:  la  plus 
grande  partie  de  la  Province  &  Comté 
du  Perche. 

LeMaine  eft  borné  au  levant  par 
le  Perche  ,  au  nord  par  la  Normandie , 
au  couchant  par  l'Anjou  &  la  Breta- 
gne 5  &  au  midi  par  la  Touraine  &:  le 
Vendômois.  Sa  longueur  du  levant  au 
couchant  eft  de  trente-cinq  lieues  >  fa 
Frov,  Tomç  X,  A 


2.  Description 

largeur  du  midi  au  nord  de  plus  de 
vingt  5  ôc  fon  circuit  de  quatre-vingt- 
dix.  On  trouve  dans  cette  Province  des 
terres  labourables,  des  coteaux  chargés 
de  vignes  du  côté  du  Château  du  Loir , 
des  prairies ,  des  collines  agréables ,  des 
forêts ,  des  étangs,  Se  plufieurs  rivières, 
donc  les  principales  font  la  Mayenne  > 
l'Huifne  ,  la  Sarte  ,  de  le  Loir. 

La  Mayenne  a  fa  fource  à  Linieres 
aux  confins  du  Maine  &  de  la  Norman- 
die ^  &  a  tout  fon  cours  dans  la  feule 
Généralité  de  Tours.  Elle  reçoit  la  Sar- 
te ,  &  fe  jette  dans  la  Loire  à  deux  lieues 
au-deiïbus  du  Pont  de  Ce  en  Anjou. 
Cette  rivière  eft  navigable  par  elle-mê- 
me depuis  fon  embouchure  jufqu'à  trois 
lieues  au-deflTus  ,  &  par  éclufes  jufqu  à 
Châreau-Gontier ,  &  de-là  jufqu*à  LavaL 
Cette  navigation  fert  pour  amener  à 
Laval ,  6c  dans  le  pays  des  environs , 
des  vins  d'Anjou ,  de  Blois ,  de  Gafco- 
gnc  ,  des  ardoifes  d'Angers ,  àts  pierres 
de  tuf  de  Saumur ,  des  pierres  de  mou- 
lage de  Touraine  &  du  Poitou,  &  au- 
tres grolTes  marchandifes.  Les  voituriers 
fe  chargent ,  à  leur  retour  ,  de  fer ,  de 
yerre,&  de  bois  de  Merrain.  Le  Cardi- 
nal Mazarin  avoir  eu  le  defleinde  conti- 
nuer à  rendre  cette  rivière  navigable 
jjufqu  a  Mayenne  \  mais  la  more  de  ce 


DU  Maine  et  du  Perche.    $ 

Miniftre  empêcha  lexécurioii  de  ce 
projet ,  qui  feroit  d'une  très-grande  uti- 
lité ,  non-feulement  pour  tout  le  pays , 
mais  encore  pour  les  Provinces  de  Nor- 
mandie &  de  Bretagne. 

VHuïfne  efl:  appellée  dans  les  anciens 
titres  du  païs  lognta  ,  Hiogina  ,  Euca^ 
nium  y  Euconiaj  dans  les  écrits  de  Théo- 
dulfe  Evêque  d'Orléans ,  Idonea ,  &  par 
corruption  dans  Oudri  Vital ,  Egueni^u 
Elle  prend  fa  fource  dans  la  ParoilTè 
de  faint-Hilaire  de  Soizay  au  Perche , 
palTe  à  Remallart ,  à  Nogent-le-Rotrou  , 
â  la  Ferté-Bernard ,  &  fe  jette  dans  la 
Sarte  au-delTous  du  Mans.  On  pour- 
roit  la  rendre  navigable  jufqu'â  la  Ferté- 
Bernard.  Théodulfe  Evêque  d'Orléans 
a  remarqué  qu'il  étoit  arrivé  une  fois 
à  cette  rivière  de  fe  fécher. 

La  Sarte  ^Sarta ,  Serta ,  prend  fa  four- 
cp  dans  un  endroit  du  Perche  appelle 
Somme  Sarte ,  à  deux  lieues  de  Morta- 
gne  ,  pafïc  à  Alençon ,  à  Frefnay ,  à  la 
Suze ,  â  Sablé  ,  à  Châteauneuf ,  &  fc 
jette  dans  la  Mayenne  vis-à-vis  l'Ifle  de 
S.  Aubin  à  deux  lieues  au-dclTus  d'An- 
gers. Elle  reçoit  dans  fon  cours  l'Orne, 
l'Huifne ,  TEnferne ,  le  Loir  ,  &  com- 
mence à  porter  bateau  au-deffus  du 
Mans.  On  prétend  même  qu'on  la  pour- 
jroit  rendre  navigable  depuis  Malicotnc 
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4  Description 

jufqu'à  Frcfnay ,  ce  qui  apporteroit  au 
Roi  un  grand  profit ,  à  caufe  de  la  voi- 
ture des  Tels ,  Se  au  Public  pour  le  com- 
merce. Théodulfe  Evêque  d'Orléans  , 
qui  vivoic  fous  Louis  le  Débonnaire  , 
écrit  que  de  fon  tems /au  mois  de  Fé- 
vrier, cette  rivière  fécha  fubitemcnt  , 
ôc  que  peu  de  tems  auparavant  la  mê- 
me chofe  étoit  arrivée  deux  fois.  Ro- 
bert du  Mont  5  dans  fon  Appendice  à 
Sigebert  ,  raconte  que  l'an  ii<?8.  au 
mois  de  Février  ,  la  Sarte  fe  fécha  tout- 
à-coup  au  pied  du  Château  de  Frefnay  , 
&:  que  cette  fécherefTe  continua  pen- 
dant une  heure  ôc  demie  dans  un  en- 
droit où  un  moment  auparavant  les  che- 
vaux n'auroient  pu  pafler. 

Le  Loir  ,  Liderkus,  a  pour  fource  les 
étangs  de  l'Abbaye  du  Loir  dans  le  Per- 
ciie  5  dans  la  ParoiflTe  de  Champron.  Il 
pafTc  à  Illiers ,  à  Châteaudun ,  Cloye  *, 
Vendôme  ,  Lavardin  ,  Montoire,  au 
Vau  du  Loir ,  à  Château  du  Loir  ,  au 
Lude ,  à  la  Flèche ,  à  Duretal ,  &  fe  perd 
dans  la  Sarte  a  Briolé  ,  demie  lieue 
au-defTus  de  l'iUe  de  Saint- Aubin  -,  de 
Ménage  reprend  avec  raifon  Guillaume 
le  Breton  d'avoir  dit  que  c'étoit  à  Dure- 
rai, On  pourroit  augmenter  fa  naviga- 
tion depuis  Waft  jufqu  aux  Roches  l'E* 
vêque,  èc  même  jufqua  Vendôme. 


DU  Maine  et  duPeRche.     5 

Il  y  a  plufieurs  mines  de  fer  dans 
les  ParoKTes  d'Andouillé  ,  de  Chaflon  , 
de  Sillé,  &  de  Boiirgon  ,  &  environ  une 
douzaine  de  forges.  Il  falloit  cju'il  y  eût 
autrefois  des  mines  d'or  &  d'argent  dans 
cette  Province ,  ou  tout  au  moins  qu'on 
crût  qu'il  y  en  avoit,  puifque  l'article 
foixante-dix  de  la  Coutume  du  Maine 
porte  que  la  Fortune  d'or  trouvée  en  raine 
appartient  au  Roi ,  &  la  Fortune  d'argent 
trouvée  en  mine  appartient  au  Comte ,  Vï" 
comte  de  Beaumont ,  &  Barons 

Les  eaux  minérales  de  Baignols  au 
bas  Maine  5  &  celles  de  Linieres  font 
ferrugineufes ,  &  ont  quelque  répura- 
tion  dans  la  Province. 

On  trouve  aufK  dans  le  Maine  deux 
Carrières  de  marbre  -,  l'une  à  faint  Ber- 
thevin  ,  à  une  lieue  de  Laval  ,  fur  le 
chemin  de  Bretagne ,  dont  le  marbre 
eft  jafpé,  rouge  &  blanc;  l'autre  dans 
la  Paroiiïe  d'Argentré  jà  deux  lieues  de 
Laval ,  fournit  du  marbre  tout  noir ,  du 
jafpé  noir  &  blanc  ,&  du  jafpé  noir, 
bleu  &  blanc.  Il  y  a  aulîi  des  carrières 
de  pierre  blanche  à  Bernay  ,  a  Villedieu 
&  à  Vouvré.  On  trouve  enfin  dans  cette 
Province  quelques  ardoifiercs  j  mais 
Tardoife  en  eft  fort  groiïîere. 

Les  Maneeaux  font  fi  fins  pour  leurs 
intércrs,  que  Ton  dit  en  Proverbe ,  qu /^» 
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Manceau  vaut  un  Normand  &  demi.  Le 
fameux  la  Fontaine  a  dit  la  même 
chofe  5  mais  d'une  manière  plus  ingé- 
nie ufe  : 

Auprès  du  Mans ,  pais  de  fapience , 
Genspefant  l'air  ^  fine  fleur  de  Normands, 

L  E  M  A  I N  E    fut  fubjugué  par    les 
Romains  l'an  de  la  fondation  de  Rome 
'697.  &  puis  par  les  Francs.  Ces  derniers 
y  établirent  des  Comtes  ,  qui  rendirent 
leur  Comté  héréditaire  ,  à  l'exemple  de 
ceux  des  autres  Provinces.  Les  commen- 
cemens  de  Thiftoire  de  cts  Comtes  font 
fort  obfcurs.  On  trouve  un  Guy  Comte 
du  Maine  en  834.  &  Aimar  de  Cha- 
banais    fait   mention  de  Gauzbert  qui 
rétoit  en  852.    L'hilloire  des  Comtes 
du  Maine  ne  commence  à  être  fuivie 
qu'à  Hugues  L  qui  mourut  vers   1010, 
Son  fils  Herbert  lui  fuccéda ,  &  fut  fur- 
nommé  Eveille-chien ,  Evigilans  canem, 
à  caufe  de  i^ts  exploits  de  guerre  qu'il 
faifoit  de  grand  matin  ,  &  par- là  réveil- 
loit   les    Angevins  &  leurs    chiens.    Il 
mourut  vers  vers  l'an  10^0.  &  fon  fils 
Hugues  II.  fut  fous  la  tutelle  d'Her- 
bert Bacco  fon  oncle  ,   qui  auroit  dé- 
pouillé fon  pupille  du  Comté  du  Mans , 
s'il  n'en  avoit  été  empêché  par  les  M  an- 
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ceaux  &  par  l'Evèque  Gerberr.  Hugues 
IL  époufa  Berthe,  fille  d'Eudes  Comte 
de  Champagne  &c  de  Blois.  Il  en  eut 
les  enfans  qui  fuivent  :  i ,  Herbert  I L 
Comte  du  Mans  ,  qui ,  mourant   fans 

f)oftérité ,  donna  fon  Comté  à  Guillaume 
e  Bâtard  Duc  de  Normandie ,  au  pré- 
judice de  fes  parens.  1^,  Hermengarde, 
ou  Garfinde,  mariée  en  premières  noces 
à)Thibaud  IIl.  Comte  de  Champagne 
qui  la  répudia ,  Se  en  fécondes  noces 
à  Foulques  d'ECle  ,  fils  d'Azon  d'Efce 
Marquis  de  Ligurie  Ôc  de  Lombard ie  > 
duquel  elle  eue  Hugues  IIL  Comte  du 
Maine.  3^.  Paule ,  mariée  à  Jean  Sei- 
gneur de  Bcaugency  de  de  la  Flèche , 
dont  elle  eut  Gozberr.  4®.  Enoc.  5^, 
Elie  5  Comte  du  Maine.  6^,  Marguerite 
accordée  à  Robert  IIL  Duc  de  Nor- 
mandie. Après  la  mort  d'Herbert  IL 
Guillaume  le  Bâtard  s'empara  du  païs 
du  Maine,  en  vertu  du  teftament  que 
ce  Comte  avoit  fait  en  fa  faveur.  Les 
Manceaux  appellerent  Hugues  fils  de 
Foulques  d'Efte ,  qui  ,  fe  fentant  trop 
foible  pour  réfifter  à  Guillaum,e ,  céda 
fes  droits  à  Elie  de  la  Flèche  fon  cou- 
fin.  Elie  mourut  le  11.  de  Juillet  de 
l'an  II 10.  8c  lai(Ta  une  fille  unique  que 
les  uns  nomment  Eremburge  ,  ôc  d'au- 
tres Sibille.  Elle  fut  mariée  â  Foulques 
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Comte  d'Anjou ,  &  de  ce  mariage  na- 
quit Geofroi  V.  dit  Plantagenette.  Ce- 
lui-ci époufa  Mahaud  d'Angleterre ,  de 
fut  père  de  Kenri  II.  Roi  d'Angleterre 
Duc  de  Normandie  ,  Comte  du  Maine  , 
ôcc.  Il  époufa  Eléonor  de  Guyenne  ,& 
en  eut  Richard  ,  qui  fut  tué  l'an  1 199. 
Geofroi  père  d'Artus ,  ôc  Jean  Sans-Ter- 
re 5  qui  pour  avoir  fait  mourir  fon  ne- 
veu Artus  fut  ajourné  à  comparoître  a 
la  Cour  des  Pairs ,  ôc  par  Arrêt  de  cette 
même  Cour  les  Terres  qu'il  avoir  en 
France  furent  confifquées  au  profit  du 
Roi  5  qui  étoit  pour  lors  Philippe  Au- 
gufte.  Saint  Louis  ,  pecit-hls  de  Phi- 
lippe 5  donna  le  Maine  à  Charles  fon 
frère  Duc  d'Anjou  &  Roi  de  Sicile, au 
mois  d'Août  de  l'an  11^6,  Celui-ci  le 
laiffa  à  Charles  fon  fils  aîné ,  qui  le  don- 
na en  dot  à  Marguerite  fa  fille  ,  en  la 
mariant  à  Charles  de  France  Comte  de 
Valois  5  Se  père  de  Philippe  de  Valois, 
qui  étant  parvenu  à  la  Couronne  , 
y  réunit  les  Provinces  d'Anjou  &c  du 
Maine.  Jean  fon  fils  eut  le  Maine  en 
apanage  pendant  quelque  tems.  Etant 
devenu  Roi  ,  il  érigea  cette  Province 
en  Comté-Pairie  ,  en  faveur  de  Louis 
fon  fécond  fils.  Ce  Prince  mourut  l'an 
ï  3  8  3 .  ôc  lailfa  le  Maine  a  fon  fils  Louis 
II.  qui  mourut  Tan  141 7.  Cette  Pro- 
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vince  échut  à  Charles  fon  troifieme  fils 
qui  mourut  en  1472.  Se  par  fa  more 
les  Comtés  de  Provence  &  du  Maine 
paiïèrent  à  fon  fils  Charles ,  qui  par  fon 
teftament  du  10  de  Décembre  de  Tan 
148 1.  inftitua  le  Roi  Louis  XI  fon  hé- 
ritier univerfel  >  &  le  Maine  revint  en- 
core à  la  Couronne,  Henri  IL  le  donna 
en  apanage  à  Henri  de  France  fon  troi- 
fieme fils  ,  qui  fut  Roi  fous  le  nom 
d'Henri  III.  Ce  Prince  le  donna  en- 
fuite  à  François  de  France  fon  frère,  qui 
mourut  fans  avoir  été  marié ,  Tan  1584. 
&  le  Maine  fut  réuni  de  nouveau  à  la 
Couronne ,  ôc  n'en  a  pas  -été  féparé  de- 
puis. 

Le  Perche  eft  une  des  plus  peti- 
tes Provinces  du  Royaume  ,  puifqu'il 
efl  contenu  tout  entier  dans  l'étendue 
de  quinze  lieues  de  longueur  fur  douze 
de  largeur.  Il  eft  borné  au  nord  par  la 
Normandie  ,  à  l'Orient  par  le  Timerais 
&  le  païs  Chartrain  ,  au  midi  par  le 
Dunois ,  le  Vendômois  Se  le  Maine  , 
à  l'Occident  par  la  rivière  de  Sarte.  Ce 
païs  eft  en  général  extrêmement  inégal 
Le  terroir  des  hauteurs  ne  vaut  pref- 
que  rien  ,  &  eft  le  plus  ordinairement 
inculte ,  fervant  de  pâturage  aux  mou- 
tons &  aux  vaches.  Les  vallons  au  con- 
.^laire  &  les  terres  plates  rapportent  de 
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route  forte  de  grains,  des  chanvres,  (S^ 
des  foins  en  quantité.  Ce  pais  produit 
des  pommes ,  dont  on  fait  du  cidre,  qui 
eft  la  boiflon  commune.  Il  y  a  peu  de 
vignes  ,  le  vin  même  qui  en  provient 
eft  fî  mauvais  ,  qu'on  lui  préfère  le  ci- 
dre. On  trouve  des  mines  de  fer  en 
plufieurs  endroits.  Au  milieu  de  la  fo- 
rée de  Bellefme ,  fur  le  grand  chemin 
de  Bellefme  à  Mortagne  ,  il  y  a  une 
fontaine  minérale  nommée  U  Herfe , 
dont  les  eaux  font  ferrugineufes  ,  & 
font  aulîî  falutaires  que  celles  de  Fou- 
gues &  de  Forges.  L'eau  de  la  fontai  • 
ne  de  ChefnegaUon  eft  de  la  même  qua- 
lité ,  mais  un  peu  moins  forte.  J'ai  par- 
lé des  principales  rivières  de  cette  Pro- 
vince en  parlant  de  celles  du  Maine  \ 
il  ne  refte  plus  qu'à  dire  quelque  chofe 
des  Comtes  du  Perche. 

Avant  que  d'entrer  en  matière,  je  dois 
avertir  que  l'hiftoire  de  ces  Seigneurs 
n'eft  pas  moins  embrouillée  que  celle 
êits  Comtes  d'Alençon.  Selon  quelques- 
uns  ;  Agombert  ou  Albert  étoit  Comte 
de  Perche  vers  Tan  840.  fous  le  règne 
de  Louis  le  Débonnaire  *,  mais  ils  ne 
rapportent  aucune  filiation  jufqu  a  Yves 
de  Bellefme  ,  qui  vivoit  en  940.  du 
rems  de  Lo«is  d'Outremer.  J'ai  parlé 
de  la  poftéritc  de  ce  dernier ,  en  par- 
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lant  des  Comtes  d'Alençon.  D'autres 
Ecrivains  font  commencer  un  peu  plus 
tard  les  Comtes  du  Perche  ;  mais  ils 
en  donnent  une  defcendance  fuivie.  Ils 
difent  qu'en  879.  Hervé  étoit  Comte 
du  Perche  ,  ôc  qu'il  fonda  la  Chapelle 
de  Saint-Nicolas  en  l'Eglife  de  Char- 
tres •,  qu'Eftienne  premier  lui  fuccéda  , 
&c  qu'il  fonda  en  la  même  Eglife  un 
anniverfaire  ,  dont  il  afligna  la  rétri- 
bution fur  la  Seigneurie  de  Nonvilliers. 
Rotrou  5  premier  du  nom  ,  fut  fon  fuc- 
ceiïèur.  Il  vivoit  en  l'an  955.  ôck  joi- 
gnit à  Thibaud  Comte  de  Chartres  3 
pour  faire  la  guerre  à  Richard  Duc  de 
Normandie.  Thibaud 3  fils  de  Rotrou, 
époufa  Melifende  ,  de  laquelle  il  eut 
Geofroy  ,  ou  Godefroi  premier  du 
nom  5  Comte  du  Perche  &  Vicomte 
de  Châteaudun  ,  qui  vivoit  du  tems 
de  Robert  Roi  de  France  ,  Se  fils  de 
Hugues  Capet.  Ce  Godefroi  époufa  Ma- 
haud  5  fille  de  Thibaud  troifieme  du 
nom  ,  Comte  de  Champagne ,  ôc  de 
Mahaud  fa  femme.  Godefroi  eut  de 
fon  mariage  deux  enfans,  fçavoir  Hu-- 
gués  qui  mourut  avant  fon  père ,  ^ 
Rotrou  IL  Ce  dernier  fuccéda  à  {on 
père  5  tant  au  Comté  du  Perche  qu'aui 
^  Vicomte  de  Châteaudun  ,  &  prit  la  qua- 
lité de  Comte  de  Morta-gne  ,  qui  étok 
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12  Description 

la  principale  Ville  de  fon  Comté.  Il  eut 
fix  enfans  ,  mais  je  ne  parlerai  ici  que 
de  Geofroi  qui  lui  fuccéda  au  Comié 
du  Perche  ,  de  de  Hugues  qui  eut  pour 
fon  partage  le  Vicomte  de  C  hâreaudun. 
Geofroi  ou  Godefroi  II.  époufa  Bea- 
rrix ,  fille  du  Comte  de'  Rochefort,  6c 
en  eut  Rotrou ,  qui  Fut  après  lui  Comte 
du  Perche.  Geofroi  mourut  au  mois 
d'06tobre  de  l'an  1099.  Rotrou  jtroi- 
fieme  du  nom  ,  époufi  Mathilde  fille  de 
Henri  Roi  d'Angleterre  ,  de  laquelle 
il  eut  un  fils  nommé  auffi  Rotrou.  C'eft 
â  ce  Rotrou  troifieme  que  Henri  fon 
beauperc  donna  Bellefme  ,  qui  par 
cette  donation  fut  unie  au  Comté  du 
Perche  ,  dont  cette  Ville  n'éroit  pas  au- 
paravant. Rotrou  ,  quatrième  du  nom  , 
Comte  du  Perche  ,  époufa  en  fécondes 
noces  Agnès  ComtefTe  de  Brienne  ,  de 
laquelle  il  eutGeofroi  troifieme  du  nom, 
qui  fuccéda  à  P^otrou  fon  père  en  l'an 
II 94.  fous  le  règne  de  Philippe  Au- 
gu(le,&  de  Richard  Roi  d'Angleterre. 
Jl  époufa Mahaud ,  nièce  dudir  Richard, 
èc  en  eut  Thomas  &  Eftienne  ,  qui 
l'un  après  Taurre  lui  fuccéderent  au 
Comté  du  Perché.  Thomas  fuivit  Louis, 
fils  aîné  de  Philippe  Augufte  ,  en  An- 
gleterre, lorfque  ce  Prince  y  fur  appelle 
par  la  NobleiTc ,  &  élu  Roi 3  mais  Ioui« 
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écanr  repaiîe  en  Franc« ,  èc  le  Roi  Jean\ 
fur  le  rrône  duquel  il  avoir  écé  mis ,  étant 
mort  ,  les  Anglois  reconnurent  Henri 
fils  aîné  de  Jean  pour  Leur  Roi.  Louis 
repalFa  la  mer ,  &  entra  en  Angleterre 
avec  une  armée  qui  fut  battue  à  Lin- 
colne  l'an  1217.  ^^  Thomas  Comte  da 
Perche  fut  tué.  Eftienne  fuccéda  à  fon 
frère ,  eut  deux  enfans,  Robert  qui  mou- 
rut avant  lui ,  3c  Hélifende  qui  fuccéda 
à  Eftienne  fon  père ,  ôc  fut  fous  la  tu- 
telle de  Guillaume  Evêque  de  Châlons 
fon  oncle ,  qui  prit  la  qualité  de  Comte 
du  Perche ,  conformément  à  l'ufagc  de 
ce  tems-ld  ,  où  les  tuteurs  prenoient  les 
qualités  de  leurs  pupilles.  Hélifende  fut 
élevée  à  la  Cour  du  Roi  Philippe  Au- 
gufte  5  Se  à  celle  de  Louis  VIIL  après 
la  mort  duquel  elle  pafTa  le  refte  de  fes 
jours  avec  la  Reine  Blanche  de  Caftille 
mère  de  faint  Louis ,  à  qui  elle  donna 
le  Comté  du  Perche  >  s'en  réfervanc 
feulement  l'ufufruir.  Après  la  more 
d'Hélifende  ,  Jacques  de  Châteaugon- 
tier  prétendit  que  le  Comté  du  Perche 
lui  appartenoit  ;  mais  par  un  traité  fait 
entre  faint  Louis  &  Jacques  de  Cha- 
teau^ontier ,  ce  dernier  céda  à  ce  Roi 
les  droits  qu'il  avoit  au  Comté  du  Per- 
che ,  qui  par  cette  cefîîon  fur  entière- 
ment uni  à  la  Couronne.  Je  n'en  dirai 
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pas  davantage  fur  les  Comtes  du  Per- 
che :  on  en  trouvera  la  fuicejdepuis  cet- 
te union ,  dans  ce  que  j'ai  rapporté  des 
Comtes  d'Aleneon. 

Article     I. 

te  Gouvernement  EccUfiaftique  du 
Maine  &  du  Perche, 

SI  on  vouloir  s'en  rapporter  à  la  Tra- 
dition 5  aux  Pontificaux ,  &  aux  Re- 
giftres  qu'on  garde  dans  les  Archives , 
l'Eglife  du  Mans  auroit  été  fondée  dès 
le  tems  des  Apôtres  par  un  des  foixante 
douze  Difciples ,  appelle  Julien ,  ou  par 
Simon  le  Lépreux ,  qui ,  après  avoir  prié 
Jefus-Chrift  à  foupcr ,  le  fuivit,  prit  le 
nom  de  Julien  dans  le  Baptême,  pafla 
a  Rome  ,  d'où  il  fut  e  nvoyé  dans  les 
Gaules  ^  Se  fixa  fon  domicile  au  Mans. 
Mais,  comme  l'a  fort  bien  remarqué 
un  Hiftorien  *  qui  n'eft  pas  fufpeâ:,  la 
Tradition  eft  ordinairement  incertaine  & 
corrompue  fans  autorité»  Les  romans  &  les 
fables  fe  tranfmettent  fouvent  à  lapoftérité 

pour  des  hifioires , &  ceux  qui  ont 

écrit  les  Regifires ,  y  ont  écrit  tout  ce  qu'une 
fainte  ambition  leur  a  fuggére  ^  &  ont  em- 
fhyé  tout  ce  qui  pouvoit  relever  la  gloire 

f  Courvaijîer  ^Hijî»  des  Evc^ue^  du  Mans, 
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de  leur  Province  &  de  leur  Fille,  Liboire , 
qui  vivoit  fur  la  fin  du  règne  de  Conf- 
tantin  ,  &  qui  fut  ami  de  S.  Martin  en- 
tre les  mains  duquel  il  mourut,  eft  le 
premier  Evèque  du  Mans  y  qui  paroifïe 
dans  les  monumens  authentiques.  La 
tradition  veut,  à  la  vérité ,  que  ce  n'aie 
été  que  le  quatrième  *,  mais  en  remon- 
tant depuis  luijufquau  premier  ,  il  efl 
impodîble  qu'il  ait  vécu  fous  Domitien^ 
ou  même  fous  Adrien  ,  &  qu'il  ait  quit- 
té en  ce  tems-là  l'Italie  pour  venir  prê- 
cher l'Evangile  en  France. 

Le  Diocèfe  du  Mans  eft  compofé 
de  fix  cens  quatre- vingt- feizeParoifTes, 
de  dix  Chapitres,  &  de  vingt-deux  Ab- 
bayes. L'Evêque  du  Mans  fc  dit  le  pre- 
mier Suffragant  de  l'Archevêque  de 
Tours  ,  prétend  avoir  le  droit  de  faire 
les  fondiions  de  Métropolitain  en  fon 
abfence ,  &  la  préféance  fur  tous  les 
antres  Evêques  de  la  Province-,  ce  quî 
lui  efl  conteflé.  Cet  Evêché  vaut  envi- 
ron dix-fept  mille  livres  de  revenu. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale 
du  Mans  elï  compofé  de  neuf  Dignités, 
le  Doyen  ,  le  Chantre  ,  le  Scholaftique  , 
le  grand  Archidiacre  ,  FArchidiacre  de 
Sablé  ,  l'Archidiacre  du  Château  dit 
Loir,  l'Archidiacre  de  Laval ,  l'Archi- 
diacre de  Palfais  >  ôc  l'Achidiacre  de 
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Montforti  de  trenre-huit  Chanoines  pré- 
bendes ,  qLi:itre  Sémiprébendcs ,  chacun 
de  fepr  ou  huit  cens  livres  de  revenu , 
cent  Chapelains ,  un  Maîrre  de  Ffalec- 
te ,  ôc  dix  Enfans  de  Chœur.  Ce  Cha- 
pitre a  prérendu  être  exempt  de  la  Ju- 
rifdidion  de  l'Evèquej  mais  par  Arrêt 
conrradidoire  du  Parlement  de  Paris  , 
rendu  le  17  de  Juin  de  l'an  16^6,  TE- 
vêque  du  Mans  Se  fes  fucceiTeurs  audit 
Evêché  font  maintenus  aux  droits  de 
Jurifdiclion ,  vifite  ,  correciion  ,  Se  en  tous 
AiSfces  qui  en  dépendent  ,  fur  i'Eglife 
Se  le  Corps  dudit  Chapitre ,  Se  les  per- 
fonnes  particulières  des  Doyen ,  Digni- 
tés ,  Chanoines  Prébendes ,  Semiprében- 
dés ,  Chantres ,  Se  autres  Eccléfiaftiques 
fervans  en  ladite  EglifeduMans*,  Se  pa- 
reillement en  tous  droits  de  Jurifdic- 
tion  fpiriruelle  Se  eccléfiaftique  fur  les 
Curés ,  Clergé ,  Se  Peuple  des  quarante 
Paroi(ïes  dont  les  Cures  font  à  la  col- 
lation dudit  Chapitre.  Le  Séminaire  a 
dix  mille  livres  de  rente  ,  &  eft  i^ou- 
verné  par  les  Miiîionnaires  de  la  Con- 
grégation de  faint  Lazare, 

L'Egîife  Collégiale  de  Saint  Pierre  de 
ht  Cour  étoit  la  Chapelle  des  anciens 
Comtes  du  Mans.  Elle  fut  ruinée  par 
les  guerres ,  rétablie  par  Hélie  de  la  Flè- 
che Comte  du  Maine,  réparée  par  Henri 
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II.  Roi  d'Angleterre  ,  èc  érigée  en 
Collège  compofé  d'un  Doyen  ,  d'un 
Chantre  ,  ôc  de  dix-huit  Chanoines  à 
la  préfentation  du  Roi.  Ces  Bénéfices 
font  de  trois  cens  foixante  livres  de 
revenu  par  an. 

L'Eglife  Collégiale  du  gué  de  Mauny 
a  retenu  le  nom  du  Château  du  gué  de 
Maunj  auprès  du  Mans  ,  où  le  Roi  Phi- 
lippe de  Valois  fonda  en  1329  une 
Chapelle  Royale  compoféc  d'un  Tré- 
forier,  de  cinq  Chapelains,  5c  de  deux 
Clercs  :  mais  le  Château  ayant  été  ruiné 
pendant  les  guerres  ,  ils  furent  transfé- 
rés dans  la  ville  du  Mans^,  en  1357  , 
pour  y  demeurer  jufqu'au  rétablilTemenc 
du  Château  du  gué  de  Mauny  ,ou  qu'au- 
tre part  il  leur  eût  été  pourvu  d'habi- 
tations convenables  i  en  forte  que  ces 
Chapelains  n*ont  été  placés  dans  ia 
Chapelle  aduelle  que  jufqu'à  ce  qu'au- 
trement il  en  eût  été  ordonné.  Sa  Ma- 
jefté  ayant  aulîî  reconnu  qu'on  ne  pou- 
voir leur  donner  une  place  convenable 
qu'en  les  transférant  dans  l'Eglife  Roya- 
le &  collégiale  de  faint  Pierre  ,  dont  le 
Chapitre  retrouvera  par  cette  tranfla- 
tion  ,  non-leulement  Ion  ancien  luftre, 
par  le  rétabliflfement  du  nombre  de  dix- 
huit  Prébendes ,  mais  même  une  nou- 
velle dotation  a  dont  l'état  de  fon  rêve* 
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nu  ,  conftaté  dans  le  procès-verbal ,  an- 
nonce la  néceffité.  Tout  confidéré,  le 
Roi  par  deux  Arrêts  de  fon  Confeil 
d'Etat ,  l'un  du  1 3  Mai  1 741 ,  &  l'autre 
du  30  Juin  de  la  même  année,  &  par 
fes  lettres  parentes  données  à  Verfail- 
les  le  20  Août  auflî  de  l'an  1741.  or- 
donna que  les  Chapelains  titulaires  ôc 
honoraires  ,  &  Clercs  de  la  Chapelle 
Royale  du  Gué  de  Mauny  dans  la  Ville 
du  Mans ,  feront  transférés  dans  l'Eglife 
Royale  3c  Collégiale  de  fnint  Pierre  de 
la  Cour  de  la  même  Ville  ,  ôc  y  pren- 
dront féance  parmi  les  Chanoines  &c 
Grands-Chapelains ,  ou  Semiprébendés 
de  ladite  Eglife ,  fuivant  le  rang  Ôc  an- 
cienneté des  uns  &  des  autres ,  chacun 
dans  leur  Eglife  ,  pour  ne  faire  a  l'ave- 
nir qu'un  feul  Ôc  même  Chapitre  :  fe- 
ront à  l'avenir,  à  mefure  que  les  Chape- 
lains aduels  décéderont, lesChapellenies 
du  Gué  de  Mauny  conférées  fous  le  nom 
de  Prébendes  de  faint  Pierre  de  la  Cour, 
&  le  revenu  d'icelles  uni  Se  incorporé  à 
la  manfe  du  Chapitre  de  faint  Pierre , 
pour  être  également  partagé  entre  les 
nouveaux  Prébendes  que  le  Roi  nom- 
mera lors  des  vacances  ,  Se  les  anciens 
Chanoines  de  faint  Pierre  ;  en  forte  que 
les  revenus  des  uns  de  des  autres  foient 
égaux.  Sa  Majefté  a  ordonné  encore  par 
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ces  préfentesjqiie  le  décès  des  deuxClercs 
adiiellemenc  titulaires  arrivant ,  leurs  ti- 
tres demeurent  éteints  Se  fupprimés ,  3c 
leurs  revenus  afFedtés  par  moitié,rune  aux 
quatre  grandsChapelains  ou  Semiprében- 
dés  de  l'Eglife  de  faint  Pierre  ,  6c  l'autre 
à  l'entretien  d'un  quatrième  enfant  de 
chœur  ,  &  de  la  mufique  ,  Sec.  Lefdits 
Arrêts  Se  lettres  patentes  furent  regif- 
très,  ce  requérant  le  Procureur  Général  du 
Roi  y  pour  être  exécutés  félon  leur  forme  & 
teneur  ,fuwant  F  Arrêt  de  ce  jour.  A  Farts 
en  Parlement  le  fcpî  Janvier  mil  fept  cent 
quarante-trois.  Signé,  Isabeau. 

Lefdîtes  lettres  patentes  a^ec  renregifire* 
ment  d'icelles  au  Parlement  ,  &  Arrêt  du 
C on feil attaché  fous  le  contre- fcel  d'ic elles, 
furent ,  ce  requérant  le  Procureur  du  Roi 
à  ce  Siège ,  lues  &  publiées  ,  l* audience  des 
Baux  ordinaires  de  cette  Sénéchaujfée  te- 
nant y  dont  lui  avons  donné  a^e ,  &  ordonne 
que  le  tout  fera  enregiflré  fur  le  Regiftre  or- 
dinaire par  notre  Greffier  y  pour  y  avoir  re- 
cours en  cas  de  befoin ,  &  exécuté  félon  fa 
forme  &  teneur.  Donne  au  Mans  par  nous 
Alexandre- Paul-Louis-François  de  Samfon^ 
Chevalier  y  Seigneur  de  Lorchera ,  Confeiller 
du  Roi  y  Lieutenant  Général  en  la  Séné- 
chauffée  du  Maine  &  Siège  Préfidial  du- 
Mans ,  le  4.  Février  1743. 

Signé i  de  Samfon  de  Lorchera. 
Gourdin ,  Greffier^ 
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La  Collégiale  de  Saint-Calais  eft  fort 
ancienne,  &  compofée  de  fix  Chanoi- 
nes 5  &  de  deux  Chapelains  ,  les  uns  de 
les  autres  à  la  collation  de  l'Evêque 
du  Mans. 

Ils  étoient  originairement  à  la  nomi- 
nation des  Ducs  de  Vendôme  :  mais 
Meffieurs  de  Vendôme  ayant  eu  pour 
tuteur  le  Cardinal  de  Luxembourg , 
Evêque  du  Mans  &  leur  oncle  ;  celui-ci 
les  conféra  en  qualité  d'Evèque,  &  non 
en  qualité  de  tuteur  :  &  les  Evêques 
du  Mans ,  fes  fucceffeurs ,  y  ont  toujours 
nommé  depuis. 

La  Collégiale  de  Saint-Martin  de  Tro 
fut  fondée  dans  le  onzième  (iecle  par 
Geofroi  Martel  Comte  d'Anjou  ,  6c 
augmentée  par  Pierre  de  Longueil  Evê- 
que du  Mans.  Elle  eft  compofée  d'un 
Chefcier  ,  de  trois  Chanoines ,  &  de 
quatre  Chapelains. 

L'Eglife  Collégiale  de  Saint-Thugal  de 
Laval  fut  fonée  au  Château  de  Laval 
en  l'an  iiyo  par  Guy  V.  Seigneur  de 
Laval  5  &  Edmée  d'Anjou  fa  femme.  Le 
Chapitre  &  les  Chanoines  furent  dans 
la  fuite  transférés  dans  l'Eglife  de  Notre- 
Dame  du  Bourg- Chevreau  ,  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  Saint-Thugal.  CeCha- 
pitre  eft  compofé  d'un  Doyen  ,  d'un 
Chantre, de  quatorze  Chanoines  ,  ôc 
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de  quatre  Chapelains.  Le  Doyenné  vauc 
dix-huit  cens  livres ,  la  Chantrerie  huit 
cens,&  les  Prébendes  quatre  cens  li- 
vres de  revenu.  Tous  ces  Bénéfices  fonc 
de  plein  droit  à  la  collation  du  Seigneur 
Comte  de  Laval. 

Celle  de  Saint  Michel  dans  le  Faux- 
bourg  de  Laval  fut  fondée  en  1 1  40.  &: 
cft  compofée  de  huit  Prébendes. 

Celle  de  Siilé  le  Guillaume  fut  fondée 
par  les  anciens  Seigneurs  de  Sillé  pour 
douze  Chanoines  ,  dont  les  Prébendes 
font  à  la  collation  de  l'Evêque. 

Celle  de  Preuilléno,  fut  d'-abord  qu'u- 
ne Confrairie  fondée  en  1329.  par  Pier- 
re àts  Chelles  Chevalier,  Seigneur  de 
Lucé.  Elle  a  depuis  été  érigée  en  Collé- 
giale compofée  de  cinq  Prébendes,  à  la 
prière  de  Brigaut  de  Coëfme  ,  &  de 
Marie  des  Chelles  fa  femme. 

Le  Chapitre  des  trois  Maries  de  Mont- 
foeurs  fut  fondé  en  139^.  par  André  de 
Laval  Seigneur  d'01ivet,de  Châtillon 
&  de  Montiœurs ,  pour  quatre  Chape- 
lains &  deux  Enfans  de  chœur  ,  auf- 
quels  Jeanne  de  Laval  fa  fille  unique 
ajouta  depuis  deux  Prébendes  &  un 
Sacriftain. 

L*Abbaye  de  Saint  Fincent ,  dân^  ua 
des  Fauxbourgs  du  Mans ,  cft  de  l'O  r- 
dre  de  faine  Benoît  >  &  fut  fondée  dans 
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le  fîxieme  (îccle  par  faint  Domnole  Evê- 
que  du  Mans.  Elle  écoit  autrefois  de  la 
Congrégation  de  Chezal-Benoît  *,  mais 
à  préfent  elle  eft  de  celle  de  S.  Maur. 
UAbbé  eft:  régulier  &  triennal.  Son  re- 
venu eft;  d'environ  trente^fîx  mille  li- 
vres par  an. 

La  Couture  du  Mans  eft  du  même 
Ordre ,  &  de  la  même  Congrégation. 
Elle  fut  fondée  fur  la  fin  du  fixieme 
fîecle  par  faint  Bertrand  Evcque  du 
Mans ,  dotée  par  Hugues  I.  Comte  du 
Mans  ?  &  par  d'autres  Seigneurs  du 
pays.  Le  revenu  de  l'Abbé  eft  d'envi* 
ron  dix-huit  mille  livres  par  an. 

Saint  Calais 't^  du  même  Ordre  ,& 
de  la  même  Congrégation.  Elle  fut 
fondée  ,  à  ce  qu'on  croit ,  par  S.  Thu- 
ribe  Evêque  du  Mans.  Saint  Carilef , 
vulgairement  appelle  faint  Calais  J'ayant 
fait  rebâtir  fur  la  fin  du  fixieme  fiecle, 
on  lui  donna  fon  nom.  Le  revenu  des 
Moines  eft  de  neuf  mille  livres  ,  ôc 
celui  de  l'Abbé  d'environ  dix  mille. 

Evron  eft  du  même  Ordre  ,  &  de 
la  même  Congrégation.  £lle  fut  fondée 
vers  le  milieu  du  feptieme  fiecle ,  par 
Chadouin^oM  Hadouind ,  Evêque  du  Mans. 
Elle  fur  ruinée  par  les  Normans  dans  le 
neuvième  fiecle  ,  &  rétablie  cent  ans 
après  par  le  Comte  de  Blois.  Le  rêve- 
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nu  de  cette  Abbaye  eft  pour  les  Reli- 
gieux Se  pour  l'Abbé  ,  d'environ  vingt- 
un  ou  vingt-deux  mille  livres. 

Lanley  ,  auprès  de  Domfront ,  eft  du 
même  Ordre  ,  &  de  la  même  Congré- 
gation ,  &  fut  fondée  au  commence- 
ment du  onzième  fiecle  par  Guillaume 
Talvas  Comte  de  Bellefme.  Elle  jouïc 
d'environ  quatre  mille  livres  de  reve- 
nu pour  les  Religieux  &  pour  l'Abbé. 

La  Pel'tce  eft  du  même  Ordre  ,  Se 
fut  fondée  en  l'an  1205.  par  Bernard 
de  la  Ferté.  Elle  n'eft  point  réformée , 
^  jouît  de  Çi)^  mille*  livres  de  revenu. 

Le  Gué  de  Launay  étoit  du  même  Or- 
dre ,  &  fut  fondée  par  Rotrou  Seigneur 
de  Montfort  l'an  1 1 5  9.  Il  n'y  a  plus  de 
Religieux.  Elle  vaut  environ  deux  mille 
livres  par  an. 

Le  Pré<,  au  Mans ,  eft  une  Abbaye 
de  Benedidines.  Ce  feroit  la  plus  an« 
cienne  du  Royaume  ,  s'il  étoit  vrai  que 
fou  Eglife  eût  été  bâtie  par  faint  Ju- 
lien 5  premier  Evêque  du  xMans.  L'E- 
vêque  faint  Innocent  l'augmenta  beau- 
coup depuis ,  &  y  mit  des  Religieu- 
fes  fous  la  conduite  d'une  fainte  fille 
appellée  Adnette.  Le  revenu  de  cette 
Abbaye  eft  d'environ  huit  mille  livres 
par  an. 

Etivai^^^ivalium ,  EJlhale  ^  Sthaie 
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eft  aufli  une  l'Abbaye  de  filles  de  l'Or- 
dre de  S.Benoîr.  Elle  fut  fondée  en  ii  09. 
par  'Raoul  de  Beaumonc ,  Vicomte  de 
Lude  &  Seigneur  de  Monreveau,  à  la 
follicitation  d'un  faint  Hermite  appelle 
Aléaume.  Le  revenu  de  cette  Maifon 
n'eft  que  d'environ  deux  mille  livres. 

Bellebranche  eft  un  Abbaye  de  l'Or- 
dre de  Cîtaux ,  qui  fut  fondée  le  vingt- 
fept  de  Juillet  11 5  2.  par  Robert  de 
Sablé  fécond  du  nom.  Le  Roi  Henri 
le  Grand  ayant  fondé  le  Collège  àzs 
Jéfuites  de  la  Flèche  en  l'année  1^07. 
ieur  affigna  vingt 'mille  livres  de  ren- 
te 5  &  non  pas  deux  mille ,  comme  l'a 
dit  Ménage  *.  Pour  faire  cette  fomme 
de  vingt  mille  livres  ,  ce  Prince  unie 
à  ce  Collège  la  menfe  Abbatiale  de 
Bellebranche  5  &  celle  de  plufieurs  au- 
tres Bénéfices.  L'Abbaye  de  Bellebran- 
che vaut  environ  fept  mille  livres  de 
revenu,  tant  pour  l'Abbé  que  pour  les 
Religieux. 

Champagne  eft  du  même  Ordre  &  de 
la  filiation  de  Savigny.  Elle  fut  fondée 
le  28  de  Novembre  de  l'an  11 88.  par 
Foulques  Riboule ,  Seigneur  d'AlTé  èc 
de  Lavardin ,  mal  nommé  Riboule  par 
Courvaifier,&  par  Bondonnet  dans  leurs 
Hiftoires  des  Evêques  du  Mans.  Cette 

*  Hift,  di  Sable, (,  16^, 
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Abbaye  ne  jouît  que  d'environ  deux 
mille  livres  de  revenu. 

Ttronnel ,  aujourd'hui  Tironneau ,  eft 
du  même  Ordre  ,  &  fut  fondée  en 
II 5 1.  par  Poni ,  ou  Payen  de  Chaour- 
ches.  Cette  Abbaye  eft  (îcuée  fur  la  ri- 
vière d'Orne  ,  &  jouît  d'environ  deux 
mille  cinq  cens  livres  de  revenu. 

Per feigne  eft  du  même  Ordre  ,  &  fut 
fondée  le  19  de  Juillet  de  l'an  1145. 
par  Guillaume  Talvas  Comte  de  Bel- 
îefme ,  de  Ponthieu  &  d'Alençon.  Son 
revenu  eft  d'environ  cinq  mille  livres 
par   an. 

Clermont  eft  du  même  Ordre  ,  &  à  5 
lieues  de  Laval.  Elle  fut  fondée  l'an 
1 1 5  o.^par  Edme  fille  de  Geofroi  le  Bel 
Comte  de  Touraine  ,  d'Anjou  &  du 
Maine  ,  veuve  de  Guy  feptieme  ,  Com- 
te de  Laval.  Cette  fondation  fut  aug- 
mentée par  la  Reine  Berengere  de  CaiT- 
tille ,  veuve  de  Richard  Roi  d'Angle- 
terre. Le  revenu  de  cette  Abbaye  eft  de 
quinze  mille  livres. 

VEpauQ^  du  même  Ordre  ,  &  (ituée 
à  demi-lieue  de  la  ville  du  Mans.  Elle 
fut  fondée  en  l'an  1129.  parla  Reine 
Berengere  de  Caftille ,  qui  eft  inhumée 
dans  l'Eglife.  Cette  Abbaye  fut  détruite 
parles  habitans  du  Mans,  en  i^(^$» 
afin  d'empêcher  que  les  Anglois  ne  s  en 

Prov,  Tome  X.  B 
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rendiiïent  les  maîrres ,  de  ne  la  fortî- 
fialTent.  Le  total  du  revenu  eft  d'envi- 
ron quatre  mille  livres  par  an. 

Fontaine-Daniel  eft  du  même  Ordre, 
&  de  la  filiation  de  Clairvaux.  Elle  fut 
fondée  en  1204.  par  Juhel  de  Mayen- 
ne 5  troifieme  du  nom  ,  dont  on  voit 
le  tombeau  dans  l'Eglife  de  cette  Ab- 
baye. Le  revenu  ,  tant  pour  l'Abbé  que 
pour  les  Moines ,  eft  d'environ  quinze 
mille  livres  par  an. 

Bonlieu ,  Abbaye  de  filles  de  l'Ordre 
de  Cîteaux ,  fituée  à  une  demie  lieue  du 
Château  du  Loir ,  a  été  fondée  au  mois 
de  Mai  de  l'année  12 19.  par  Guillau- 
me à^s  Roches  Sénéchal  de  Touraine, 
d'Anjou  &  <iu  Maine,  qui  fut  inhumé 
dans  l'Eglife  de  cette  Abbaye  en  1222. 
Le  revenu  de  cette  Maifon  eft  de  trois 
mille  quatre  cens  livres. 

La  Virginité  t?i  aufli  de  filles  du  mê- 
me Ordre  ,  &  fut  fondée  l'an  1208.  par 
Pierre  Comte  de  Vendôme  &  Aidan- 
tine  fa  femme.  La  Communauté  eft 
nombreufe,  &  le  revenu  d'environ  dou- 
ze mille  livres  de  rente. 

Beaulieu  ed  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin 
Elle  eft  fituée  au-delà  de  la  rivière  de 
Sarte  dans  le  Fauxbourg  du  Mans  ,  &c 
fut  fondée  au  mois  d'Odobre  de  l'an 
1 1 14.  par  Bernard  Baron  de  Sillé  le 
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Guillaume.  Le  revenu  de  l'Abbé  eft 
d'environ  quatre  mille  livres. 

Saint-Georges  des  Bois  eft  du  même 
Ordre,  fondée  dans  le  onzième  fiecle 
par  Geofroy  Marrel  Comte  d'Anjou.  Le 
revenu  eft  de  quinze  cens  livres. 

Vaas  eft  du  même  Ordre  ,  fituée  fur 
le  Loir,  à  une  lieue  du  Château  du  Loir. 
L'ignorance  où  l'on  eft  du  rems  de  fa 
fondation  a  donné  lieu  à  la  traditioa 
fabuleufe  ,  qui  veut  que  les  biens  de 
Ganelon  ayant  été  confifqués  à  caufe 
de  fa  perfidie ,  une  partie  en  fut  don- 
née aux  Religieux  de  fainr  Auguftin  , 
qui  y  établirent  cette  Abbaye  ,  qui 
jouît  d'environ  quatre  mille  livres  de 
revenu. 

La  Perigne  eft  une  Abbaye  de  Çi\\t% 
^e  l'Ordre  de  faint  Auguftin.  Ce  ne  fut 
d'abord  qu'un  Prieuré  fondé  par  un  de 
la  famille  des  Ufages.  Guillaume  des 
Ufages  augmenta  en  1 35)5.  la  fondation 
de  quarante  livres  de  rente,  &  obtint 
que  ce  Prieuré  feroit  érigé  en  Abbaye 
fous  le  nom  de  Saint  Louis.  Le  revenu 
de  cette  Maifon  eft  de  trois  mille  livres 
par  an. 

La  Province  du  Perche^  quoiqu'une  àzs 
plus  petites  du  Royaume ,  eft  néanmoins 
de  trois  différens  Diocèfes.  La  plus  gran- 
de partie  eft  de  celui  de  Secz ,  puif- 
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qu'il  y  a  quatre  vingr-dix-neuf  Paroif- 
fes  qui  en  dépendent.  Celui  de  Char- 
tres y  en  a  trente-huit ,  3c  celui  du  Mans 
onze. 

L'Eglife  Collégiale  de  Toujfaint  de 
Mortagne  fut  fondée  par  Mathilde ,  veu- 
ve de  Geoffoi  troifieme ,  Comte  du  Per- 
che ,  du  confentement  de  Thomas ,  pre- 
mier du  nom  ,  fon  fils ,  par  Lettres  pa- 
tentes données  à  Longpont  au  mois 
de  Mars  1103.  Les  Chanoines  élifent 
le  Doyen  ',  mais  le  Roi ,  qui  a  les  droits 
des  Comtes  du  Perche ,  nomme  le  Chan- 
celier &  le  Prévôt.  Le  Chapitre  nom- 
me le  Chantre  &  le  Tréforier.  Quant 
aux  Canonicats ,  le  Roi  y  nomme  alter- 
nativement avec  le  Chapitre  ;  mais  ce 
dernier  confère  toutes  les  Chapelles 
qui  dépendent  de  cette  Eglife.  Les  Di- 
gnités de  ce  Chapitre  font  d'environ 
cinq  cens  livres  de  revenu,  &  les  Cha- 
noines 5  qui  font  au  nombre  de  fept  , 
ont  chacun  trois  cens  livres. 

L'Eglife  Collégiale  de  Saint- Je  an  de 
Nogent  eft  compofée  d'un  Prévôt,  d'un 
Chefcier ,  d'un  Chantre  ,  d'un  Tréfo- 
rier 5  &  de  dix  Chanoines.  Ce  Chapi- 
tre a  un  privilège  fingulier  ,  qui  eft  de 
conférer  tous  les  Bénéfices  qui  en  dé- 
pendent ,  vacans  par  mort  ,  ou  autre- 
ment ,  fans  avoir  recours  à  l'Ordinaire , 
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fmon  pour  élire  le  Doyen  ^  car ,  alors 
ils  font  obligés  de  demander  a  l'Evêque 
la  permifîion  de  l'éîire  ,  &  enfuite  la 
confirmation  de  l'éledtion  qu'ils  en  ont 
faite;  de  forte  que  ce  Doyenné  eft  un 
Bénéfice  éleâ:if&  confirmatif ,  de  la  na- 
ture duquel  il  s'en  trouve  peu  à  préfent 
dans  le  Royaume.  Le  Doyenné  vaut  en- 
viron onze  cens  livres ,  la  Prévôté  Se 
la  Chefcerie,  chacune  fept  cens  livres  -, 
la  Chanrrerie  eft  une  Dignité  fans  re- 
venu  5  &  laTréforerie  n'eft  que  de  tren- 
te livres  par  an.  L'une  &c  l'autre  font 
en  patronage  laïque  ;  majs  le  Prieur 
Commendataire  de  Saint-Denis  de  No- 
gent  nomme  à  la  Chefcerie.  Les  Ca- 
nonicats  valent  chacun  quatre  cens  cin- 
quante livres  de  revenu. 

Il  y  a  peu  d'Abbayes  dans  le  Perche. 
Celle  de  la  Trape  ,  les  Clairets ,  Se  le 
Val  d'Arciiïes ,  font  les  feules  qui  font 
parvenues  à  ma  connoi(îance.  J'en  parle 
plus  particulièrement  dans  l'arricle  des 
Evêcné:>  dans  le  Diocèfe  defquels  elles 
font  fitiaées. 


^ 
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Article    II. 

Le  Gouvernement  Civil  du  Maine 
&  du  Perche. 

f»  I.  T     A  Province  du  Maine  a   fa 
jLj  CoCirume  particulière ,  &  eft 
du  reflbrt  du  Parlement  de  Paris.  Il  y 
a  un  Préfidial  qui  eft  au  Mans  ,    huic 
Sièges  Royaux  ,  qui  font  Château  du 
Xoir  5  Memers ,  Beaumont  ,  Frefnay  , 
Sainte-Sufanne ,  Longofné  ,  Laval ,  &: 
Bourg-nouvel.   Quant  aux  Finances ,  le 
Maine  eft  de  la  Généralité  de  Tours , 
&  on  y  trou'/e  une  Jufticc  Royale  poiu: 
les  Traites ,  établie  à  Laval*,  quatre  Elec- 
tions ,  fçavoir  le  Mans  ,  Laval ,  Mayen- 
ne &  Château  du  Loir  -,  dix-huit  Gre- 
niers à  fel ,  le  Mans ,  Laval ,  Château 
du  Loir,  la  Perte  Bernard,  Sillé  le  Guil- 
laume ,  Bonneftablc ,  Memers ,  Frefnay, 
Beaumont ,  Loué  ,  Bouloir ,  Sablé  ,  Er- 
né  ,  la  Gravelle  >  Conneray  ,  Malicorne  > 
Montdoubleau  ,  &  Ballon  \  cinq  Maîtri- 
fes  des  Eaux  &  Forêts  ,  au  Mans  ,  à. 
Château  du  Loir  ,  à  Mayenne  >  à  Me- 
mers 5  à  Laval. 

Le  Perche  eft  aufîî  entièrement  da 
Parlement  de  Paris  ,  &  a  fa  Coutume 
particulière ,  que  le  Duc  d'Alençon  fit 
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rédiger  par  autorité  du  Roi  l'an  1505, 

dans  l'aflemblée  des   trois  Ordres  de 

:1a   Province.    Elle   fur  encore  rédigée 

par  autorité    du  Roi   Tan    1558.    pat 

Meilleurs  le  Préfident  de  Thou  y  Paye 

ôc    viole    Confeillers  ,  dans   l'Adem- 

*blée  des  Etats    de   la  Province  tenue 

dans  le  Chaoitre  de  Saint  Denis  de  No- 

•genr.  Les  Lettres  Patentes  du  Roi  con- 

itiennenr   une   claufe  exprclîe,  que  le 

choix    du  lieu  de  Nogent  ne   pourra 

nuire  ni   préjudicicr  aux   prérogatives 

6c  prééminences  des  Villes  ôc  Sièges  de 

Bellefme  &  de  Morragne. 

li  y  a  un  Bailli  du  Perche  qui  a  deux 
Lieurenans  *,  l'un  à  Morragne ,  Ôc  l'autre 
à  Bellefme.  L'un  ôc  l'autre  connoifTent 
•de  tous  les  cas  attribués  aux  Baillifs  ôc 
Sénéchaux  ,  ôc  les  appellations  de  leurs 
Jugemens  font  portées,  dans  les  cas  Pré- 
(idiaux ,  au  Préfidial  de  Chartres  ,  ôc 
dans  tous  les  autres  au  Parlement  de 
Paris. 

Outre  ces  Bailliages  ,  il  y  a  encore 
dans  cette  Province  une  Vicomte,  dont 
il  y  avoir  trois  Sièges  oii  l'on  rendoit 
k  Juftice ,  Mortagne ,  Bellefme ,  ôc  la 
Perrière.  Il  n'y  a  eu  pendant  fort  long- 
tcms  dans  le  Perche  qu'un  feul  Vicom- 
te pour  ces  trois  Sièges  •,  mais  Alexandre 
Crolfet^quï  étoit  pourvu  de  cette  Char^ 

Biiij 


51  Description 

ge ,  obtint  la  permifïîon  de  la  partager  5 
ôc  en  conféquence  vendit  l'Office  de 
Vicomte  pour  les  Sièges  de  Bellefme 
&c  de  la  Perrière.  Les  appellations  des 
Jugemens  de  ces  Vicomtes  refTortiiTenc 
en  matière  civile  au  Bailliage  d'où  ils 
dépendent  ,  &  en  matière  criminelle 
audit  Bailliage ,  ou  au  Parlement  ,  au 
choix  des  parties  pour  ce  qui  eft  du  pe- 
tit criminel  *,  car  pour  ce  qui  eft  des  cri- 
mes graves,  elles  font  toujours  portées 
au  Parlement. 

Voilà  ce  qui  regarde  les  Jullices 
Royales ,  outre  lefquelies  il  y  en  a  plu- 
fieurs  confidérables  ,  qui  appartiennent 
à  des  Seigneurs  Eccléiiaftiques  ou  Laï- 
ques. 

Quant  aux  Maréchauflées ,  il  y  a  un 
Lieutenant   établi  au  Mans  ,  avec  un 
AiTeiïeur ,  un  Procureur  du  Roi ,  Se  un 
-Greffier,  qui  font  fous  le  Prevot  géné- 
ral d'Angers. 

Il  y  a  eu,  jufqu'à  la  Déclaration  du 
neuf  Avril  1710.  un  Prévôt  à  Nogent 
le  Rotrou  qui  avoir  un  Lieutenant  à 
Mortagne.  La  Déclaration  que  je  viens 
de  citer  ne  parle  en  aucune  manière  du 
Perche, 

Quant  aux  Finances  ^  le  Perche  efl:  de 
la  Généralité  d'Alençon  ;  car  l'Elcdion 
de  Mortagne  comprend  prefque  toute 
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cette  Province.  Cette  Eleétion  fut  éta- 
blie par  Charles  IX.  au  mois  d'Août  de 
îah  1 572,  &  eft  compofée  de  trois  Siè- 
ges où  les  Officiers  rendent  la  Juftice  j 
fvlortagne  qui  efi:  le  lieu  du  Bureau,  ôc 
où  les  Officiers  doivent  rcfidence  ,  Bel- 
lefme  &c  Nogcnt  le  Rotrou.  L'Eledion 
de  Mortagne  renferme  cent  cinquante- 
cinq  Paroifles. 

Il  y  a  une  Maîtrife  des  Eaux  &  Fo- 
rêts à  Mortagne ,  3c  une  à  Bellefme. 

Les  Forêts  du  Maine  les  plus  con- 
nues font  celles  : 

De  Berfai ,  de  de  Cléofas ,  dans  l'E- 
lediondu  Château  du  Loir,  à  une  lieue 
au  nord  de  cette  Ville. 

De  Concife ,  Eledion  de  Laval ,  à  une 
lieue  au  couchant  de  la  Ville  de  ce 
nom. 

De  Craon  ,  dans  TEledion  de  Châ- 
.  teaugontier  ,  à  l'occident  de  la  petite 
Ville  de  Craon  ,  Se  à  deux  lieues  au 
fud-eft  de  la  Guierche. 
~  De  Lavardin  ,  dans  l'Eledtion  du 
Mans ,  à  trois  lieues  de  cette  Ville ,  en 
tirant  vers  le  nord-oueft  »  &  à  éeale 
diftance  au  midi  de  Beaumont. 

De    Mayenne  ,  dans   rEleôtion  de 
Mayenne  ,  à  une  lieue  de  la  Ville  de 
ce  nom  ,  en  tirant  vers  le  couchant. 
■    D'Ombrée ,  dans  l'Eledion  de  Châ- 
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teaugontier ,  à  cinq  lieues  au  fud-ouçft 
de  cette  Ville. 

De  Pail- Vilaines  ,  dans  le  païs  ap- 
pelle le  Défère ,  environ  à  quatre  lieues 
d'Alençon ,  en  tirant  vers  le  couchant. 
De  Preffigné ,  dans  l'Elcdlion  de  la 
Flèche  5  à  deux  lieues  au  nord-oueft  de 
cette  Ville ,  ôc  à  1  orienç  du  Bourg  de 
Preiîigné. 

De  Sillé  3  dans  l'Eleflion  du  Mans ,  a 
deux  lieues  au  couchant  de  Bcaumont. 
De  Vibraye  >  dans  TEleétion  du  Châ- 
teau du  Loir ,  à  fîx  lieues  à  l'orient  de 
la  Ville  du  Mans  ,  &  à  deux  de  celle 
de  Montmiral,  en  tirant  vers  le  fud- 
oucft. 

Il  y  a  trois  Greniers  à  Sel  dans  TE- 
ledion ,  qui  font  Mortagnc ,  Bellefmc  y 
ôc  Nogent  le  Rotrou. 

§.  2.  L  E  Commerce.  Dans  le 
Maine  les  gens  de  la  campagne  s'a- 
donnent au  labourage  des  terres,  &  au 
commerce  de  leurs  denrées.  Ceux  des 
Villes  s'appliquent  aux  manufadures  y. 
dont  les  plus  conlidérables  font  /a  Ser^ 
geterie ,  lu  Tifferie ,  &  la  Blanchîfferie  def 
toiles  &  de  la  cire.  Celle  de  Sergeteriç 
rapportoit  autrefois  confidérablemcnt  v 
mais  elle  eft  fort  diminuée  dans  les 
Eledions  de  Laval  &  de  Mayenne,  par- 
CQ  que  les  laines  y  ibn(  trop  dures  pour 
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être  empîoyces  à  la  fabrique  des  étof- 
fes. Il  s'en  faic  encore  dans  rEledioil 
du  Mans ,  ^  les  étamines  de  ce  nom 
font  connues  &  recherchés  dans  tout  le 
Royaunie. 

On  dit  que  la  manufadlure  des  toi- 
les fut  établie  à  Laval  vers  l'an  125)9. 
par  quelques  Ouvriers  Flamans  qui 
avoient  fuiviBeatrix  femme  de  Guy  de 
LaVal ,  neuvième  du  nom ,  &  qui  enfei- 
gnerent  leur  fecret  à  ceux  du  pays ,  lef- 
quels  enfuite  trouvèrent  celui  de  blan- 
chir ces  toiles.  Cette  manufacture  oç- 
cupoit  autrefois  jufqu  a  vingt  mille  ou- 
vriers s  mais  il  n'y  en  a  pas  aujourd'hui: 
le  quart.  Dans  la  fuite  on  établir ,  à  l'e- 
xemple de  Laval ,  des  manufadures  de 
toiles  au  Mans,  à  Mayenne ,  Se  dans  TE- 
leétion  du  Château  du  Loir  *,  mais  on  n'y 
fait  que  de  grofles  toiles  que  l'on  vend.^ 
toutes  écrues  fans  être  blanchies ,  au  lieu 
quecellesdeLaval  font  fines  &  blanchies. 

Il  y  a  aufîî  plufieurs  Verreries  dans  le 
Maine  ,  dont  les  plus  conftdérables  font 
celles  de  Gaftines ,  de  Marcil  ,  &  de 
Saint-Denis  d'Orques; 

Le  commerce  n'eft  pas  moins  confia 
dérable  dans  le  Perche  que  le  Maine. 
Celui  de  bled  Se  de  beftiaux  eil:  un  de 
ceux  qui  rapportent  le  plus  d'argent.  Le 
bkd  fe  tranff  orte  à  Alençon  fur  des  chc-» 

Bvj 
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vaux  5  lorfque  la  Bretagne  y  en  vient 
quérir  *,  mais  on  le  tranfporte  à  Char- 
tres, ou  à  Iliers ,  lorfque  la  BeauiTeôi 
Paris  en  manquent ,  ce  qui  arrive  rare- 
ment. Les  beftiaux  fe  débitent  dans  les 
Foires  du  pays.  Le  beurre ,  les  œufs  &c 
ia  volaille  donnent  lieu  aufli  à  un  com- 
merce affèz  avantageux  pour  la  Provin- 
ce ;  le  voifinage  de  Paris  ,  qui  n'cft  éloi- 
gné que  de  trois  journées ,  eft  tout-à- 
fait  favorable  au  débit  de  ces  petites 
denrées. 

Les  manufactures  les  plus  confidéra- 
bles  du  Perche  font  celles  des  toiles 
qu  on  fait  à  M©rragne ,  &  celle  des  éta- 
mines  qui  fe  fabriquent  à  Nogent  le 
Rotrou.  Les  toiles  de  Mortagne  font 
fortes  5  &  propres  a  faire  des  paillaffes. 
On  les  tranfporte  à  Paris ,  à  Rouen ,  Sc 
à  Saint-Quentin.Ce  commerce  eft  porté, 
année  commune  ,  en  tems  de  paix, à  la 
fomme  de  deux  cens  cinquante  mille 
livres.  Les  étamines  de  Nogent  fe  dé- 
bitent dans  le  pays ,  ou  font  tranfportée^ 
a  Paris ,  à  Tours  ,  à  Rouen ,  à  Caen  ,  en 
Angleterre  ,  en  Hollande  ,  Sec.  Ce  com- 
merce en  tems  de  paix  a  produit  plus 
de  deux  cens  mille  livres  par  an. 

Le  commerce  du  fer  qu'on  fabrique 
dans  les  forges  de  la  Frète  ,  de  Gaillon  > 
deRandorinay  &  de  BrezoIettCirapporte 
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tous  les  ans  plus  de  cinquante  mille 
livres.  On  tranfporte  ce  fer  à  Paris  , 
à  Chartres  ,  &  dans  d'autres  Villes  voi- 
ifînes. 

La  manufaârure  des  cuirs  étoit  autre- 
fois de  quelque  confidération  ;  mais  elle 
eft  abfolumenc  tombée  par  la  pauvreté 
des  Cordonniers ,  qui  ne  font  point  ea 
état  de  payer  les  Tanneurs. 

A  Montmiral  dans  le  Perche  Goucc 
il  y  a  une  Verrerie  confidérable ,  qui 
feule  fournit  route  cette  Province  ,  fans 
compter  un  grand  nombre  de  voitures 
chargées  de  verre  qu  elle  envoyé  à  Paris» 

Article     III. 

Le  Gouvernement  Militaire  du  Maine 
&  du  Perche. 

CE  Gouvernement  général  com- 
prend toute  la  Province  du  Mai- 
ne ,  le  Comté  de  Laval ,  qui  eft  un  Gou- 
vernement particulier ,  mais  qui  eft  uni 
au  Gouvernement  général  du  Maine  , 
àc  la  plus  grande  partie  de  la  Province 
du  Perche.  Je  dis  la  plus  grande  par- 
tie ,  parce  que  le  Perche  Gomt  eft  du 
Gouvernement  d'Orléanois  ,  &  le  Time- 
rais  de  celui  de  l'Ide  de  France.  Celui 
qui  eft  pourvu  de  ce  Gouvernemeat 
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prend  la  qualité  de  Gouverneur  dtt 
Maine  >  Perche  ,  &  Laval.  Il  a  fous  lui 
un  Lieutenant  Général  5  &  deux  Lieute- 
nans  de  Roi ,  l'un  pour  le  pays  du  Mai- 
ne 3  ôc  l'autre  pour  le  Perche. 

Les  Gouvernemens  particuliers  de 
ce  Gouvernement  Général  font  le  Mans , 
qui  eft  toujours  pofïedé  par  le  Gou\  er- 
reur général,  Mayenne  ,  Laval,  Châ- 
teau du  Loir ,  &c  Mortagne. 

Il  y  a  dans  ce  Gouvernement  un 
grand  nombre  de  Terres  érigées  en 
Marquifats  ,  en  Comtes  &c  Baronies  ; 
mais  il  n'y  point  de  Duchés  :  car  ceux 
de  Beaumontôc  deMayenne  font  éteints. 

Article     l  V^ 

'JjefcrîpîîBn  des-  villes  &  des  lieux  les  plus 

remarquables  du  Gouvernement  du 

Maine  &  du  Perche.. 

f^  I.  TT  E  Maine  fe  divife  en  haut 
I  j  Maine  ,  qui  eft  vers  le  Mans 
5c  du  côté  du  midi,  &  en  bas  Maine  , 
qui  eft  vers  le  feptentrion  du  côté  de 
la  Normandie  *,  à  quoi  on  ajoute  le  Com- 
té de  Laval  5  qui  eft  proprement  la  par- 
tie occidentale  du  haut  Maine. 


•^ 
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LE     MANS. 

CEtte  Ville ,  que  les  Latins  appel- 
lent Suindinum  ,  Subdinnum  ,  Ctvi^ 
tas  Cenomannorum ,  Civitas  Cenomanoruntr 
C^r.  efl:  la  Capitale  de  la  Province  du 
Maine-,  &  fans  adopter  les  fables  que 
quelques  Ecrivains  ont  débitées  fur  its 
fondateurs  ,  on  peut  affurer  qu'elle  eft 
fort  ancienne.  Sa  fîtuation  eft  au  nord- 
oueftjfur  une  colline  qui  s'élève  au-def- 
fus  de  la  rivière  de  Sarre  ,  à  main  gau« 
che.  Le  Mans  pafloit  du  tems  de  Chaç- 
lemagne  pour  une  des  plu-s  grandes  ÔC 
des  plus  riches  Villes  du  Royaume,  mais 
les  courfes  des  Norman  s  dans  le  neuviè- 
me fiecle ,  les  guerres  des  Comtes  d'An- 
jou 5c  des  Ducs  de  Normandie  dans  Iç- 
douzième  5  &:  les  incendies  qu'elle  a 
fouffèrts  en  divers  tems  ,  l'ont  beaucoup 
diminuée.  Guillaume  le  Conquérant , 
Duc  de  Normandie  &Ro%  d'Angteterre,, 
y  fit  bâtir  un  Château  qui  fut  démoli  ci> 
i<ji7.  par  le  Comte  d'Auvergne^  en 
conféquence  des  ordres  de  la  Cour ,  qui 
appréhendoit  que  les  Princes  mécontens 
ne  s'en  rendiflent  les  maîtres.  Sans  en- 
trer dans  les  fîeges  &  les  malheurs  que 
ce.t?e  Villea  elTuyés  prefquedans  cha- 
SR!^%£!^?  oû  fjait  qu'elle  einbialfal'^ 
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parti  de  la  ligue  fous  Henri  III.  &  Henri 
IV.  Le  Maréchal  de  Bois-Dauphin  ,  à  la 
tète  de  cent  Gentilshommes  &  de  vingt 
Compagnies  d'Infanterie ,  fe  jetta  de- 
dans pour  la  défendre  •,  mais  après  avoir 
employé  vingt-cinq  mille  écus  en  forti- 
fications aux  dépens  des  habitans ,  après 
avoir  brûlé  pour  cent  mille  écus  de  mai- 
fons  5  &c  ruiné  le  plat  pays  pour  plus  de  - 
fix  cens  mille  livres ,  il  fut  obligé  de 
rendre  la  Ville  par  compofition  au  Roi 
Henri  IV.  îe  deux  de  Décembre  1 589^ 
J'ai  fait  voir  dans  rariicle  du  Gouverne- 
ment Civil ,  qu'on  trouve  au  Mans  tous 
les  Tribunaux  qui  font  établis  dans  les 
Villes  de  conféquence.  Il  y  a  dans  cette 
Ville  &  dans  fes  Fauxbour^s  feize  ou 
dix-fept  Paroifîes ,  qui  renferment  trois 
mille  cinq  cens  feux^  3c  environ  vingt 
mille  habitans.  J'ai  parlé  ailleurs  de  fon 
Evèché  3  de  fes  Chapitres  &  de  fes  Ab- 
bayes. J'ajouterai  ici  que  l'Eglife  Ca- 
thédrale fut  d'abord  fous  l'invocation 
de  Notre-Dame  ,  puis  fous  celle  de  S: 
Gervais,6c  enfin  Tan  1201.  fous  celle 
de  S.  Julien  -,  &  qu'on  remarque  à  l'en- 
trée de  cette  Eglife ,  vers  le  feptentrion  , 
une  horloge  d'une  invention  merveil- 
leufe,  que  le  Cardinal  Philippe  de  Lu- 
xembourg fit  faire  pendant  fon  Epifco- 
pat.  On  remarque  auffi  dan^  la  même 
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Eglife,à  droite  ,  contre  le  mur  du  chœur 
en  dehors ,  un  tombeau  de  marbre  >  èc 
d'une  archiredure  de  très-bon  goût.  L'E- 
picaphe  qu'on  y  lit  apprend  que  c'eft  le 
maufolée  de  Charles  d'Anjou  Comte  du 
Jlklaine,  qui  mourut  le  i  o  d'Avril  de  l'an 
1472.  Outre  ctiiQ  cpitaphcily  en  a 
■  une  autre  écrite  fur  une  table  de  cui- 
vre. Cette  dernière  eft  en  vers ,  &  écri- 
te en  lettres  gothiques. 

On  voit  encore  contre  un  des  mitrs 
de  cette  Eglife  une  infcription  ,  com- 
mençant par  ces  mots  ;,  ftemrnata  qurd 
pYofunt  5  foli  Deo  gloria  ,  &l\  laquelle  eft 
gravée  fur  deux  plaques  dé  plomb  ren- 
fermées dans  un  cadre  de  marbre. 

Le  tout  en  Ihonneur  de  Jean  de 
Beaumanoii  5  Marquis  de  Lavardin  ,  Ma- 
réchal de  France  ,  Gouverneur  du  Mai- 
ne &  du  Perche,  décédé  l'an  1(5 14. 

En  rhonneur  de  Catherine  de  Car- 
mnin  fa  femme ,  héritière  de  Negrepé- 
lifTe  ,  &  Dame  d'honneur  de  la  Reine. 

En  l'honneur  de  Charles  de  Beauma- 
noir^  Evcque  du  Mans ,  fils  dudit  Maré- 
chal ,  décédé  en  16^3  8. 

En  l'honneur  de  Marguerite  Renée  de 
Rodain  ,  fille  de  Triftan  de  Roftain  , 
décédée  en  1694. 

En  l'honneur  de  Henri  Charles  de 
Beaumanoir ,  Lieutenant  Général  de  Sa 
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Majefté  en  Bretagne ,  décédé  en  lyoi;. 
En    l'honneur   de   Françoife    Pauk 
Charlotte  d'Albert  de  Luines  ,  déeédée 
en  1670. 

En  l'honneur  d'Henri  de  Beaumanoir, 
fils  de  Henri ,  tué  au  fiege  de  Graveli- 
nés  en  1^44» 

En  l'honneur  d'Anne-  Marie  -  LouLfe 
-de  Noailles ,  mère  d'Henri  de  Beauma- 
noir ,  tué  fort  jeune  à  la  bataille  de  Spi- 
,fe  5  ôc  le  dernier  de  cette  Maifon. 

En  l'honneur  auiîi  de  Jean-Baptifte 
de  Beaumanoir ,  Lieutenant  Général  de 
la  Province  du  Maine  ,  décédé  en  16 jo. 

En  rhonneur  de  Philbert  de  Beau- 
manoir, Evêque  du  Mans  ,  petit-fils  du 
Maréchal  5  décédé  en  i6ji.  lequel  eue 
pour  fœur  Magdeleine  de  Beaumanoir , 
mariée  à  René  de  Froulai ,  Comte  de 
TefiTé ,  duquel  naquit  René  de  Froulai 
Comte  de  Teffé ,  Marquis  de  Lavardin , 
Vicomte  de  Beaumont  >  Maréchal  de 
France ,  Grand  d'Efpagne  ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi ,  Lieutenant  Géné- 
ral de  la  Province  du  Maine,  Perche  Sc 
pays  de  Laval  ,  Colonel  Général  des 
Dragons  de  France  ,  AmbaiTadeur  Ex- 
traordinaire à  Rome  fous  Clément  XL 
Plénipotentiaire  en  Italie ,  Généralifli- 
me  des  Armées  d'Efpagne ,  Premier  de 
Grand  Ecuyer  de  Madame  la  Dauphi- 
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Jie  >  Gouverneur  dlpres  >  Général  de& 
Galères  de  France,  Se  Lieutenant  Gé- 
néral fur  les  mers  du  levant,  lequel  en 
mémoire  de  fes  Grands-Peres  èc  Oncles, 
dont  les  tombeaux  font  en  Bretagne  ,  a 
fait  ériger  ce  monument.  M.  D  C  C  X  V.^ 
Les  Prêtres  de  l'Oratoire  y  ont  un 
Collège  y  qui  fut  fondé  en  1599.  par 
Claude  d'Angennes  Evêque  du  Mans  , 
avec  bulles  &  lettres  patentesjau  Prefby- 
lere  de  la  Paroifle  de  S.  Ouen  des  Fof- 
fés,par  le  moyen  de  trois  bénéfices ,  dont 
la  Cure  de  S.  Ouën  étoit  en  pofTeiîion. 
Les  Pères  de  l'Oratoire  n'y  furent  éta- 
blis que  le  20  Juillet  i(ji4.  du  confen- 
rement  du  Clergé  Se  du  Corps  de  Ville, 
par  Charles  de  Beaumanoir,  fuccelleur 
,de  Claude  d'Angennes  en  i'E.vêché  du 
^ans.  Plufieurs  années  après ,  on  a  réuni 
à  cette  maifon  une  autre  petit  Collège 
de  la  Ville,  dit  de  S.  Benoît,  qui  étoic 
compofé  du  Principal  Se  de  trois  Ré- 
gens. Aujourd'hui  celui  du  Mans  l'eft 
de  dix;  fçavoir ,  fix  d'Humanités ,  deux 
de  Philofophie,  Se  deux  de  Théologie. 
L'Oratoire  a  toujours  été  en  bonne  odeur 
^  en  grande  recommandation  dans  ce 
pays ,  Se  le  Collège  (1  peuplé  ,  qu'on  y 
a  vu  fouvent  jufqu'à  fix  à  fept  cens  écor 
liers.  Je  dois  obferver  que  feu  M.  de 
Monaco  y  Archevêque  de   Befançon  ^, 
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s'érant  fait  Père  de  l'Oraroire, fut  envoyé 
en  cette  Maifon  y  où  il  profeiïa  un  cours 
de  Philofophie. 

Outre  le  Clergé  féculiér  ,  cette  Ville 
ne  manque  pas  de  Communautés  Re- 
ligieufes.  On  y  trouve  des  Couvents 
de  Capucins ,  de  Dominicains ,  de  Coc- 
deliers  ,  de  Minimes ,  d'LJrfulines,  de 
Filles  de  la  Vi(itarion ,  de  Filles  de  faint 
Dominique  ,  &  de  Filles  de  l'Ordre  de 
faint  Auguftin.  La  ville  du  Mans  a  été 
la  patrie  de  Nicolas  Déni  fit ,  Peintre  & 
Poëce  François  ,  né  en  1 5 1 5.  &  morrà 
Paris  l'an  1559.  Nous  avons  de  lui  dts 
Ouvrages  de  Profe  Se  de  Vers  qu'il  pu- 
blia fous  le  nom  du  Comte  à'Alfmois^ 
qui  éroit  l'anagramme  de  fon  nom. Pierre 
Èellon ,  Dodeur  en  Médecine  qui  vivoic 
au  milieu  du  quinzième  fiecle ,  étoit 
aufli  du  Mans,  il  eft  Auteur  de  plufieurs 
livres  de  voyages,  &  d'obfervations  fur 
l'Fiiftoire  naturelle  faites  dans  le  levant. 
ïl  rapporta  des  plantes  qu'il  avoit  defîi- 
nées  5  &  des  graines  qu'il  avoit  cueillies 
dans  (es  voyages ,  &  fut  le  premier  qui 
nous  prouva  que  les  anciens  Naturaliftes 
àvoient  été  fi  peu  inftruits ,  ou  fi  peu 
exa6ts ,  qu'ils  avoient  obmis  dans  leurs 
Ouvrages  une  infinité  de  plantes  de  leur 
propre  pays. 

PrançoisGfudé^  connu  fous  le  nom  de 
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la  Croix  du  Maine  ^  naquit  au  Mans,  dans 
le  Fauxbourg  de  faint  Nicolas  ,  l'an 
15  5  2.  Il  fe  fit  appeller  la  Croix  du  Mai^ 
ne  d'une  petite  Terre  du  nom  de  la 
Croix  dans  la  Paroiffe  de  Conneray.  H 
dit  qu'il  avoir  compofé  un  grand  nom- 
bre d'Ouvrages-,  mais  il  n'a  donné  au 
Public  que  fa  Bibliothèque  fran^oi^èy  qui 
cft  un  Catalogue  de  toute  forte  d'Au- 
teurs qui  ont  écrit  en  notre  langue.  Il 
ctoit  de  la  Religion  prétendue  réfor- 
mée ,  &  un  très  médiocre  Critique. 

Marin  Merfenne ,  Religieux  Minime  , 
fçavant  Théologien  ,  &  Maçhémaricien , 
eft  peut-être  moins  connu  par  ces  qua- 
lités que  par  l'amitié  &  le  confiant  at- 
tachement qu'il  a  eu  pour  le  fameux 
Defcartes.  Il  étoit  né  au  Bourg  à^OyCe^ 
le  8  de  Septembre  de  l'an  1588.  êc 
mourut  à  Paris  l'an  1(348.  âgé  de  60* 
ans. 

Bernard  La^ny ,  Prêtre  de  l'Oratoire  , 
étoit  né  dans  cette  Ville  l'an  1(540.  Il 
avoit  une  fi  grande  difoofition  aux 
Sciences  qu'il  les  a  toutes  embrafîees, 
//  a  fçû  accorder  les  amufumcns  des  Bel- 
les-Lettres ^  &  les  fleurs  de  la  Rhétorique  ■ 
&  de  la  Foéjîe  ,  avec  l'application  a  rétu- 
àe  des  Langues  ^  les  méditations  prof  onde f^^ 
de^  Mathématiques  ,  avez  les  épines  de  la, 
Criticiug  'y  U  Philofophie  Pajenne ,  avec  U  , 
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Morale  Chrétienne  *,  &  les  Arts  libéraux  9 
avec  l'étude  de  l'Ecriture  Sainte ,  des  Rab- 
bins 5  &  de  la  Théologie,  Il  mourut  le 
29  Janvier  171 5.  âgé  de  foixante-qua- 
torze  ans. 

Marin  Cureau  de  la  Chambre ,  Mede- 
icin  habile  ,  &  un  des  quarante  de  l'Aca- 
démie Françoife  ,  étoit  né  au  Mans  vers 
Tan  1594.  Ôc  mourut  à  Paris  le  19.  de 
Novembre- de  l'an   166*). 

Martin  Charmofis ,  Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé ,  Chef 
de  l'Académie  de  Peinture  Ôc  Sculptu- 
re ,  lors  de  fon  établilTement ,  étoit  du 
Mani  ,  &  y  mourut  le  i8  Novembre 
\66i  ,  âgé  de  ^6  ans.  C'eft  lui  qui  a 
eu  la  gloire  d'être  l'Inftituteur  de  la 
fameufe  Académie  Royale  de  Peinture 
&  de  Sculpture. 

Il  y  a  eu  de  nos  jours  au  Mans  un 
Fabriquant  d'éramine ,  nommé  Etienne 
Bréhart ,  qui  a  traduit  en  vers  latins  le 
Pocme  de  M.  Racine  fur  la  Religion, 
&:  quelques  pièces  de  M.  Roi ,  fur  la 
convalefcence  &  le  retour  du  Roi  en 
1 744.  Ces  Ouvrages  ont  excité  l'admira- 
tion des  connoideurs ,  &la  libéralité  de 
M.  DaguèlFcau ,  Chancelier  de  France , 
qui  lui  fit  donner  une  gratification. 

Il  eft  à  remarquer  qu'il  avoir  plus  de 
.cinquante  ans  quand  il  a  commencé  à  ' 
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fe  livrer  aux  occupations  poëciques ,  Se 
qu'il  n'y  a  été  engagé  que  par  une  pa- 
ralyfie  qui  l'empèchoit  de  travailler  à 
la  fabrique  dts  étamines. 

On  voit  dans  une  lettre  qu'Erieijne 
Brehard  a  écrite  à  M.  Racine  ,  &  qui 
eft  rapportée  dans  le  Mercure  de  Dé- 
cembre 1748.  qu'il  fit  fes  études  avec 
fuccès  au  Collège  des  PP.  de  l'Ora- 
toire du  Mans  *,  qu'il  entra  Novice  à 
TÀbbaye  de  la  Trape  à  l'âge  de  11  ans; 
qu'il  en  forrit  au  bout  de  quatre  mois , 
revint  fe  faire  Maître  d'école  au  Mans 
fa  patrie;  qu'il  avoir  eudelTein  d'entrer 
dans  l'état  Eccléfiaftique  *,  mais  que  la 
difficulté  d'avoir  un  titre  ,  de  peut-être 
une  humeur  ,un  peu  volage  ,  l'avoienc 
détourné  de  cette  idée  ,  ôc  qu'il  s'étoit 
fait  fabriquant  d'étamine,  profeflion  que 
fon  père  avoir  exercée. 

Mais  celui ,  fans  contredit ,  qui  a  fait 
le  plus  d'honneur  à  la  Province  du  Mai- 
ne eft  le  feu  Maréchal  de  Te  (Té.  lia 
été  enterré  d  Vernie  le  FrouUi ,  Terre  & 
Paroiftc a  quelques  lieues  du  Mans, qui 
lui  appartenoit.  Il  avoit  commencé  de 
faire  bâtir  en  cet  endroit  un  magnifi- 
que Château  ,  que  la  mort  l'a  empêché 
d'achever.  On  lui  a  élevé  dans  l'Egliie' 
Un  petit  monument,  qui  confifte  en  une 
iable  de  marbre  ,  fur  laquelle  il  y  a^ 


'h 


48  Description 

une  efpece  de  cercueil  aufïî  de  marbre, 
où  repofe  ce  grand  homme.  On  a  gravé 
fur  ce  monument  en  fon  honneur  i'épi- 
raphe  fuivante  : 

D.     O.     M.  '■ 

ScUvirtus  foft  fat  a  fuperftes, 

Cy  git  Très-Haut  &  Très-PuKTant  Sei- 
gneur, MonfeigneurRcné  Sire  de  Frou- 
lai ,  Comte  de  Teflfé ,  &  de  la  Comcé 
Grandefle  de  Vernie- le-Froulai  ,  Mar-- 
quis  de  Lavardin  ,  Baron  d'Ambriere  & 
Aulnai  ,  Maréchal  de  Framce  ,  Grand 
d'Efpagne ,  AmbafTadeur  Extraordinaire 
&  Plénipotentiaire  à  la  Cour  de  Rome  , 
&:  à  celle  de  Savoye  ,  où  il  eut  l'hon- 
neur d'époufer  la  Dauphine  ,  Général 
des  Galères ,  premier  &  Grand  Ecuyer 
de  la  Reine  ,  Chevalier  àts  Ordres  du  . 
Roi  &  de  la  Toifon  d'Or ,  Colonel  Gé- 
néral des  Dragons ,  Gouverneur  d'Ipres , 
Lieutenant  Générai  de  la  Province  du 
Maine. 

Les  honneurs  &  les  Dignités  dans 
la  guerre.,  les  titres  &:  les  caraéteres dans  . 
les  négociations  ,  les  charges  &  les  rangs 
à  la  Cour  auxquels  peut  afpirer  la  vertu 
foutcnue  d'une  haute  nailïànce  &  d'un> 
génie  fupérieur ,  lui  furent  accordés  fous 
le  Règne  de  Louis  le  Grand.  . 

Après 
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Après  dix  ans  de  retraite  aux  Ca- 
maldules ,  il  fut  envoyé  à  Madrid  en 
qualité  d'homme  de  confiance  des  deux 
Couronnes.  Il  y  rendit  le  fervice  im- 
portant d'engager  Philippe  V.  à  remon- 
ter fur  le  thrône  :  il  reçut  des  deux  Rois 
des  marques  éclatantes  de  réelles  de 
leur  fatifadion  :  il  revint  le  17  Avril , 
comblé  de  gloire  ,  mais  accablé  de  fa- . 
tigues  5  chercher  dans  fa  retraite  le  repos 
que  Dieu  feul  peut  donner  :  il  y  mourut 
le  30  du  mois  de  Mai  1725.  âgé  de 
foixante-dix-fept  ans. 

LAVAL. 

LAvAL  a  donné  fon  nom  à  une 
des  plus  grandes  Seigneuries  du 
pays  5  &  qui  a  cent  quarante  homma- 
ges. C'étoit  anciennement  une  Baronie  , 
qui  fut  érigée  en  Comté  ,  par  lettres 
patentes  du  17  Juillet  1429.  vérifiées  le 
17  Mars  fuivant  ,  en  faveur  de  Guy 
XIV.  du  nom.  Le  nom  de  Guj  a  été 
attaché  à  la  Seigneurie  de  Laval ,  ÔC 
celui  qui  portoit  un  autre  nom  le  quit- 
toit  pour  s'appeller  (7«y.  Ce  privilège 
fut  accordé  à  Guy  ÏV.  du  nom ,  Baron 
de  Laval  par  le  Pape  Pafchal  II.  envi- 
ron l'an  1 1 G I .  pour  fon  fils ,  ôc  fes  fuc- 
ceffeurs  Seigneurs  de  Laval ,  en  mémoire 
Frov.  Tome  X,  C 
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^perpétuelle  des  fervices  qu'il  rendit  à 
la  Chrétienté  au  voyage  qu'il  fit  en  la 
Terre-Sainte  fous  Godefroy  de  Bouil- 
lon. Cette  conceflion  fut  confirmée  par 
lettres  de  Philippe  I.  Roi  de  France, 
Ôc  a  fait  quelquefois  donner  à  cette 
Ville  le  nom  de  Laval-Guyon,  Guy  VIL 
en  obfervant  &  ratifiant  ce  privilège , 
.ordonna  par  fon  teftament  de  l'an  1 2(^8. 
.^ue  les  aînés  de  cette  Maifon  porte- 
roient  le  nom  de  Guv ,  de  le  furnom 
&  les  armes  de  Laval  ;  ôc  que  ceux  qui 
refuferoient  de  le  faire  feroient  privés 
de  la  fucceflion  ,  qui  palTeroit  au  mâle 
le  plus  proche  du  lignage  de  Laval  ,  6c 
que  la  Seigneurie  de  Laval  feroit  in- 
divifible.  Cette  difpofition  de  Guy  VIL 
a  donné  lieu  à  une  grande  queftion  de 
Droit  François ,  qui  eft  de  fçavcâr  (i  en 
pays  coutumier  les  particuliers  de  gran- 
de maifon  peuvent  fubftituer  les  terres 
&  les  rendre  indiviûbles,  malgré  la  dif- 
pofition des  coutumes  de  la  Province  ou 
elles  font  fituéeSo  On  allègue  des  raifons 
pour  ôc  contre  -,  mais  le  Parlement  de 
Paris  par  fon  Arrêt  folemnel  du  9.  d'A- 
vril 1595.  j^^gea  que  la  fubftiturion  n*au-^ 
roit  point  lieu ,  &  que  les  filles  fuccéde- 
roient  au  Comté  de  Laval  pour  leurs 
parts  Se  portions ,  fuivant  la  Coutume 
4u  Maine  j  fi  mieux  n'aimoic  le  Proprié- 
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taire  leur  payer  leur  légitime. 

Cecce  Terre  a  été  polïédée  long-tems 
par  une  famille  de  Ion  nom  très-noble 
&  très-ancienne.  Edmée  de  Laval  fille 
aînée  de  Guy  V*  la  porra  en  dot, l'an 
m  8.  à  Matthieu  II.  Sire  de  Montmo- 
rency, &c  leur  fils  quitta  fon  nom  pour 
prendre  celui  de  Laval  qu'il  laiflfa  à  [es 
defcendans  ,  fans  néanmoins  quitter  les 
armes  de  Montmorency  qu'il  brifa  de 
cinq  coquilles  d'argent.  Les  Seigneurs 
deLaval-Montriiorency  finirent  en  i4o(> 
en  la  perfonne  d'Anne  fille  unique  de 
Guy  de  Laval ,  &  mariée  à  Jean  Comte 
de  Montfort  en  Bretagne ,  qui  prit  le 
nom  de  Guy  XIII.  de  Laval.  Le  dernier 
Àe  fes  defcendans  fut  Guy  XVII,  qui, 
mourant  fans  enfans ,  lai  (Ta  fes  biens  à 
fes  deux  fœurs,  Catherine  &  Anne  de 
Laval.  CatherinCjqui  étoir  l'aînée ,  épou- 
fa  Claude  de  Rieux  Comte  d'Harcourt, 
donc  la  fille,  appellée  Renée  de  Rieux , 
fut  mariée  â  Louis  de  Sainte- Maure  Mar- 
quis de  Nelle ,  &  mourut  fans  enfans  en 
1^67,  Anne  fa  fœur  avoir  époufé ,  dès 
l'an  1 5 II .  François  Seigneur  de  la  Tri- 
mouille  -,  &:  c'eft  par  repréfen ration  de 
cette  Anne  de  Laval ,  que  Charles  Bre- 
tagne Duc  de  la  Trimouille  pofiede  au- 
jourd'hui la  Terre  de  Laval  ,  qui  fut 
érigée  en  Comté  l'an  1429.  par  Char- 
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les  VII.  en  faveur  de  Guy  de  Laval 
quatorzième  du  nom ,  &:  d'Ifabeau  de 
Bretagne  fa  femme  ,  nièce  de  ce  Roi. 
jf.ouis  XI.  décora  ce  Comté  des  hon- 
neurs Se  prérogatives  de  Pairie ,  rele- 
vant nuementau  Parlement,  par fes let- 
tres de  l'an  1481,  Venons  à  la  defcrip- 
tion  de  la  Ville. 

Cette  Ville  eft  fituée  dan^  un 
vallon  iur  les  bords  de  la  rivière  de 
Mayenne.  On  croit  qu'elle  fut  bâtie  par 
or^lre  de  Charles  le  Chauve ,  pour  ar- 
rêter les  courfes  des  Bretons.  Elle  eft 
renfermée  de  murs  fortifiés  à  l'antique  , 
Se  défendue  par  un  ancien  Château.  Il 
y  a  deux  ParoiiTes  dans  cette  Ville  ,  Ôc 
une  troiiieme  dans  un  des  Fauxboures. 
La  principale  eft  celle  de  la  Trinité ,  qui 
eft  deilervie  par  trpnre-cinq  Prêtres  ha- 
bitués. Celle  de  faint  Venerand  n'en  a 
que  vingt.  Des  deux  Eglifes  Collégia- 
les  celle  de  faint  Thugal  eft  aufti  Paioif- 
fîale.  Il  y  a  outre  cela  plufieurs  Cou- 
vents,  tant  d'Hommes  que  de  Filles, 
des  Chanoines  Réguliers  de  la  Congré- 
gation de  France  ,  des  Jacobins  ,  des 
Cordeliers  ,  des  Capucins  ,  des  Filles 
de  fainte  Claire  ,  des  Bénédi6tines ,  des 
prfulines ,  Se  des  HofpitaUeres.  On 
trouve  à  Laval  un  grand  Tiombre  de  Tri- 
bunaux ,  uiie  Juûiçe  Royale  établie  par 
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Louis  XL  pour  connoître  de  tous  cas 
Royaux  5  donc  le  Sénéchal  connoilToit 
avant  que  le  Comté  de  Laval  eût  été 
érigé  en  Pairie  ;  une  Juftice  Comrale  > 
une  Maîtriie  des  Eaux  ôc  Forêts,  Elec- 
tion ,  Grenier  à  fel ,  Siège  Royal  pour 
les  Traites  5  &  Maifon  de  Ville.  Des 
deux  Fauxbourgs  l'un  eft  du  côté  de  îa 
Bretagne  ^  ôc  l'autre,  qu'on  appelle  k 
Font  de  Mayenne^  eft  au-delà  de  la  ri-i- 
viere  ,  fur  laquelle  il  y  a  un  grand  pont 
revêtu  de  maifbns  des  deux  côtés  ,  qui 
fait  la  communication  de  la  Ville  à  ce 
Fauxbourg.  Laval  eft  une  „Ville  allez 
peuplée  :  elle  fut  prife  par  efcalade  eii 
T^66.  par  Talboc  Général  Anglois  , 
&  le  Château  rendu  par  compofition-j 
mais  il  fut  repris  l'année  fui  vante  pair 
les  François  fous  la  conduite  des  Sei^- 
gneurs  du  pays. 

Le  Comté  de  Laval  eft  aufti  un  Goiï- 
vernement  particulier  ,  qui  eft  toujours 
pofTédé  par  les  Gouverneurs  Se  les  Lieu- 
renans  Généraux  de  la  Province  da 
Maine.  * 

M  A"  Y  E  N  NE, 


MA  Y  E  N  N  E  la  Juhée ,  ou  la  Juhel^j 
Meduana  Juchelli ,  fur  la  rivière 
de  Mayenne ,  a  pris  fon  furnom  de  Ju-^ 
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hel  premier    du    nom  ,    Seigneur   de 
Mayenne  ,  qui  fit  bâtir  le  Château  de 
cette  Ville  ,  place  autrefois  confidéra- 
ble.  Ce  Juhel  eft  appelle  en  latin  Ju^ 
hellus  ,  Juchellus ,  Joshelus ,  Gihellus ,  Jo- 
shellus  5  &  Jud'tcael  qui  eft  le  vrai  nom  , 
dont  fabelQiï  la  contradion.  Cette  Ville 
ctoit  autrefois  (i  confidérable  par    {qs 
fortifications  3c  par  l'alTîette  de  fon  Châ- 
teau fur  la  croupe   d'un   roc  ,  qu'elle 
étoit  regardée  comme  imprenable.  Elle 
fe  dcfeniit  en  1414.  durant  trois  mois 
contre  l'armée  Angloife  commandée  par 
le  Comte  de  Salifbery ,  Se  après  avoir 
foutenu  quatre  aiîauts  ,  elle  fe  rendit 
par  compofirion.  La  Ville  &  le  Faux- 
bourg  font  fort  peuplés  :  il  y  a  deux  Pa- 
roiifes  deffervies  par  un  nombre  confi- 
dérable  de  Prêtres  habitués  ,  plufieurs 
Couvents,  &  quelques  Maifons  de  piété. 
On  y   trouvera    divers  Tribunaux  ,  la 
Barre  Ducale  ,  TEledion ,  le  Grenier  à 
Sel  5  la  Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts  ,  Se 
l'Hôtel-de-Ville.   La  Terre  Se  Seigneu- 
rie de  Mayenne  étoit  une  Baronie  à  la- 
quelle Claude  de  Lorraine  premier  Duc 
de  Guife  ayant  joint  Sablé  Se  la  Ferié- 
Bernard  ,  elle  fut  érigée  en  Marquifar 
par  François  premier  l'an   1544.  Se  en 
Duché-Pairie  l'an    1573.  en  faveur  de 
Charles  de  Lorraine  >  le  même  qui  f uc 
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dans  la  faite  Chef  de  la  Ligne.  Cette 
érection  fut  faite  pour  lui  &  {qs  fuecef-^ 
feurs,  tant  mâles  que  femelles.  Cette 
Terre  ayant  paifé  depuis  dans  la  maifon 
de  Gonzague  -  Mantoue  ,  Charles  de 
Gonzague  fécond  du  nom  ,  Duc  de 
Mantoue  5  la  vendit  en  1^54.  au  Car- 
dinal Mazarin  :  elle  eft  aduellement 
poffédée  par  Paul  Jules  de  la  Porte  Duc' 
de  Mazarin  ,  fils  d'Armand  Charles  de 
la  Porte  Duc  de  Mazarin ,  Ôc  d'Hortence- 
Mancini  nièce  du  Cardinal  Mazarin. 

Jacques  Lahitte ,  Juge  de  Mayenne  j^ 
fit  un  livre  de  Droit  intitulé  Index  Le- 
gum  5  que  Cujas  a  cité  avec  éloge  au  cha- 
pitre premier  du  Livre  IV  ,&  au  chapi- 
tre XV.  du  livre  V,  de  fes  Obierrations, 
&  qui  eft  très-utile  à  ceux  qui  font  une 
étude  particulière  du  Droit  Romain. 
Dans  leleétion  de  Mayenne  eft  un 
Bourg  nommé  Saint  Ellier  qui  eft  la  der- 
nière Paroiffe  du  Maine  du  côté  de  là 
Bretagne  ,  &  qui  eft  connu  des  gens  de 
lettres  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  naif- 
fance  de  Cefar  Egaffe  du  Boulai ,  Greffier 
de  rUniverlîté  de  Paris. 

Du  Boulai  profeiTa  laRéthorique  pen- 
dant plufieurs  années  au  Collège  de  Na- 
varre 5  &  puis  donna  plufieurs  Ouvra- 
ges au  public  :  l'un  eft  intitulé  Spéculum- 
Eloquentiéi  y  qui  eft  un  traité  de  Rhéto^- 
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rique.  Un  autre  a  pour  titre  Tréfor  des 
Antiquités  Romaines  ,  qu'il  publia  en 
1659.  Mais  celui  de  tous  qui  lui  a  le 
plus  fait  honneur  eft  V Hiftoire  de  l'Unie 
'verfité de  Paris ,  en  fix  volumes  in-folio. 
Ce  dernier  eft  une  entreprife  fi  vafte 
pour  un  feul  homme  ,  que  ,  quoiqu'il  y 
ait  un  grand  nombre  de  fautes,  on  eft  tou- 
jours furpris  qu'il  n'en  air  pas  fait  davan- 
tage. D'ailleurs  il  contient  une  infinité 
de  chofes  &  de  pièces  curieufes  qu'on 
ne  trouve  nulle  part  que  dans  cette  Hif- 
toire.  Cet  Auteur  mourut  le  16  d'Oc- 
tobre 1^78. 

CHATEAU  DU  LOIR. 

GHateau  du  Loir,..  Caftrum 
Lidi ,  Cajîrum  Led(Z  ,  Caftellum  Li- 
geri  ,  Cajîrum  Liderici ,  eft  une  petite 
Ville  firuée  au  Nord  &  à  main  droite 
de  la  rivière  du  Loir  ,  fur  la  hauteur 
du  coteau  qui  règne  le  long  de  cette 
rivière.  Cette  Ville  eft  fameufe  dans 
l'Hiftoire  pour  avoir  fourenu  un  Cege 
de  fept  ans  contre  Herbert  Comte  du 
Mans  5  furnommé  Eveille-chien,  On  y 
trouvera  les  Jurifdi6tions  ordinaires  , 
Siège  Royal ,  Election  ,  Grenier  à  fel  > 
Maîtrife  des  Eaux  &:  Forets.  Il  y  a  deux 
ParoilTes ,  6c  on  y  compte  trois  cens 
foixante-fix  feux.  Château  du  Loir  étoic 
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le  lieu  de  la  nailTance  de  Guillaume  des 
Roches  5  Sénéchal  héréditaire  d'Anjou , 
de  Touraine,  ôc  du  Maine*,  &  de  Ro- 
bert le  Maçon  ,  Baron  de  Trêves  cïè 
Anjou  >  Chancelier  de  France. 

S    I   L   L   E\ 

SI  L  L  É  eft  une  petite  Ville  que  IW- 
furnomme  ordinairement  Sillé-le^' 
Guillaume  /du  nom  de  quelqu'un  de  ks' 
premiers  Seigneurs;  Elle  eft  fituée  dans 
i'Eledion  du  Mans ,  tout  proche  de  \2l 
foLirce  de  la  Vegre  ,  &  étoit   autrefois' 
une  place  forte.    Elle  fut"  aflTiégée    en 
1431.  &  14320  parle  Comte  d'Aron- 
del  Lieutenant  Général  de  l'Armée  An- 
gloife  5  qui  fut  obligé  d'en  lever  bon-- 
teufement  le  Siège,  &    de  rendre  les^ 
otages    qu'il  avoir    pris  des  habitans  , 
pour  éviter  le  combat  où  il  s'étoit  en- 
gagé par  la  capitulation  qu  il  avoir  faite* 
avec  eux.  Sillé  porte  le  titre  de  Baro-- 
nie  5  &  appartient  à  Marie- Anne  légiti-- 
mée  de  France,  fille  de  Louis  XIV.  & 
PrinceiTe  Douairière  de  Conti.    La  Ju=- 
rifdidion  eft  confidérablc  ,  &  s'étencî 
fur  vingt-trois  Paroilfes.On  compte  trois 
cens  douze  feux  dans  cette  petite  Ville. 
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S  A  I  N  T-C  A  L  A  I  S. 

SAiNT-CALAiseft  une  petite  Vil- 
le de  TEledion  du  Château  du  Loir 
avec  titre  de  Baronie.  Ce  lieu  s'appel- 
loit  anciennement  Anifole  ,  à  caufe  de 
fa  iîtuation  fur  la  petite  rivière  à'Anile  , 
^  appartenoit  à  un  Seigneur  nommé 
Cajan,qui  fe  convertit  à  la  foi,  6c  donna 
une  partie  de  fes  héritages  à  S.  Thuribe 
Evêque  du  Mans ,  pour  y  conftruire  un 
Monaftere.  Siint-Carilef  -^  que  le  vulgai- 
re a  nommé  par  corruption  S.  Calais  , 
vivoit  fous  le  Roi  Childebert  r  il  rebâ- 
tit ce  Monaftere  ,  qui  fut  à  caufe  de  lui 
appelle  Saint-Calais  ,  audî  bien  que  la 
petite  Ville  qui  fe  forma  amour  de 
cette  Abbaye. 

Dans  le  feptieme  Se  le  huitième  fieclc 
Dieu  fit  des  miracles  fi  éclatans  fur  le 
tombeau  de  S.  Calais  ,  qu'il  étoit  un 
dts  quatre  fur  lefquels  on  faifoit  jurer 
en  Juftice,  fuivant  Fufage  de  cestems- 
lâ.  Ces  quatre  tombeaux  croient  faint 
Denis  en  France,  faint  Martin  de  Tours, 
faint  Martial  de  Limoges  ,  &  faint  Ca- 
lais. 

Merovée  fils  de  Chilperic  L  ayant 
époufé  Bitmehaud  fans  le  confentemenc 
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de  fon  pere  >  celui-ci  le  fit  tonfurer  y 
ordonner  Prêtre  ,  Renfermer  dans  l'Ab- 
baye de  faint  Calais.  Voici  comme 
Grégoire  de  Tours  rapporte  ce  ïzÀx,  Poft 
h(ZC  Merovechus ,  cum  in  cuftodia  à  pâtre  re- 
tineretur  ,  tenfuratus  eft ,  mutât aque  vede  y 
quk  clerkis  uti  mos  ^  ,  Prejhper  ordina" 
fur  y  &  ad  Monafterium  Cenomannicum  , , 
quod  vocatnr  AninfuU ,  dmgttur  y  ut  ibifa- 
cerdotal't  erudiretur  régula, 

Quelques-tems  avant  la  Ligue  ,  tems 
de  troubles  où  la  réforme  de  S.  Maur 
n'avoir  pas  encore  rappelle. les  enfans 
de  faint  Benoît  à  cet  efprit  de  retraire  Se 
de  vertu  dont  ils  font  aujourd'hui  fi  rem- 
plis :  dans  ces  tems,  dis-je ,  les  Religieux 
de  l'Abbaye  de  faint  Calais  ayant  eu 
peur  d'être  pillés  ôc  ravagés  par  une 
troupe  de  Huguenots  qui  défoloient  la 
Province  du  Maine,  envoyèrent  deman- 
der une  fauvegarde  au  ficur  le  Vafleutr 
Seigneur  de  Cognée  ôc  de  fainte  Of« 
mune  ,  puiifant  dans  le  canton  ,  ôc  atta- 
ché à  la  Religion  prétendue  réformée  v 
celui-ci  envoya  a  l'Abbaye  deux  fauve- 
gardes  *,  mais  les  Huguenots  ayant  pris 
leur  route  du  côté  du  Mans,  &  les  fau- 
vegardes  étant  ainfi  devenues  inutiles  , 
elles  furent  tuées.  Le  fieur  le  Vafieur, 
irrité  de  cette  a6lion ,  vint  à  S.  Calais^ 
av^c  une  grofle:  troupe  de  Proteftans  ^^ 

■  Ç-H- 


6o  Description 

&:  fit  pendre  au  bras  de  la  Croix  du 
Chœur  de  TEglife  trois  des  principaux 
Religieux  de  l'Abbaye  ,  &  brûla  le  Cou- 
vent. Ce  fait  eft  rapporté  par  de  Serres. 

La  Jurifdidion  s'étend  iur  quinze  Pa- 
roifles.  On  compte  quatre  cens  quatre- 
vingt-douze  feux  dans  S.  Calais.  Outre 
la  Paroiile,  il  y  a  un  petit  Couvent  de 
Bénédiétines  *,  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 
confidérable  dans  cette  Ville,  c'eft  l'Ab- 
baye &  le  Chapitre ,  dont  l'Eglife  eft 
fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge  > 
de  faint  Pierre  &  de  Paul.  Les  Chanai- 
nes  qui  n  afîiftent  point  aux  offices  le. 
jour  de  la  Fête  de  S.  Pierre  font  pic- 
qués  ,  &  perdent  le  revenu  d'un  an  ,  à 
moins  qu'ils  ne  foient  malades,ou  abfens 
pour  les  affaires  du  Chapitre. 

Saint-Calais  porte  le  titre  de  Baro- 
nie,  &  par  la  mort  du  Duc  de  Ven- 
dôme ,  fans  enfans ,  a  été  réuni  au  Do- 
maine de  la  Couronne. 

La  Ville  de  Saint-Calais  a  donné  Hu- 
gues trente-feptieme  Evèque  du  Mans, 
félon  Oudri  Vital  *,  &  de  plus  elle  a 
produit  le  fameux  Dom  Gabriel  Gerbe- 
ron ,  Religieux  Bénédiétin  ,  qui  y  na- 
quit le  II  Août  i<Î2  8,fit  profeflîon  à. 
faint  Melaine  de  Rennes  en  1649,  & 
mourut  à  l'Abbaye  de  faint  Denis  en 
France,  le  25)  Mars  171 1  ,  âgé  de  83 


DU  Maine  e-t  du  Peuche.  6i 
ans.  li  adonné  un  grand  nombre  d'Ou- 
vrages, donc  on  peut  voir  leniiméra- 
rion  dans  la  BibiiothèG[ue  des  Auteurs 
delà  Congrégation  de  Saint  Maur  par 
Dom  le  Cerf  de  la  Vieville.  Son  édi- 
tion des  Œuvres  de  faint  Anfelme  , 
qu'il  donna  en  1^75.  en  un  volume 
in-folio  i  eft  un  des  plus  confidérables. 

A  M  B  RI  ERE  S. 

AMbrieres  eft  une  Ville  &  Bà- 
ronie  de  l'Eledion  de  Mayenne  , 
fituée  fur  la  Grete  qui  tombe  cfans  la 
Mayenne.  Cette  Ville  appartenoit  au- 
trefois aux  Seigneurs  de  Mayenne  ;  ôc 
Guillaume  le  Conquérant,  Duc  de  Nor- 
mandie ,  la  prit  par  force  ,  en  liaine.de 
ce  que  Geofroy  de  Mayenne  avoit  fuivi 
le  parti  de  Geofroy  Martel  Comte  d'An- 
jou fon  ennemi ,  &  y  fit  bâtir  un  Châ- 
teau vers  l'an  10^9^  Geofroy  le  Bel, 
Comte  d'Anjou ,  étant  devenu  Duc  de 
Normandie  après  la  mort  d'Henri  I.  Roi 
d'Angleterre  ,  la  rendit  à  Juhel  de 
Mavenne  premier  du  nom,  l'an  1 135. 
Artus  Duc  de  Bretagne  5  s'étant  déclaré 
Comte  de  Touraine  ,  d'Anjou  &  du 
Maine  ,  en  fit  une  nouvelle  donation 
a- Juhel  de  Mayenne  troifieme  du  nom  y 
au  mois  de  Mai  de  l'aa  ii5)5^«  Il  ne: 


êr  Description 

refteplus  de  veftiges  de  Ton  ancien  Cfiâ- 
reau.  La  Juftice  s'étend  fur  dix  Paroil- 
fes  )  &  cette  Baronie  appartient  aujour- 
d1iui  â  M.  René  de  Froulai  ,  Comte 
de  Teiïe ,  Maréchal  de  France ,  &c. 

E   V   R  O   R 

EVron  eftune  petite  Ville  del'E- 
-ledion  de  Mayenne,  plus  connue 
par  fon  Abbaye  que  par  toute  autre 
chofe.  La  ParoilFe  eft  compofée  de  cinq 
cens  foixante-quatre  feux ,  &:  la  Jurif- 
didion  s'étend  fur  neuf  Paroiffes. 

E  R   N   E'    E. 

ERnée  eft  une  petite  Ville  iîruée 
fur  la  rivière  du  même  nom  ,  èc 
cft  un  membre  dépendant  du  Duché  de 
Mayenne.  On  tient  qu'elle  a  pris  le  nom 
d*une  fainte  fille  qui  vivoit  fous  le  règne 
de  Cloraire,  &  qui  fut  inhumée  en  ce 
lieu.  Outre  la  ParoifTe  ,  qui  contienr 
cinq  cens  quarante  feux  ,  il  y  a  un  Cou- 
vent de  Bénédi6tines  >  &  un  Hôpital 
fondé  en  1297.  par  Richard  Morin  Prê- 
tre ,  qui  lui  donna  tous  fes  biens.  Il  cfi 
gouverné  par  un  Adminiftrateur  éledify 
&  par  quatre  Hofpitalieres.  On  trouve 
à  Ernée  Jurifdidion,  Grenier- à  fel  3  fc 
Motel  de  Ville,- 


PU  Maine  et  d tr  P e r c h e.     6^ 
G  O  R  R  O  N. 

GO R  R  O  N  cft  une  petite  Ville  fur 
le  Coëfnon ,  3c  de  TEledlion  de 
Mayenne.EUe  apparrenoir  anciennemenc 
aux  Seigneurs  de  Mayenne  ,  d>c  fut  p.rife 
par  Guillaume  le  Conquérant.  Geofroy 
le  Bel,  Comte  de  Touraine  ,  d'Anjou  Ôc 
du  Maine,  la  rendit  en  1137.  â  Juhel 
de  Mayenne  5  à  condition  qu'il  lui  aide- 
roit  au  recouvrement  de  l'Angleterre 
êc  de  la  Normandie.  Artus  Duc  de  Bre- 
tagne en  fit  une  nouvelle  donation  à  Ju- 
hel fon  petit-fils  en  11 99.  Elle  appar- 
tient avijourd'hui  au  Préfident  Bailleul  >> 
&  la  Jurifdidion  s'étend  fur  fix  Pa^^- 
xoilTes» 

M  A  M  E  R  S. 

M  Amers  ,  M  amer  ci  a  ,  que  loiF 
nomme  ordinairement  Memers^ 
cft  fituée  fur  la  Dive.  Elle  palTe  dans 
le  pays  pour  une  Ville  ancienne ,  &  orr 
tient  qu'il  y  avoir  autrefois  un  Temple 
fort  célèbre  dédié  au  Dieu  Mars,  qui 
fut  détruit  par  S.  Longi^.  Cette  Ville 
fat  prife  parle  Comte  de  Bellefme  fur 
la  fin  du  onzième  fiecle  •,  mais  les  Nor- 
mans  la  reprirent  quelque  tems  après ,  64: 


C4'  &'E  s  C  R  I  FT  I  O  N  ■ 

ayant  rétabli  les  ouvrages  quiavoicntété 
détruits  pendant  la  guerre  ,  ils  bâtirent 
audi  des  Forts  à  l'entour  de  cette  Pla- 
ce,  &  y  firent  des  retranchemens  &  des 
lignes  de  communication ,  que  l'on  ap- 
pelle encore  les  foffis  de  Robert  le  Dia- 
ble. Tous  ces  ouvrages  furent  faits  afin 
de  réfifter  à  Hélie  de  la  Flèche,  qui  se- 
toit  rendu  maître  d'une  partie  du  Mai- 
ne. Il  y  a  à  Memers  Siège  Royal  >  Gre- 
nier à  fel ,  &  Maîtrife  des  Eaux  &  Fo- 
r^.  On  y  compte  fept  cens  cinquante- 
deux  feux. 

M  O  N  T  D  O  U  B  L  E  A  u; 

MOntdoubleau,  Mons Duhlel- 
U ,  Ville  ôc   Baronie-Pairie  dans- 
l'Election  du  Château  du  Loir,  &  du 
Diocèfe  de  Blois ,  quoique  fon  reiTorc 
foit  régi  par  la  coutume  du  Maine.  Elle 
eft  fituée  fur  une  hauteur  par  rapport 
an  midi,  au  couchant, &  au  nord  ,  mais 
un  peu  plus  bafîè  que  le  terrain  qui  eft^ 
vers  le  levant.  Elle  s'étend  vers  l'oueft 
&  le  nord  ,  &  eft  à  la  gauche  de  la  pe- 
tite rivière  de  Grete,  qui  eft  au  bas  de  la 
Montagne  du  coté  du  nordcGette  rivière 
prend  fa  fource  à  la  fontaine  des  Ber- 
bins  près  de  la  Chapelle-VicomtefTè  p. 
deux  lieues  au-defTus  de  MontdoubleaUpr. 


t>u  Maïne  ET  ï>u  Perche.  Sf 
pafïe  à  Monrdoubleau  ,  à  Cannenon  pe- 
riteParoiire  un  quart  de  lieue  au-deffous^ 
&  fejette,à  une  lieue  delà,dans  la  Brayç 
au-deflTous  du  Bourg  de  Sergé.  Mont- 
doubleau  eft  à  fept  ou  huit  lieues  de 
Châteaudun  ,  à  cinq  de  Vendôme  ,  Se 
à  trois  de  faint  Calais  ,  de  Vibraye  ,  ÔC 
ôc  de  Montmirail. 

On  croit  que  cette  Ville  a  pris  foa 
nom  de  Hueues  furnommé  Doubleau  , 
Dubellus ,  ou  Dublellus  y  fils  de  Bodo  de 
Nevers ,  &  d'Arielle  de  Vendôme  ,  la- 
quelle étoit  fille  de  Foulques  lîl.  dit 
le  Noir  ,  &  d'Elifabeth  de  Vendôme. 
fille  de  Bouchard  I.clit  le  vieux.  Comte 
de  Vendôme. 

Foulques  IIL  dit  le  Noir  ,  mentionné 
ci-deiïiis,  d'un  fécond  mariage  avec  Hil- 
degarde  ,  eut  Geofroy  Martel ,  né  le  1 5 
Oâobre  1006,  qui  fut  Comte  d'Anjou  , 
de  Touraine ,  &  du  Maine.  Hugues 
Doublel,  ou  Doubleau,  eut  deux  enfansj, 
Hugues  II.  du  nom ,  &  Odon. 

Odon  5  ou  Eudes  5  félon  Chopin  5  eut 
Hugues  Doublel ,  ou  Doubleau  III.  dii 
nom,  qui  fondai  Montdoubleau  le  Mo- 
nafliere  de  Notre-Dame  de  l'Annoncia- 
tion 5  &:  auquel  Geofroy  Martel  donna 
Fin veftiture  de  Montdoubleaujà  la  prière 
de  Hugues  de  Montdoubleau  oncle  du 
fondateur.  Hugues  Doubleau  III.  du  nom- 


êS  De  scî  R  r p  t  i  on 

eut  un  fils  dont  j'ignore  le  nom.  Ce  fils 
eut  Hugues  Donblel  IV.  du  nom  qui 
confirma  en  1106,  la  dotation  de  Ty- 
ron  faite  par  fon  ayeul. 

Hugues  IV.  eut  Geofroy  Double! , 
qui  transféra  les  Moines  de  Montdou- 
bleau  à  Guerirau  ,  ou  Guerrau  ,  l'an 
1238.  pour  fe  loger  dans  leur  Monai- 
îcre  qui  étoir  dans  l'enclos  du  Château. 

Geofroy  Doubleau  n'eût  qu'une  fille, 
nommée  Clémence  deChâteaudun  ,  qui 
époufa  Robert  de  Dreux  ,  auquel  elle 
apporta  la  terre  ae  Montdoubleau.  De 
ce  mariage  naquit  Alix  de  Dreux,  Vi- 
comtelTe  de  Châteaudun ,  &  Dame  de 
Montdoubleau  ,  mariée  à  Raoul  de 
Clermont  de  Nèfle ,  qui  fut  père  d'Alix 
de  Clermont  mariée  à  Guillaume  de 
Flandres  :  de  ce  mariage  naquit  Jeair 
de  Flandres ,  qui  fut  père  de  Marie  de 
Flandres  Dame  de  Montdoubleau  ,  la- 
quelle époufa  Judelgcr  d'Amboife,  d'où 
vint  Jeanne  d'Amboife  qui  fut  mariée 
à  Charles  de  Trie  Comte  de  Dammar- 
<in  * ,  dont  la  fille  Blanche  de  Trie,avec 

*  Jeanne  d'Amboife  paroît  avoir  été  mariée  deux 
fois  -,  car  je  crois  que  c'eit  d'elle  ,  dont  il  eft  parlé  dans 
une  donation  du  13  Avril  185.  qu'on  voit  au  rréfor  de 
Montdoubleau  ,  ôc  qui  eft  conçue  en  ces  termes.  'Nous 
Jacques  de  Vienne ,  Seigneur  de  Lomghy  C^  de  Mont- 
doubleau y  ç^  Jeanne  de  Dammartin  mon  c'pojife  ,  donnons 
noire  grande  ^dix/ne  de  Sergé  aux  fleurs  Curés  de  Saint 
Cjir  dudit  Sergé,  pour  dire  (haque  femaine  une  MeJJevQ- 


DU  Maine  et  du  Perche.  Gy 
Charles  Sire  de  la  Rivière  fon  mari, ven- 
dit Montdoubleaii  en  \\o6,  à  Louis  de 
Bourbon  Comte  de  Vendôme.  CetteTer- 
rc  fut  depuis  unie  au  Comté  de  Vendô-- 
me  parle  Roi  Charles  VIII*.  au  mois  de"" 
Mai  1484  en  faveur  de  François  deBour- 
bon  ,  avec  exemption  d'hommage  au 
Comte  du  Maine. 

Louis  de  Boarbon,que  M.  Thiers  qua* 
lifie  Baron  de  Montdoubleau  dans  fa 
Differration  fur  la  fainte  Larme  de  Ven- 
dôme ,  eut  pour  fils  Jean  IL  de  Bourbon  , 
qui  de  fon  mariage  avec  Ifabelle  deBeau- 
Veau  eutFran^ois  de  Bourbon, qui, ayant 
époufé  Marie  de  Luxembourg  ,  eue 
Charles  de  Bourbon.  C'eft  fous  ce  Prin- 
ce que  fut  réformée  la  Coutume  du 
Maine  l'an  1508.  Jean  Perrot  licentié 
en  droit ,  &  Bailli  de  Montdoubleau  , 
aflîfta  à  cette  réforme  chargé  de  la  pro- 
curation de  ce  Prince  pour  cette  Baron- 
nie.  Charles  eut  Antoine  de  Bourbon 
époux  de  Jeanne  d'Albret ,  &  père  de 
Henri  IV.  Roi  de  France  &  de  Navar- 
ree,  lequel  vendit  cette  Terre  le  25, 
Odobre  1593.  pour  la  fomme  de  cent 
mille  écus  fols .  à  François  d'Efcoubleaii 
de  Sourdis,Sire  dejouy,  de  Launai  >. 

itvi  de  M.  [oint  Jacques  notre  Patron  ,  &  autres  prières" 
des  Défunts  ,  peur  GuiîlaHme  de  yienne  ttotr&  frcr&y^^i 
^ui  J)ieH  pardonne* 


é%  Description 

Marquis  d'Alluye,  Gouverneur  de  Char- 
tres, premier  Ecuyer  de  la  grande  Ecu- 
rie ,  &  Chevalier  des  Ordres  du  Roi% 
qui  avoir  époufé  en  1 5  8  5.  Ifabeile  Ba- 
bou  5  de  laquelle  il  eut  Charles  d'Efcou- 
bleau  Marquis  de  Sourdis,  Se  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  ,  Meftre  de 
Camp  de  la  Cavalerie  Légère,  Maréchal 
de  Camp  des  Armées  du  Roi ,  Gouver- 
neur de  rOrléanois,  duPaysChàrtrain 
de  du  Biefois  ,  qui  époufa  Jeanne  de 
Montluc  &  de  Foix,  Comteiïe  de  Car- 
main,  Princefle  de  Chabanois,  dont  il 
eut  trois  fils.  1°.  Paul  Marquis  de  Sour- 
dis ,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi-, 
Gouverneur  de  l'Orléanois ,  marié  avec 
Bénigne  de  Meaux  du  Fouiiloux ,  de  la- 
quelle il  n'eut  point  d'enfans.  1°,  Kenri 
Comte  de  Montluc  ,  mort  fans  poftcriré 
en  17 1 2.  après  avoir  vu  toutes  fes  terres 
faifies  réellement.  Et  3°.  François  Che- 
valier de  Sourdis ,  Meftre  de  Camp  de 
Cavalerie  ,  dont  la  fille  Angélique 
d'EfcoubleaUjUiariée  à  François  Colbert 
de  Saint  Pouange,ne  voulut  point  fe  por- 
ter héritière  de  fon  oncle  Henri  j  mais 
fe  contenta  d'être  fa  créancière  ,  &  qui 
après  l'adjudication  de  la  terre  deMont- 
doubleau  ,  par  décret  forcé  ,  à  M.  de  la 
Ferté  ,  Confeiller  au  Parlement,  la  retira 
au  nom  de  fon  fils  aîné>  qui  en  a  été  pro- 


15 y  Ma I n e  et  du  P e r c h e.  ^^ 
priétake  jiifqu'en  cette  année  (  1752.) 
qu'un  Arrêt  du  Confeil  a  déclaré  qu'il 
n'en  étoit  qu'engagifte ,  8c  que  la  Terre 
en  qusftion  faifoit  partie  du  Domaine 
de  la  Couronne. 

La  ville  de  Montdoubleau ,  quoique 
çrès-petite ,  fe  divife  en  haute  ôc  baîïe. 

La  haute  a  été  autrefois  défendue  vers 
le  midi  par  un  foffé  qui  eft  comblé  de- 
puis long-tems ,  ôc  en  la  place  duquel 
eft  aujourd'hui  la  rue  neuve  :  elle  n'a 
même  jamais  eu, pour  toute  fortification, 
que  quelques  barrières ,  &  il  n'y  reftc 
de  portes  que  celle  qu'on  nomme  la  por- 
te Vendômoife. 

La  baiïe  Ville  communique  a  la  haute 
par  un  pont  de  pierre  qui  communi- 
que à  une  de  Tes  portes  :  elle  eft  toute 
entourée  de  foiTés  fecs  alïèz  profonds  , 
ôc  de  murs  flanqués  de  tours  rondes  : 
elle  rçftemble  aflez  à  un  quarré  long 
d'environ  cent  toifes  fur  60  de  lar^e. 
Le  Château  qui  eft  compris  dans  cet  ef- 
pace  5  ôc  dont  il  ne  refte  que  des  murs, 
a  quarante  totfes  de  long  fur  trente  de 
large.  A  l'un  des  angles  du  Château ,  8c 
au  dehors  ,  fur  une  élévation  de  terre  , 
eft  bâtie  une  tour  de  pierre  grife,  ayant 
dans  fa  rondeur  J44.  pieds,  8c  environ 
90  de  hauteur,:  à  1.5  pieds  de  Ton  talut , 
elle  eft  ceinte  d'un  rempart  en  fornac; 
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d'odogone  irrégulier.  L'entrée  de  cette 
tour  eft  à  2  5  pieds  de  terre  :  on  y  mon- 
toit  par  un  efcalier  de  bois  qui  eft  tom- 
bé par  vétufté  >  ainfi  que  les  planchers 
de  plusieurs  étages ,  ôc  plufieurs  chemi- 
fîées.  On  voit  encore  dans  le  Château  hs 
veftiges  de  la  Chapelle  du  Prieuré  de 
Notre-Dame,  &  d'un  bâtiment  qui,  fans 
doute,  étoit  celui  que  Geofroy  Dou- 
blel  prit  pour  fe loger,  en  transférant  les 
Moines  à  une  demie  lieue  de-lâ  ,  dans 
un  endroit  nommé  Gueriteau ,  près  d'u- 
ne Fontaine. 

Il  n'y  a  eu  en  cette  Ville ,  jufques  vers 
Tan  1500.  qu'une  Succurfale  de  la  Pa- 
roifle  de  Choue  s  mais  aujourd'hui  ces 
chofes  ont  bien  changé ,  Se  Montdou- 
bleau  eft  un  Doyenné ,  dont  Choue  eft 
un  membre  ;  &  le  Prieur  de  Montdou- 
bleau  jouît  de  cette  qualité  fans  contra- 
didlion  au  Synode  de  Blois ,  fous  l'Epif- 
copatdeM.  Caumartin.  Cette  Paroilîe 
a  pour  Curé  un  Chanoine  Régulier  de 
rOrdce  de  fainte  Geneviève.  C'eft  l'Ab- 
bé de  la  Magdeleine  de  Châteaudun 
qui  y  nomme.  Elle  eft  fous  l'invocation 
de  faint  Denis  Evèque  de  Paris  %  ôc  la 
Chapelle  du  Cimetière  fous  celle  de 
Notre-Dame  de  Pitié.  Il  y  a  environ 
280  feux  en  ceue  Ville, ce  qui  fait  en- 
vkon  1000  habitas.  ^Hôtel-Dieu  na 


duMaîneetduPerche.  ft 
que  fix  lits ,  trois  pour  chaque  fexe. 

On  voit  dans  la  haute  Ville  deux 
badins  5  où  l'on  conferve  de  l'eau  en  cas 
d'incendie  :  l'un  eft  près  des  halles ,  ôC 
ne  contient  pas  beaucoup  d'eau*,  l'autre 
eftdans  l'endroit  le  plus  élevé  de  la  Vil- 
le 5  joint  d'un  côté  à  la  rue  de  Paris  ,  & 
de  l'autre  a  la  place  de  iaint  Denis,  Il 
a  dix-neuf  toifes  de  long  fur  cinq  &: 
fcpt  de  large  :  fa  plus  grande  profon- 
deur eft  de  neuf  à  dix  pieds  :  c'eft  un 
quarré  long  revêtu  de  pierres  feches 
dans  toute  fa  hauteur  ,  &  qui  a  vers  la 
place  deux  efcaliers  de  pierre  de  taille 
à  chaux  &  à  ciment ,  afin  d'en  faciliter 
le  puifage.  Il  a  été  fait  en  l'année  1757. 
Les  halles  font  atfez  jurandes  &  aiTez 
commodes ,  &  au-denus^dans  toute  leur 
étendue, font  lafalle  du  Palais,  la  Cham- 
bre du  Plaidoyer ,  &  celle  du  Confeih 

Cette  Ville  eft  la  feule  de  l'Eledion 
du  Château  du  Loir  qui  ait  des  deniers 
d'octroi ,  qui  s'y  lèvent  fur  le  vin  qui 
fe  vend  dans  les  Cabarets ,  fur  le  pied 
de  quatorz,e  fols  pour  fol  du  prix  de  la 
pinte  par  chaque  piece,qui  contient  240 
pintes ,  mefure  de  Paris  :  &  fi  un  Ca- 
baretier  vend  fon  vin  i  o.  f.  la  pinte  ,  il 
paye  7  livres  par  pièce ,  ce  qui  revienç 
à  dix  fois  quatorze  fols.  On  ignore  la 
date  de  la  conceillon  de  ces  octrois  ^ 
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mais  en  conféquence  de  l'Ordonnance 
de  1(381 5  tir.  3.  arc.  i.la  première  moi- 
tié des  odtrois  fe  levé  à  perpétuité  au 
profit  du  Roi  j  Se  les  réparations  ordi- 
naires ,  les  préfens  de  Ville  ,  ôc  autres 
dépenfes  imprévues  ,  fe  prennent  fur 
l'autre  moitié  de  ces  deniers ,  qui  font 
fixés  par  Arrêt  du  Confeil  du  31  Juil- 
let 16^91. 

La  Juftice  eft  exercée  par  un  Bailli  , 
lan  Procureur  Fifcal ,  Se  un  Greffier.  La 
Jurifdidion  s'étend  fur  dix-fept  ou  dix- 
kuit  Paroifies  *,  Se  les  appellations  des 
Sentences  du  Bailli  font  portées  direc- 
tement au  Parlement. 

Le  Seigneur  de  Montdoubleau  prétend 

avoir  le  droit  de  Péage  que  la  Coutume 

du  Maine  appelle  Prévôté  ,  ou  Grande 

Coutume  ,  Se  cela  n'eft  pas  étonnantipuif- 

qu'il  eft  Baron  ,    Se  qu  elle  accorde  ce 

droit  aux  Barons  :  mais  ce  qu'il  y  a  de 

fingulier  ,  c'eft  que    par  une    pancarxe 

tranfcrite  dans  un  ancien  Regiftre  de  la 

Baroniede  Montdoubleau,fait  en  1387. 

il  eft  dit  que  chacun  Juif  pajfant  doit  de 

"péage  quatre  deniers  ,  &  la  Juive  autant  : 

Ji  elle  eft  enceinte ,  elle  -paye  au  double  ,  & 

pour  cï)acun  de  leurs  livres  k  Ai  s  douz^e 

deniers. 

Les  VafTaux  confidérables   qui  relc- 
yoient  de  Montdoubleau  y  avoient  ^ts 

Hôtels 
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Hôtels  tels  que  les  Sires  de  Courciilon  , 
les  Abbés  de  laMagdelaine  de  Château* 
dun  ,  &  les  Commandears  du  Temple 
les  Montdoubleau ,  &:c.  On  voit  enco- 
re les  reftes  des  Hôtels  de  ceux-ci. 

Une  chofe  remarquable,  c'eft  que  par 
la  coutume  générale  du  Maine  ,  les  puî- 
nés mâles  ne  tiennent  les  biens  immeu- 
bles qui  leur  échéent  par  la  fucceflion 
de  leurs  pères  &  mères  nobles  qu'en 
bienfait ,  c'eft-â-dire  en  ufufruit  feule- 
ment j  ces  biens  après  leur  mort  retour- 
nant à  l'aîné  :  bc  cependant  par  un  ufa- 
ge  local  5  fuivant  l'art.  248. de  la  même 
coutume  ,  cts  puînés  fuccedenr  par  hé- 
ritage par- de- là  la  rivière  deBraye,ea 
tirant  du  Mans  à  Montdoubleau.  Les 
mouvances  de  cette  terre  s'étendent  a 
plus  de  1 5  lieues  du  côté  de  la  Sologne  ^ 
&  a  pareille  diftance  dans  le  Maine. 

Il  y  a  en  cette  Ville  un  Grenier  à  Tel 
compofé  d'un  Préfîdent ,  un  Grenetier , 
un  ControUeur ,  un  Procureur  du  Roi , 
*&  un  Greffier.  Sur  la  fin  du  fiecle  der- 
nier on  avoit  diftrait  quelques  Paroi(Tes 
de  fon  relTbrt ,  &  établi  à  faint  Calais 
une  Chambre  où  les  Officiers  du  Gre- 
nier de  Montdoubleau  alloient  faire  la 
diftribution  -,  mais  le  Roi  par  fon  Edic 
du  mois  de  Juin  1 717.  regiftré  a  la  Cour 
des  Aides  le  11  Juillet  iliivant,  ayant 
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éreiiit  &  fiipprimé  k  grenier  a  fei  établi 
ea  ia  Ville  de  faint  Calais ,  a, par  l'art. 
27.  ordonné  que  le  reiforc  du  Greniet* 
à  fel  de  Montdoubleau  feroit ,  comme 
il  red  encore  aujourd'hui ,  copipofé  de 
28  Paroiifes  qui  y  font  énoncées ,  y  com- 
prifes  les  Villes  de  Montdoubleau  &  de 
faine  Calais  :  Se  la  fixation  aétuelle  de 
ce  grenier  eft  environ  à  15  muids. 

Quoique  prefque  tous  les  habitans  de 
Montdoubleau  ayent  été  Proteftans  ,  8c 
qu'elle  fût  la  demeure  ordinaire  d'un 
Miniftre  ,  elle  n'a  pourtant  jamais  eu  de 
Prêche  :  les  Calvinides  avoicnt  feule- 
ment un  cimetière  à  côté  de  celui  des 
Catholiques ,  qui  appartient  aujourd'hui 
à  l'Hôtel-Dieu  *,  Se  le  Picche  étoit  à  la 
Fredonniere  ,  Château  diftant  d'une  pe- 
tite lieue  de  Montdoubleau  :  c'eft  un  des 
derniers  qui  aient  été  démolis  en  Fran- 
ce :  on  en  voit  encore  aujourd'hui  quel- 
ques reftes  ,  quoiqu'on  ait  bâti  un  pref- 
foir  à  cidre  dans  l'emplacement  qu'il 
occupoit.  Et  c'eft  dans  les  caves  du  Châ- 
teau de  la  Fredonniere  que  fut  commen- 
cée à  tramer  la  Conjuration  d'Amboife. 

Il  y  a  en  cette  Ville  un  marché  aflez 
confidérable  tous  les  Lundis,  &  quatre 
Foires  par  an ,  dont  les  plus  co'nfidérables 
font  le  premier  Lundi  de  Carême  ,  <Sc  le 
neuf  d'Oétobre  3  Fête  de  faine  Denis. 


BU  Maine  et  du  Perche.  75 
Le  commerce  n'y  efl  pas  confidérablt: 
il  ne  confille  qu'en  ferges ,  &c  en  quel- 
ques étofes  qu'on  envoyé  brutes  à  Tours, 
ou  elles  font  ratinées.  On  nomme  dans 
le  pays  ces  étofes  Tourangelles  ,  appa- 
remment parce  qu'on  les  vend  aux  Mar- 
chands de  Tours. 

Montdoubleau  a  donné  la  naiflance 
à  un  fameux  Millionnaire  à  la  Chine  ; 
c'cft  M.  Laneau  Evêque  de  Merellopo- 
lis,qui  fe  trouva  à  l'entrée  de  notre  Am- 
balTadeur  à  Siam  :  on  dit ,  &  il  y  a  appa- 
rence que  le  fucceiTeur  du  Roi  de  Siam 
le  fit  martyrifer. 

M.  de  la  Bruyère  n'y  eft  point  né, 
quoique  quelques  habitans  de  Mont- 
doubleau le  prétendent  ainfi  :  il  étoic 
feulement  originaire  de  cette  Ville. 

F  R  E  S  N  A  Y. 

FR  E  s  N  A  Y  ,  Frederniacum ,  Fraternla-- 
cum  y  Ferniacum ,  Ville  ôc  Baronie 
fituéc  fur  la  Sarte ,  à  main  gauche ,  qui 
a  appartenu  aux  Seigneurs  de  Beaumont. 
Elle  fut  prife  &  reprife  plufieurs  fois 
par  Guillaume  le  Conquérant,  Se  par 
•  Guillaume  Duc  de  Normandie  fon  fils. 
"  Cette  Ville  fuivit  le  fort  de  celle  de 
Beaumont-le- Vicomte,  qui  pafia  dans 
la  Maifon  de  Bourbon  Vendôme  5  de  qui 
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fut  unie  à  la  Couronne  parle  Roi  Henri 
IV.  Louis  XIV.  Ton  peric  fils  a  aliéné  ces 
deux  Villes  en  faveur  de  René  de  Frou- 
lay  Comte  de  Tejfé,  Maréchal  de  France, 
^c.  On  y  trouve  un  Siège  Royal ,  &  un 
Grenier  à  fel.  La  Paroilfe  n'eft  que  de 
deux  cens  cinquante-deux  feux.  Le  raar- 
ché,que  Ton  y  tient  toutes  les  femaines , 
çft  un  des  meilleurs  de  la  Province ,  6c 
il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  bçf- 
tiaux. 

LA   FERTE'-BERNARD. 

LA  Ferté-Bernard,  Firmitas 
Bernardi ,  eft  jituée  à  Ç\\  lieues  du 
Mans  ,  fur  la  rivière  d'Huifne  ,  à  main 
gauche  de  cette  rivière.  Elle  porte  le 
titre  de  Baronie-Pairie ,  &  a  toujours  eu 
des  Seigneurs  illuftres.  Elle  appartient 
aujourd'hui  au  Duc  de  Richelieu.  Sa  Ju- 
rifdidion  s'étend  fur  dix-neuf  ParoifTes, 
Il  y  a  aufli  un  Grenier  à  fel ,  Maréchaut- 
fée  Se  Maifon  de  Ville.  La  ParoifTe  con- 
tient, trois  cens  foixante-cinq  feux.  Il 
Y  a  un  Couvent  d'Hommes  ,  &  un  de 
Filles. 
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SA    B   L    E'. 

A  B  L  É  5  Sahloilum ,  S^blolium,  Cette 
ii3  Vilkjqui  eft  (ituée  fur  la  Saite ,  étoîc 
"autrefois  fi  confidérable  par  fes  fortifi- 
cations &  par  fon  Château  ,  que  Geo- 
froi  le  Bel,  qui  a  été  le  plus  puiiFant  des 
Comtes  d'Anjou  5  n'ofa  l'attaquer  avec 
toutes  {es  forces ,  mais  fe  contenta  de 
ravager  le  Days  des  environs ,  &  fit  bâtir 
<Châreaiîneuf  fur  la  même  rivière  ,  pour 
empêcher  les  courfes  de  la  Garnilon 
de  Sablé  du  côté  d'Anjou.  Cette  Sei- 
gneurie fut  érigée  en  Marquifat-Pairie 
par  Lettres  Parentes  du  Roi  Henri  IV, 
données  à  Paris  le  quinze  Mars  1601, 
en  faveur  d'Urbain  de  Laval  ,  Sei- 
gneur de  Bois-Dauphin  5  Maréchal  de 
France.  Il  y  a  plusieurs  Terres  qui 
en  relèvent  -,  la  Baronie  de  Saint-Ger- 
main ,  les  Châtellenies  de  Malicorne  ^ 
Garlande ,  Viré  ,  &  environ  cinquante 
Fiefs.  Outre  la  Juftice  ordinaire ,  il  y  Or 
Grenier  a  fel ,  Hôrel  de  Ville ,  Se  les 
autres  Tribunaux  de  cette  nature.  Il  y 
a  deux  Paroifles  dans  cette  Ville ,  det 
fervies  par  autant  de  Curés ,  Se  par  plu- 
fieurs  Prêtres  habitués.  On  compte  à 
Sablé  quatre  cens  cinquante-huit  feux. 
Il  y  a  aufïi  un  Couvent  de  Filles  de 
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l'Ordre  de  faint  François.  Guillaume 
Ménage  Avocat  du  Roi  à  Angers,  Se 
père  du  fameux  Gilles  Ménage  ,  étoic 
de  Sablé.  On  trouve  dans  les  Pocfies 
Latines  du  dernier  une  Epigramme  qui 
n'eft  rien  moins  que  modcfte  :  en  voici, 
lès  quatre   derniers  vers. 

Grandia  Menagii  vivent  dum  faêla  per 
Andes , 
Et  vivent  fac lis  innumerahilibus, 
Félix  y  0  nimium  fe/ix  !  parva  InfuU  >. 
dicent , 
QuA  fuit  ingentis  patria  Menagii  f 

E  N  T  R  A  S  M  E. 

ENxRASMEeft  un  lieu  célèbre 
dans  l'Hiftoire ,  où  Salomon  Que 
de  Bretagne  vint  rendre  l'hommage  au 
Roi  Charles  le  Chauve  l'an  8^i.  *  ac- 
compagné des  principaux  Seigneurs  de 
fon  Etat.  Entrafme  efl:  a  cinq  lieues  de 
Laval  5  &:  c'cfl:  une  Baronie  qui  vaut  cinq 
mille  livres  de  rente.  Sa  Jurifdidion 
s'étend  fur  neuf  ParoifTes. 

*  Annales  de  S.  Berdn. 
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B  E  A  U  M  O  N  T. 

BE  A  u  M  o  N  T  fur  la  Sartc  a  éié  bâ- 
tie  par  les  anciens   Vicomtes  du 
Mans  5  qui  étoient  les  Lieutenans  des 
Comtes-,  &  c'efl:  d'eux  que  cette  Ville 
a  pris  le  furriom  de  Beaumont-le- Vi- 
comte. Elle  fu:  prife  plufieurs  fois  par 
Guillaume  le  Conquérant ,  Duc  de  Nor- 
mandie &c  Roi  d'Angleterre ,  Se  fuivic 
le  fort  de  la  Province  du   Maine,  qui 
changea  trois  ou  quatre  fois  de  Maître 
en  moins  de  trente  ans.    Beaumont  a 
donné  fon  nom  à  deux  grandes  famil- 
les ,  qui  ont  duré  plus  de  trois  cens  ans. 
La  première  commença  par  Hubert  de 
Beaumont  Vicomte   du  Mans ,  qui  vi- 
voit  au  commencement  du  dixième  fie- 
clc  ,   de  finit  à  Richard  de  Beaumont 
troifieme  du  nom  ,  qui  lailTa  fa  fuccef- 
Cion  à  Agnès  fa  fœur  ,  mariée  à  Louis 
de  Brienne  Roi  de  Jérufalem ,  duquel 
mariage  étoient  ilTus  les  Seigneurs  de 
la  Maifon  de  Beaumont ,  qui  efl:  fon- 
due en  celle  de  Chamaillard.  Marie  de 
Chamaillard  porta  cette  Ville    en  dot 
l'an  1571.  à  Pierre  Comte  d'Alençon, 
d'où  elle  pafïa  dans  la  Maiion  de  Bour- 
bon par  le  mariage  de  Françoife  d'A- 
lençon ,  fille  aînée  de  René  Duc  d'A- 
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lençon  Ôc  de  Marguerite  de  Lorraine  3 
avec  Charles  de  Bourbon  Comte  de 
Vendôme.  Elle  fut  érigée  en  Duché- 
Paine  l'an  1545.  &  c'eft  le  premier  ti- 
tre que  le  Roi  Henri  IV.  porta  du  vi- 
vant de  fon  père ,  après  la  mort  de  fon 
fterè  aine  qui  en  avoit  été  revêtu.  Beau- 
mont  efl:  aujourd'hui  pofledé  par  Mef- 
fieurs  de  Tcffe\  à  même  titre  que  Fref- 
nay.  Il  n'y  a  qu'une  feule  Paroiffe  dans 
cette  Ville  *,  l'on  v  comore  quatre  cens 
vingr-cmq  feux ,  6c  environ  quinze  cens 
habirans. 

L  A  S  S  A  Y. 

LA  s  s  A  Y  eft  une  petite  Ville  avec 
titre  de  Marquifat ,  qui  eft  fituée 
auprès  d'un  petit  ruifleau  qui  tombe 
dans  la  Mayenne  ,  à  fcize  lieues  du 
Mans.  Sa  Jurifdidion  s'étend  fur  trente 
Paroiiïes. 

MONTFORT. 

MOntfort,  petite  Ville  fîtuée 
fur  la  rivière  d'Huifnes ,  à  trois 
lieues  &  demie  du  Mans.  Elle  a  été 
furnommée  Montfort  le  Rotrou,  à  caufe 
de  Rotrou  Seigneur  de  Montfort  5  troi- 
fieme  fils  de  Rotrou  Comte  de  Morta- 
gne  5  qui  fit  bâtir  le  Château  de  Mont- 
fort.   La  Terre ,  qui  porte  le  titre  dç 
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Mai-quifar ,  appartient  â  préfcnt  au  Mar- 
quis de  Montfort  du  nom  de  Brejfeatu 

BALLON. 

BA  L  L  o  N  eft  une  petite  Ville  firuéc 
fur  l'Orne  ,  à  main  droite  de  cette 
rivière  ,  à  cinq  lieues  du  Mans.  C^a  été 
autrefois  une  des  plus  confidérables  For- 
terelfes  du  Maine.  Elle  porte  le  tirre 
de  Marquifat ,  &  a  deux  ParoifTes  dans 
lefquelles  on  compte  quatre  cens  quatre^ 
vingt-trois  feux. 

BONNESTABLE. 

Onnestable.  Cette  Ville^  eft 
(icuée  à  cinq  lieues  du  Mans  fur  le 
chemin  de  Rouen.  Elle  portoit  autre- 
fois un  nom  tout  oppofé  à  celui  qu'elle 
a  aujourd'hui*,  car  on  la  nommok  Ma- 
leftable  ,  pour  marquer  que  c'étoit  un 
mauvais  gîte ,  «Se  un  lieu  où  les  voya- 
geurs ne  trouvoienr  point  toutes  leurs 
commodités.  La  Jurifdidion  s'étend  fur 
quinze  Paroifïes.  La  Ville  contient  fix 
cens  quatre-vingt-quatorze  feux ,  &  on 
y  compte  jufqu'à  trois  mille  co»,!imu- 
nians.  Les  Marchés  ordinaires  font  fore 
fréquentés  5  ÔC  on  y  fait  un  grand  trafic 
de  blcdsa 
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SAINTE-SUZANNE. 

SAiNTE-SuzANNE  dépend  du  Comté 
du  Maine ,  tant  pour  le  fpirituel  que 
pour  la  Juftice.  Elle  eft  fîtuée  fur  l'Er- 
ve  3  &  à  la  main  droite  de  cette  rivière. 
Cette  Ville  a  été  autrefois  une  Place 
forte  ,  &c  paroît  avec  diftinétion  dans 
plus  d'un  endroit  de  notre  Hiftoire.  Elle 
eil  aujourd'hui  peu  de  chofe  ,  de  ne 
contient  que  deux  cens  vingt- fept  feux,, 

LA    S    U   Z   E. 

A  SuzE  eft  un  lieu  fitué  fur  là 
Sarre,  à  quatre  lieues  du  Mans, 
connu  par  la  naifîance  du  Cardinal  Pier- 
re de  la  Fbreft  ,  Chancelier  de  France, 
que  M.  Audiguîer  prérend  mal  à  propos 
être  né  à  Billom  ,  ou  à  Mazucre  en  Au- 
vergne. La  Seigneurie  de  la  Suze  porte 
le  titre  de  Comté  ,  Se  eft  une  des  plus 
iiluftres  de  la  Province.  Il  y  a  foixan- 
te  -  feize  fiefs  qui  en  relèvent.  La 
Jurifdiélion  s'érend  fur  trenre  Paroiffes. 
On  coniDte  à  la  Suze  deux  cens  cin- 
quanrefeux.  , 

VIBRAI   S. 

Ibrais  eft  un  gros  Bourg  fîtné 
dans  rElcâ:ion    de    C  hateau-du- 
Ibir ,  fur.  la  rivière,  de,  Brais>  C'eft  de. 
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cette  rivière  qu'il  a  prisfon  nom,^/- 
cus  Braia,  Village  de  la  rivière  de  Brai", 
par  contradlion  Vibrais,  C'efl:  un  Mar- 
quifat  ,  dont  la  Jurifdiétion  s'étend  fur 
cinq  Paroiiïès.  Celle  de  Vibrais  com- 
prend trois  cens  huit  feux.  Ce  Marqui* 
fat  eft  polTédé  depuis  long-tems  par  de§ 
Seiîineurs  du  nom  d'Hurauld, 

LA     G  R  A  V  E  L  L  E. 

LA  Gravelle  n'eft  qu'un  Bourg  ': 
à  quatre  lieues  de  Laval  ,  près  de 
la  frontière  de  Bretagne  ,  célèbre  par  la 
défaite  des  Anglois  en  1 414.  Il  y  a  dans 
ce  Bour^  un  Grenier  a  fel  de  erand  im- 
pot,  compofé  des  Officiers  ordinaires. 

La  Fidamie  du  Mans  eft  une  Seigneu- 
rie dans  la  Paroi  (Te  de  Saint-Aubin  ,  au- 
près de  la  Ville  du  Mans ,  qui  a  apparte- 
nu autrefois  à  la  famille  des  Ufages.  Ail' 
commencement  du  dernier  fieclc  elle- 
étoitdans  celle  à'Ançennes\  &  mainte-- 
nant  elle  eft  dans  celle  de  Vaffé^  dontc 
l'aîné  porte  le  titre  de  Vldame  du  Mans»  - 

§,  2.  Le  Perche.  Cette  petite  Pro- - 
vince  eft  divifée  en  quatre  parties  :  le^ 
Grand  Perche,  le  Perche  -  Gouet  ,  la'- 
Terre-Françoife  ,  &  le  Thimerais  ,  ou  ' 
Terres-démembrées. 

Lie  Gxand  Perche  renferme  les  Vîre<?' 

D  vj 


§4  Description 

&  Bourgs  de  Mortagne,  Bellefme,  6c 

Nogent-lc-RorroLi. 

MORTAGNE. 

MO  R  T  A  G  N  E  5  Moritonium ,  Mort" 
tonia  j  Mornania  y  Cctzc  Ville  eft 
confidérée  comme  la  Capitale  du  Per- 
che j  mais  cette  Primauté  lui  eft  difpu- 
tée  par  la  Ville  de  Bcllefme. 

Il  y  avoit  ci-devanc  en  cette  Ville 
deux  Jurifdidions  5  fçavoir,  la  Vicom- 
te ,  &  le  Bailliage  ;  mais  la  Vicomte  a 
été  réunie  au  Bailliage  par  Edit  du  Roi 
donné  à  Verfailles  au  mois  de  Septem- 
bre 1742. 

BELLESME. 

E  L  L  E  s  M  E  V  Belltfmmn  Caftellum  , 
Belefmum ,  eft  la  féconde  Ville  du 
Perche ,  &  difpute  même  Thonneur  d'ê- 
tre la  Capitale  a  Mortagne.  L'Hiftoire 
nous  apprend  que  fous  la  minorité  de 
Saint  Louis  c'ércir  la  Capitale  du  Per- 
che ,  &  la  Place  la  plus  forte  qu'il  y 
eût  alors  en  Europe.  Elle  fut  aiïiégée 
par  Tarmée  fin  Roi ,  &  prife  en  quinze 
jours  au  moi;>  de  Janvier  1228. 

L'on  trouva  il  y  a  quelques  années 
deux  infcriprions  antiques  dans  la  Fo- 
rêt de  Bellefme  ôc  fur  lefquelles  feu  M. 
Baudelot  fit  une  DiiTertation  quifuciûe 
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d  l'Académie  des  infcriprions. 

La  première  de  ces  infcriprions  ne 
Gontienc  que  ce  feul  mot  Aphrodijinm  : 
e'étoir  apparemment  l'infcriprion  de 
quelque  Temple  ,  ou  de  quelque  Cha- 
pelle du  voifinage ,  confacrée  en  l'hon- 
neur de  Vénus  nommée  par  les  Grecs 
Aphrodite  au.  mot  grec  AVpoV,  qui  fignifîe 
Ecume ,  parce  qu'on  croyoit  que  cette 
Déclïe  étoit  fortie  de  l'écume  de  la  mer» 

La  féconde  étoit  conçue  en  ces  termes? 

Dits  Inferis 

Veneri 
Marti  &  MercUrm 
Sacrum^ 

Il  y  avoit  dans  le  Faganifme  deux- 
Vénus  5  l'une  fupérieure  ,  connue  à^'^ 
Grecs  fous  le  nom  d'o\  pca"'« ,  des  Ro- 
mains fous  celui  de  Cdeftis\  de  la  fé- 
conde inférieure.  Venus  infera  y  ouL/- 
bitina. 

Pour  ce  qui  eft  de  Mars ,  on  ne  trou- 
ve point  de  pafïage  chez  les  anciens  qui 
range  ce  Dieu  dans  la  clalîe  des  Dieux 
infernaux  :  cependant,  comme  c'étoit  le 
Dieu  des  Batailles  ,  on  Ta  mis  apparem- 
ment dans  la  claflTe  des  Dieux  infernaux, 
par  la  poiïeflion  où  il  étoit  de  peupler 
fans  ceife  le  Royaume  de  Piuton* 


^S  Description 

Quant  à  Mercure ,  il  n'y  a  point  de 
difficulté  5  paifque  fon  emploi  étoit  de 
conduire  les  âmes  en  enfer,  &  d'en  ra- 
mener celles  qui  dévoient  revoir  la  Ui^ 
miere. 

Animas  il  le  evocat  orco, 
Pallentes  alias  fuh  triftia  tan  ara  mittit, 

i£neid   lib.  4» 

B   R  O     U. 

R  o  u  5  Braium  ,  Braiacmn  ,  Braio- 
tum ,  petite  Ville  qui  a  pris  fon  nom 
de  fa  (ituation  dans  un  lieu  boueux  *,  car 
Braium  en  Langue  Gauloife  fignifie  de  la 
boue  ;  &  nos  I  lifloriens  François  fe  font 
même  long-rems  feivis  de  ce  mot,  qu'ils 
avoient  pris  des  Gaulois.  Parmi  un  grand 
nombre  d'exemples ,  il  fuffira  de  citer 
Monftrelet,  qui  dans  le  Chapitre  241. 
de  ion  premier  Tome  fe  fert  des  ter- 
mes à'eaues  &  four  ces  moîdî  brajetifes  , 
pour  dire,  fort  bourbenfes. 

L'origine  de  cette  petite  Ville  n'efi; 
point  connue.  Il  y  a  cependant  beau- 
coup d'apparence  qu'elle  doit  être  rap- 
portée à  une  Abbaye  qu'il  y  avoir  en 
ce  lieu  ,  &  de  laquelle  Saint  Lubin  fut 
fait  Abbé  vers  l'an  535.  Qùel-que  petite 
qu'elle  foit  aujourd'hui.,  elle  l'étoir  au-^ 
uefcns  •  encore  davantage  V    car  TEglife 
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Paroiffiale ,  qui  a  été  la  feule  pendant 
que  l'Abbaye  a  fubliftéjeft  prefque  â 
rexnêmité  de  la  Ville  ;  &c  M.  de  Valois 
ne  croit  pas  que  la  Ville  s'étendît  beau- 
coup en  deçà.  Le  Château  fur  bâri  au- 
près de  l'Eglife  ;  mais  l'on  ne  fçait  pas 
iurement  par  qui.  Un  ancien  Receveur 
de  la  Baronie  de  Brou  difoit  avoir  lu 
dans  de  vieux  Titres  ,  que  le  Fondaieui 
de  ce  Château  éroit  Guillaume  ,  fils  de 
Guillaume  Gouec  ,  6c  d'Elifabcth  de 
Champagne  ,  ôc  qu'à  caufe  de  cela  il 
fut  appelle  Brsu  le  Château  Gouet.  li  ajoû- 
toit  que  ce  même  Guillaume  avoit  mis 
des  Chanoines  dans  la  Chapelle  da 
Château.  L'Abbaye  ayant  été  détruites 
(k  les  biens  diilipés  ,  le  Seigneur  de 
Brou  s'empara  de  la  grange  qui  fervoic 
à.  ferrer  les  grains  de  l'Abbé  j  Se  com^ 
me  elle  écoit  fituée  dans  un  lieu  fore 
commode  pour  y  tenir  le  Marché, qui 
étoic  trop  refTerré  dans  l'ancienne  en- 
ceinte 5  Se  d'ailleurs  de  trop  difficile 
accès  à  caufe  de  la  bouc,  il  fit  conf- 
îruire  en  la  place  de  la  {grange  des  hal- 
les qui  ont  vingt-cinq  toifes  de  longueur 
fur  douze  de  larcreur. 

BroH  s'accrut  peu- a-peu  ,  Se  fut  enfin 
augmenté  d'une  rue  y  qui  n'a  pas  été 
entièrement  achevée ,  par  Florimond 
decRobertet  qui  chéiilloit.  beaucoup  le. 


/ 


88  Description 

féjour  de  Brou  dont  il  éroic  Seigneur.  Il 
fit  commencer  aufli  i'aîie  droite  de  l'E- 
glife  ,  &  y  fit  jetter  les  fondemens  d'un 
nouveau  Chœur  -,  mais  il  mourut  lorf- 
que  ces  ouvrages  n'étoient  encore  que 
peu  avancés  :  ainfî  l'aile  eft  demeurée 
imparfaitejôc  les  fondemens  du  Chœur, 
après  avoir  fubfîfté  cinquante  ans  à  la 
hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  >  fu- 
rent enfin  démolis.  L'Hôtel-Dieu  jouït 
d'environ  deux  mille  quatre  cens  livres 
de  revenu.  Le  Château  dont  j'ai  parlé 
fut  détruit  fous  le  règne  de  Henri  IV. 
ôc  fon  petit  Chapitre  n'cft  plus  qu'un 
périt  Prieuré  fimple. 

Dans  le  Fauxbour^  de  la  Ma^delei- 
ne  il  y  a  une  petite  Eglife  Paroifîiale 
<ic  ce  nom ,  &c  le  Prieuré  de  Saint  Ro- 
main. La  Ville  Ôc  ce  Fauxbourg  ne  ren- 
ferment qu'environ  quatre  cens  feux. 
Brou  efl;  le  Chef-lieu  non-feulement 
de  la  Baronie  de  fon  nom  ,  mais  encore 
du  Perche  Gouet ,  &  compte  dans  fa 
Jurifdidtion  vingt-deux  Paroidès ,  qui  y 
reiïbrtiilènt  tant  en  première  inftance, 
que  parappeL  Cette  petite  Ville  a  don- 
né la  nailfance  à  Adrien  Bourdoife ,  Prê- 
tre d'une  grande  piété  &  d'un  zcle  qui 
l'a  fait  regarder  comme  un  àts  princi- 
paux Réformateurs  du  Cierge.  Je  remar^ 
querai  enfin  que  la  rivière  dV^4ne ,  qui 
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arrofe  Brou  au  midi  &  au  couchant  5 
prend  fa  fource  à  une  Fontaine  qui  eft 
entre  Beaumont  le  Chetif  ôc  Argenvil- 
liers,  pafTe  enfuite  à  Brou  ,  à  Dangeau  , 
&  fe  perd  dans  le  Loir  à  Alluye.  On  la 
paiïe  a  Brou  fur  trois  Ponts  de  pierre  3 
donc  l'un  fut  conftriiit  en  1716  ,  Ôc  les 
deux  autres  en  1 7 1 9.  Florimond  de  Ro- 
bertet  donna  fa  fille  Françoife  en  maria- 
ge,avec  Brou  ôc  [qs  dépendances  5  a  Trii- 
tan  de  Ro{lain,qui  eut  d'elle  Charles 
de  Roftain ,  dont  la  fille  Marguerite  Re- 
née porta  cette  Baronie  en  mariage  à 
Henri  deBeaumanoirjpered'HenriChar- 
les  de  Beaumanoir.  Marie-Louife  Hen- 
riette de  Beaumanoir,  fille  de  ce  dernier, 
l'a  portée  à  Jacques-Louis  Marquis  de 
Beringhen,  qu'elle  époufa  le  9.  de  Fé- 
vrier 171 8.  Cette  defcription  a  été  faite 
fur  des  Mémoires  envoyés  par  le  fieur 
Fourmont  Bourgeois  de  Brou. 

Je  dois  ajourer  à  ce  que  )e  viens  de 
dire  qu'il  y  a  aux  environs  de  Biou  des 
marnieres  ,  où  Ton  trouve  la  meilleure 
marne  du  Pays  Chartrain  ,  nommées  les 
Marnieres  du  Four*,  mais  qu'on  ne  fçau- 
roit  y  travailler  qu'une  partie  de  l'année , 
au  préjudice  des  Laboureurs  &  Tireurs 
de  Marne  du  canton.  Ces  Marnieres  font 
percées  comme  les  puits,  elles  font  auffi 
îechcs  dans  UAie  faifon  que  dans  l'autre  : 


^O  D  E  s  C  R  ÏP  T  ï  O  N 

eliesont  dix  huit  OU  Vingt  toifes  de  pro* 
fondeur ,  ôc  au  bas  l'on  perce  des  cham- 
bres ou  caveaux  ,  qui  ont  jufqu'à  vingt 
toifes  de  long  fur  cinq  à  fix  pieds  de 
largeur ,  &  fix  ou  fept  pieds  de  hauteur. 
Voilâ  ce  qu'elles  ont  de  commun  avec 
les  autres  marnieres  de  la  Province  : 
mais  elles  en  différent  en  ce  qu'on  tra- 
v-aille  dans  les' autres  en  tout  tems ,  par- 
ce que  la  chandelle  s'y  tient  allumée  *, 
au  Heu  que  dans  celles  du  Four  on  ne 
peut  travailler  depuis  le  mois  d'Avril 
jufqu'au  mois  d'Octobre  j  la  chandelle 
qu'on  y  porte  dans  cette  faifon  ne  man- 
quant jamais  de  s'y  éteindre.  Quand  on 
Y  en  porte  dans  une  lanterne  ,  elle  s'é- 
teint fouvent,  ou  du  moins  elle  n'éclaire 
prefque  plus  en  arrivant  au  bas  :  que  (î 
on  la  porte  dans  le  caveau,  fa  lumière 
s'affoiblit  peii-à-peu ,  ôc  en  moins  d'un 
quart  d'heure  on  la  voit  s'éteindre  de  la 
même  manière  que  la  lumière  d'une 
lampe  ,  lorfque  l'huile  vient  à  y  man- 
quer. Comme  la  Marne  eft  d'un  très- 
grand  fecours  en  France  pour  rendre  les 
terres  fertiles ,  &  que  cette  difficulté 
d'en  tirer  en  certaine  faifon  peut  fe 
trouver  ailleurs  que  dans  le  pays  Char- 
train-,  j'ai  cru  qu'il  feroit  intéredant  pour 
le  public  de  lui  friire  part  de  cette  par- 
ticularité 5  Se  d'inviter  les  Phyficiens  à 
en  rechercher  la  caufe. 
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:  N   O  G   E   N  T. 

NOge^t  y  Novigentum  Retroci  ^  n'eft 
qu'un  Bourg ,  mais  (î  grand  &  (i 
peuplé ,  qu'il  eft  plus  conddérable  que 
Murragne  &  Beliefme.  Il  eft  litué  fur 
la  rivière  d'Huifne,  &  a  pris  fon  fur- 
nom  de  Rotrou  ,  de  Rorrou  Comte  du 
Perche    qui   en  éroit  le   Seigneur ,  8c 
peur-êcre  le  Fandareur.  Louis  XIIL  l'é- 
rigea  en  Duché-Pairie  l'an  1^5 1.  en  fa- 
veur de  François  Duc  de  Bethune ,  qui 
obtint  un  Arrêr  qui  ordonne  que  le  fur- 
nom  de  Rotrou  foit  fupprimé,  ôc  qu'on 
l'appelle  a  l'avenir  Nogent  le  Bethune. 
Ce  nouvel  ufage  n'a  été  oblervé  qu'en 
Juftice*,  cardans  le  difcours  ordinaire 
on  dit  toujours  Nogent  le  Rotrou.  Au 
refte ,  Nogent  le  Rotrou  étoit  autrefois 
une  Baronie  qui  fut  acquife  par  Maxi- 
nailien  de  Bethune  Duc  de  Sully  ,  par 
échange  avec  le  Prince  de  Condé.  Il  la 
laiiïa  avec   claufe  de  fubftitution  à  la 
branche  de  Bethune-Orval ,  qui  la  po{- 
kdo.  enc3re.  La  Terre  de  Montigny  y 
cfi:  jointe  :  il  y  a  cent  fiefs  qui  relèvent 
de  Tune  &  de  1  antre,  ôc  plus  de  qua- 
rante Juftices. . 

Il  y  a  en  cette  Ville  un  Collège  ,  trois 
ParoilTes  >  Notre-Dame ,  S.  Laurent ,  Ôc 
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S.  Hilaire  -,  deux  Couve  us  de  Filles ,  un 
de  Bénédidines  ,  ôc  un  d'Urfulines^  un 
Couvent  de  Capucins ,  &  une  Collégiale 
compofée  d'un  Doyen  ,  d'un  Prevôr , 
d'un  Chefcier ,  d'un  Chantre  ,  un  Tré- 
forier ,  quatre  Chape  lains  Chantres ,  dix 
Prébendes ,  quatre  Chapelains,  &  qua- 
tre Enfans  de  Chœur.  Ce  Chapitre  nom- 
me à  tous  fes  Bénéfices  vaquans  ,  foit 
par  mort  ou  autrement  ,  &  n'a  re- 
cours à  TEvêque  que  pour  faire  approu- 
ver l'éieélion  du  Doyen  ,  quand  le  cas 
y  échoit.  Les  Dignités  de  Chantre  ôc 
deTréforier  font  en  patronage  laïc ,  à  la 
nomination  du  Seigneur  de  Nogent.  Il 
y  a  à  Nogent  trois  Ponts  de  pierre ,  deux 
fur  la  rivière  d'Huifne  ,  l'un  nommé  le 
Pont  S.  Hilaire  ,  &  l'autre  le  Pont-Neufj 
de  le  troifieme  eft  fur  le  ruiHèau  de 
Bonne ,  &  eft  nommé  le  Pont  de  Bonne. 
On  fabrique  en  cette  Ville  quantité  de 
Serges  8z  d  etamines  de  foye  8c  de  laine 
avec  du  retors  fur  fil  Se  laine.  Ce  com- 
merce eft  le  principal  du  pays  ;  Se  d^s 
Marchands  de  Paris  ,  Lyon  ,  Orléans  , 
Rouen  ,  Se  autres  Villes  viennent  ache- 
ter ces  marchandiles  à  Nogent  >  §c  les 
font  enlever. 

A  une  portée  de  moufquet  de  No- 
gent 5  fur  le  chemin  de  Paris ,  on  trouve 
une  Chapelle  fous  l'invocation  de  faint 
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Martin ,  qui  n'a  d  autre  revenu  que  les 
offrandes  qui  y  font  portées  le  jour  de 
la  faint  Martin  d'hyver.  Elle  a  cepen- 
dant 5  o  liv.  de  rente  qui  lui  ont  été  lé- 
guées par  un  nommé  du  Gué  Archer  ,  à 
la  charge  d'une  Meffe  tous  les  Diman- 
ches Se  Fêtes  -,  ce  qui  s'exécute  ponéluel- 
lement. 

Le  petit  Perche  a  été  furnoramé  le  Per- 
che Gouetyào,  Guillaume  Gouet  fixieme 
du  nom ,  mari  d'Elifabeth  ,  ou  Euftache 
de  Champagne  Ducheffe  de  la  Fouille, 
Cette  partie  du  Perche  eft  du  Gouver^ 
nement  général  d'Orléanois  ,  &  renfer- 
me  cmq  Baronies  ,  qui  font  Brou ,  Au- 
ton ,  la  Bafoche  ,  Montmirail ,  Alluye. 

La  Terre- Françoife  eft  un  petit  reiïort 
où  eft  la  Tour-grife  de  Verneuil,  donc 
la  Jurifdidion  s'étend  iur  vingt-deux 
Paroiiïès. 

Le  Thimerais ,  ou  les  Terres  démenti 
hrées ,  ainfi  nommées  parce  qu'elles  fur 
rent  féparées  par  la  tranfaétion  faite  en- 
tre le  Roi  Henri  II.  &  Antoine  de  Bour- 
bon Duc  de  Vendôme ,  eft  du  Gouver- 
nement de  l'iile  de  France ,  &  renferme 
Châteauneuf ,  Senonches ,  Brefoies  6c 
jÇharapronr. 


^4         Description 

CHATE  A  UNEUF. 

"^Hateauneuf  efl;  une  petirè 
Ville  5  qui  eft  néanmoins  la  Capi- 
tale de  ce  petit  pays.  Elle  a  un  Baillia- 
ge ,  &  une  Maîtrife  particulière  des 
.Eaux  Se  Forets. 

Les  forêts  du  Perche  font  celles 

De  Bellefme ,  dans  la  partie  méridio- 
nale de  cette  Province  ,  au  nord  de  la 
petite  ville  de  Bellefme  ,  &  â  quatre 
lieues  au  midi  de  celle  de  Mortagne. 

De  Champrond  ,  au  nord  du  Bourg 
de  Champrond  ,  à  une  lieue  au  fud-oueft 
de  Pontgoin  ,  &  à  deux  de  Courville  du 
côté  de  loccident. 

De  Montrond  dans  la  partie  fepten- 
trionale  de  cetre  Province  ,  dans  le 
voifinac^e  de  Pontgoin  ,  au  couchant  de 
laquelle  elle  eft ,  à  iix  lieues  à  l'orient 
de  la  foret  de  Refno. 

De  Refno,  dans  la  partie feptentrio- 
nale  de  cette  Province ,  à  une  lieue  & 
demie  à  l'orient  de  Mortacrne. 

De  Senonches ,  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  de  cette  Province ,  à  trois 
lieues  ou  environ  au  couchant  de  Châ- 
teauneuf ,  Se  à  égale  diflance  au  nord- 
oueft  de  Pontgoin. 
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De  Montmiral ,  dans  le  bas  Perche , 
a  l'orient  de  la  Ville  de  même  nom. 

Le  Thimerais  a  produit  plu(ieurs 
hommes  illuftres  ,  dom  M.  Dreux  du 
Radier,  ci-devant  Lieutenant  particulier 
au  Bailliai^e  de  Châceauneuf,  a  fait  les 
éloges.  Ce  petit  Ouvrage  eft  rempli  de 
recherches  curieufes  ,  Se  le  ftyle  de  l'Au- 
teur eft  intéredànt ,  vif  &  plein  d'efprit  : 
ainfi  je  me  contenterai  d'indiquer  les 
noms  des  hommes  illuftres  que  la  plu- 
me de  cet  Auteur  a  confacrés,  renvoyant 
à  fes  éloges  pour  le  détail.  Leurs  noms 
font  Lambert  du  Châtel  ,  J-urifconfulte 
du  treifieme  iiecle  *,  Adrien  Gadou  Sei- 
gneur du  SaufTai ,  Poète  ,  qui  floridoic 
dans  le  feizieme  iiecle;  Matthieu  le 
Grand,  Jurifconfulre  du  même  temsjac- 
ques  du  Lorens  heur  d'Oiré,  Préhdent  au 
Bailliage  de  Châteauneuf,  Jurifconfulte, 
de  Commentateur  des  trois  Coutumes 
de  Châteauneuf,  Chartres,  Se  Dreux, 
Il  a  vécu  dans  le  dix-feptieme  fiecle. 
L'Auteur  ajoute  Jean-Baptifte  Thiers  , 
dont  je  parlerai  à  l'article  de  Chartres. 
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CHAPITRE    XVIII. 
DESCRIPTION  DE  L'ORLEANOIS. 
XIX.  Son  Gouvernement  général 

• 

E  Gouvernement  général  ren- 
ferme rOrléanois ,  &  le  pays 
de  Sologne ,  la  BeaulTe  parti- 
culière, ou  le  pays  Chartrain, 
le  Dunois ,  le  Vendômois ,  le  Blaifois , 
la  plus  grande  partie  du  Gâtinois,  &  le 
Perche-Gouet. 

Le  pays  Chartrain  ,  le  Dunois  &:  le 
Vendômois,  font  tous  trois  dans  la  Beauf- 
fe.  L'Orléanois  &  le  Blaifois  s'étendent 
àts  deux  côtés  de  la  Loire. 

Par  le  nom  de  Beaufle  on  entend  une 
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grande  Province ,  qai  commence  à  hiiic 
ou  dix  lieues  de  Paris  ,  &  qui  par  de 
vailes  plaines  ,  très-fertiles  en  froment, 
s'étend  jufqu'à  la  Loire.  La  Sologne  eft 
une  autre  étendue  de  pays  de  mauvaife 
terre  ,  qui  ne  produit  que  du  fcigle ,  ôc 
s'étend  depuis  la  Loire  jufqu'au  Cher. 
Les  habitans  font  ménagers  ,  ôc  fe  com- 
muniquent peu-,  ce  qui  a  donné  lieu  au 
proverbe  ,  Niais  de  Sologne ,  qui  ne  fe 
trompe  quà  fou  p^'ofj,  La  BeauiTe  eft  un 
pays  très-abondant  en  froment ,  &  c'eft 
pour  cela  qu'il  eft  appelle  le  Grenier  de 
Paris  \  mais  il  eft  d'ailleurs  fans  prés  3 
fans  bois,  fans  montagnes,  fans  riviè- 
res ,  ni  fontaines.  Les  puits  y  font  fort 
profonds,  parce  que  le  pays  eft  haut  &c 
élevé  ;  ce  qui  oblige  les  habitans  de  con- 
ferver  l'eau  de  pluie  dans  des  marres 
profondes  ,  &  dans  des  citernes. 

L'Orleanois  &  le  Blaifois  font  des 
plus  beaux  pays  de  France.  Le  bled  ,  le 
vin  ,  les  fruits ,  les  beftiaux  ,  le  -gibier 
de  toute  forte  ,  &  le  poiftbn  s'y  trouvent 
en  grande  abondance.  Les  prairies  des 
environs  de  Biois ,  qui  font  (îtuées  en- 
tre les  rivières  de  Cofton  &  du  Beu- 
vron  ,  font  ii  graftes  &  fi  fertiles  ,  que 
le  lait  des  vaches  qu'on  y  fait  paître  eft 
excellent ,  &  contribue  non-feulement 
à  rétablir  les  forces  des  languiflans  , 
Frov,  Tome  X.  È_ 
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Jiiiais  encore  fournit  ia  meilleure  crcine 
du  Royaume  ,  lorfqu'il  eft   aidé  de  la 
fraîcheur ,  5c  des  autres  difpofitions  par- 
ticulières aux  caves  du  Bourg  de  faint- 
Gervais ,  qui  a  donné  fon  nom  à  cet  ex- 
cellent rafraîchifTement ,  qui  eft  en  re- 
commandation dans  tout  le  Royaume. 
A  Segrais  ,  près  de  Pluviers  en  Gâti- 
nois ,  on  trouve  une  fontaine  minérale 
dont  les  eaux  étoient  fameufes  ,  il  y  a 
plus  de  trois  fiecles  :  elles  étoieni  effi- 
caces Uir-rout  contre  les  maladies  chro- 
niques de  rebelles  aux  remèdes  ordinai- 
res. Dans  la  fuite  du  tems  deux  petites 
fources  d'eau  commune  ,  s'étant  mêlées 
avec  les  eaux  minérales,  en  altérèrent 
beaucoup  les  vertus  de  les  propriétés. 
Le  feu  Duc  d*Antin,  Gouverneur   du 
pays  ,  fe   tranfporta  iur    les  lieux  au 
Primrems  de  l'an  lyii.avec  le  nommé 
Aveau  5  Fontainier  du  Roi ,  qui  trouva 
le  moyen  de  féparer  les  eaux  ordinai- 
res 5  &C  de  les  conduire  dans  un  baffin 
qui  leur  étoit  deftiné-,  de  forte  que  ces 
^aux  font  aujourd'hui  dans  un  meilleur 
état  qu'elles  ayent  jamais  été  ,  ôc   peu- 
vent ledifpurer  aux  eaux  He  Forges. 

L'on  connoîr  par  le  gour  ferré  qu'ont  ces 
eaux,  &  par  la  rouiliure  qu'elles  commu- 
niquent aux  pierres  qu'elles  arrofenr  , 
qu'elles  font  ferrugineufcs.    L'analyfe 
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qu'on  eu  a  faite  en  prefence  de  M.  Gouf- 
tai'd.  Médecin  ordinaire  du  Roijà  décou- 
vert qu'elles  doivent  leurs  qualités  â  un 
fel  uni,par  une  légère  portion  de  terreji 
quelques  parties  lulphureufes  qu'elles 
ont  détachées  des  mines  de  fer  qu'elles 
ont  parcourues ,  lefquelles  font  li  com- 
munes dans  toute  la  montagne  de  Se- 
grais,  que  pour  peu  qu'on  creufe  dans 
toute  l'étendue  du  vallon  ,  on  voit  pouf- 
ièr  des  eaux  ferrugineufes.  Ce  fel  mar- 
tial 5  qui  eft  le  capital  principe  en  quoi 
confifte  l'efficacité  de  ces  eaux ,  eft  du 
genre  des  fels  alkali  ;  les  expériences 
qu'on  en  a  faites  ne  permettent  pas  d'en 
douter.  Les  changemens  6c  les  teintures 
qu'elles  produifent ,  en  les  mêlant  avec 
des  corps  de  différente  nature, font  ai- 
fément  juger  des  altérations  qu'elles 
doivent  apporter  aux  différentes  faveurs 
dont  le  fang  peut  être  vitié.  La  légèreté 
&  la  fouple(ïe  qu'ont  ces  eaux  ,  6c  le 
goût  qu'on  leur  trouve  ,  qui  n'a  rien  d  a- 
pre  ,  de  Ityprique  ,  &  de  mordant ,  doi- 
vent s'attribuer  aux  parties  fulphurées 
volatiles ,  dont  elles  font  chargées ,  lef- 
quelles par  leur  réunion  forment  cette 
pellicule  grailTeufe  6c  changeante,  de 
couleur  de  nacre  de  perle ,  ou  plutôt  de 
gorge  de  pigeon^qu'on  voit  les  matins  & 
les foirs  fur  la fuperficiedubaffin , 6c qui 
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Te  trouve  toujours.  Se  entouttemS)  eit 
grande  quantité  dans  la  circonférence 
de  la  foupape. 

A  une  lieue  de  Blois ,  dans  la  Paroif- 
fe  de  Saint-Denis  fur  Loire ,  il  y  a  des 
€aux  minérales  ,  cjui  n'ont  guère  moins 
de  vertus  que  celles  de  Forges.  La  Reine 
Marie  de  Medicis  fit  orner  cette  fon- 
taine d'un  beau  balîin.  Les  eaux  ordi- 
naires font  vives  ôc  bonnes,  particuliè- 
rement fur  les  bords  de  la  Loire.  Au 
milieu  d'un  coteau  planté  de  vignes , 
iitué  vis-à-vis  le  village  d'Orcliefe ,  on 
voit  une  veine  de  terre  que  le^  Méde- 
cins appellent  Terre  jîgïllée ,  parce  qu'elle 
a  la  même  vertu  la  que  terre  de  Lemnos, 
que  l'on  fcelle  du  fceau  du  grand  Sei- 
gneur. Cette  terre  fut  découverte  il  y 
a  environ  cent  quinze  ans.  La  fontaine 
des  Jalans ,  près  de  Châteaudun ,  a  cela 
de  fingulier ,  qu'elle  préfage  les  bonnes 
oii  mauvaifes  années  ,  félon  que  fon 
eau  fe  haufTe  ou  fe  baiiîe.  Le  Lao  de 
F*^;'^i?j- eft  aufli  dans  le  Dunois  ,  quoique 
le  Père  Labbe  l'ait  confondu  avec  celui 
d'Tverdun ,  qui  eft  auprès  de  Neufchâ- 
tel  en  SuifTe.  L'étang  de  Verdes  a  deux! 
lieues  de  longueur ,  ôc  deux  cens  cin- 
quante pas  de  largeur.  Aimoin  *  rap- 
porte qu'il  s'échauffa  tellement ,  &  que 
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fes  e^iix  devinrent  fi  bouillantes,  du 
tems  du  Roi  Contran  .  qu'il  jetta  fur 
fes  bords  quantité  de  poiflôn  cuir. 

On  trouve  aux  environs  de  Romorati-' 
tin  une  terre^  toute  particulière ,  Se  forti 
propre  au  dégrais ,  laquelle  connibue  in- 
finiment à  la  perfection  des  draps.  L'eau 
de  la  petite  .rivière  de  Rerrejqui'feperd 
dans  la  Sandre  5  une  lieue  au-deûTus  de 
Romoraprin  ,  eft  encore^d'iiné  grande 
iifiliré  pour  les  draps.  C;omme  elle  re- 
çoit continuellement  les  larmes  qui  tom- 
bent de  la  plante  ^}^^c\\ét  pyment  ^  dont 
cette  rivière  eft  bordée  ,  le-s  érofîés  ne 
font  pas  plus  de  huit  heures  dans  les 
yaiflTèaux  des  moulins  où  on  les  foule  ; 
ce  qui  ne  fe  peut  faire  ailleurs  en  moins 
de  feize  heures ,  &  encore  fans  déchcc 
très-confidérable  des  laines. 

On  tire  de  la  pierre  dure  tout  pro- 
che de  la  Ville  de  Blois ,  du  coté  de  la 
Beauffe ,  &  le  long  de  la  rivière  en  al- 
lant à  Orléans.  A  faint  Victor ,  Se  à  Me- 
nars  qui  n'efl:  qu'à  deux  lieues  de  Blois  , 
il  y  a  des  carrières  qui  en  fournifTent  de 
très-dure ,  fort  blanche ,  Se  d'une  gran- 
deur raifonnable. 

De  l'autre  côté  de  la  rivière ,  vers  la 
Sologne  ,  Ton  trouve  encore  de  la  pierre 
fort  aifée  à  tirer  ,  comme  à  faint  Ger- 
vais  ,  à  Vincuil ,  qui  font  au  bouc  des 
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ponts  de  Biois ,  &  en  plufieurs  autres 

endroits. 

Les  carrières  de  Bouré  font  auprès 
de  Montrichard  ,  &  celles  de  Vineuil , 
le  long  de  la  cote  qui  borde  la  rivière  de 
Cher,  en  remontant.  Les  pierres  de  ces 
carrières  font  de  la  même  nature.  Celles 
qu'on  appelle  des  vallées  iont  les  meil- 
leures. 

Le  lieu  où  Ton  en  rire  le  plus  eft  à 
Bouré.  Il  y  a  une  carrière  fort  profonde 
derrière  le  Château.  Les  pierres  qu'on 
tire  d'un  endroit  appelle  fous  le  Jar,  en- 
tre Bouré  &  Montrichard ,  font  d'un 
moindre  prix  que  celles  de  Bouré. 

Les  carrières  de  Vineuil  font  à  demi 
lieue  au-de(îus  de  celles  de  Bouré ,  le 
long  de  la  même  côte ,  &  de  la  rivière 
de  Cher.  Les  pierres  en  font  plus  belles 
&  plus  dures  que  celles  de  Bouré  ,  & 
n'ont  pas  de  cailloux. 

La  pierre  de  Belleroche  fe  tire  près 
de  la  Ville  de  faint  Aignan  ,  à  un  quart 
de  lieue  de  la  rivière  du  Cher.  A  deux 
lieues  de  faint  Aignan  &  de- la  rivière 
de  Cher  eft  le  village  de  Lie ,  où  il  y  a 
des  carrières ,  dont  les  pierres  portent 
le  nom.  Elles  font  blanches  comme  la 
pierre  de  Tonnerre  ,  &  plus  cendres  que 
le  faint  Leu.  Elles  ont  le  grain  beau- 
coup plus  fin,  ôc  plus  ferré  que  les  picr- 
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res  de  Vineuil  ôc   de  Bouré  ,  ôc  leur 
blancheur  eft  d'un  hb ne  de  lait. 

Les  rivières  qui  arrofent  ce  Gouver- 
nement ,  ou  qui  y  prennent  leur  fource> 
font  celles  qui  fuivent. 

La  Z/0/r^  3  dont  j'ai  parlé  au  commen- 
cement de  cette  Dcfcription ,  Se  de  la- 
quelle je  ne  dirai  ici  autre  chofe ,  fi  ce 
n  eft  que  les  Marchands  ôc  les  Habitans 
des  Villes  (ituées  fur  cette  rivière,  ÔC 
fur  celles  qui  y  tombent,  ayant  un  in- 
térêt fort  feniible  à  en  maintenir  la  navi- 
gation,ont  obtenu  de  nos  Rois  la  permif- 
fion  de  lever  un  certaia  droit  fur  les 
marchandifes  qui  y  palTent.  Ces  deniers 
font  employés  au  balifage  de  la  rivière, 
c'eft-â-aire ,  à  y  maintenir  la  fureté  de 
la  navigation.  Chaque  Ville  élit  un  Dé- 
légué pour  en  avoir  foin  dans  fon  dif- 
tri61:-,  &ces  Délégués  s'ailemblent  tous 
les  quatre  ans,  au  dixième  jour  de  Mai,  à 
Orléans  devant  l'Intendant  ,  oti  ils  éîi- 
■fent  deux  Préfîdens  ,  Se  un  Receveur  , 
&:font  bail  de  balifage  ôc  droit  de  bccte 
qui  monte  ordinairement  à  feize  raille 
livr.  Nos  Rois  n'ont  pas  pris  un  moindre 
foin  d'empêcher  les  débordemens  de  ces 
rnèmes  rivières.  Ils  ont  pour  cela  fait 
faire  des  levées  dans  les  endroirs  nécef- 
faires  ,  &  ont  donné  dans  tous  les  tems 
une  attention  toute  particulière  i  les 
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faire  entretenir.  Les  dépcnfes  qui  fc 
font  pour  cet  entretien  ,  montent  par  an 
a  deux  cens  mille  livres. 

*  Le  Loiret  eft  une  petite  riviè- 
re de  rOrléanois  ,  qui  coule  depuis 
l'endroit  qu'on  nomme  la  Source,  juf- 
qu  au  de-là  du  Pont  de  faintMefminjOÙ 
elle  fe  jette  dans  la  Loire  ,  après  un 
coiu's  d'environ  deux  lieues.  Papyrc 
Ma(îon  3  Coulon  ,  Léon  Tripaut  Con- 
feiller  au  Préfidial  d'Orléans ,  François 
le  Maire  dans  Tes  antiquités  d'Orléans, 
Symphorien  Guion  dans  fon  hiftoire 
d'Orléans ,  Daviri,  Mathy  ,  rorneille  , 
Ôc  en  dernier  lieu  M.  Pelluche  dans  fa 
defcription  de  la  ville  &  des  environs 
d'Orléans,  parlent  du  Loiret  avec  des 
circonftances  qui  ne  lui  conviennent 
point. 

Le  Loiret  que  Grégoire  de  Tours  nom- 
me Ligeretus  yMâùiis  Eveque  d'Avran- 
clies  5  je  crois  que  c'efl;  d'Avanches ,  Li- 
gericinus,  ôc  quelques  Auteurs  moder- 
nes Ligerulus  ,nïQ  fa  nailfance  du  mi- 
lieu des  jardins  du  Château  de  Li  Sources 
que  Myloïà-Boulhihrock^  ^  depuis,  M. 
Bouîin  Receveur  Général  des  Finances 
de  la  Généralité  de  Tours ,  ont  rendu 


*  Réflexions  fur  le  Loiret,  par  M.  l'Abbé  deïontcnu: 
voyez  THiftoire  de  l'Académie  Royah  des  Iiifcriptioas 
ôc  Belles-Letîtes ,  tome  Xll.  page  153. 
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la  plus  agréable  3-c   la  plus  charmante 
maifon  qui  foit  aux  environs  d'Orléans. 
Il  naît  de  deux  fources  ,   dont  la  plus 
confidérable  le  nomme  lagrande  Sot^rce  y 
qu'on  nomme  dans  le  pays  trou  du  Pre^ 
tre  y  parce  qu'o:v  dit  qu'un  Prêtre  y  fuc 
abîmé  avec  ion  cheval.  L'autre  e(l  nom- 
mée ia  petite  Source  ^  ou.  le  Bouillon -,  à 
caufe  que  l'eau  qui  s'en  élevé  femble 
bouillonner  au  delTus  de  fa  furface.  Cel- 
le-ci qu'on  va  décrire  la  première  ,  à 
caufe  qu  elle  efl:  au-defTus  de  l'autre  ,  à 
70.  toifes  de  diftance ,  ibrt  de  dellous 
terre  par  une  ouverture  ou  bouche  de 
cinq  à  fix  pieds  de  circonférence  :  1  eau 
s'en  élance  avec  plus  ou  moins  de  force 
&;  d'abondance ,  fuivant  que   les  eaux 
de  la  Loire  font  ou  plus  hautes ,  ou  plus 
bades  :  preuve  que  les  eaux  de  cette 
fource  ne  font  qu'un  épanchement  de 
celles  de  la  Loire  par  quelque  canal  foU" 
terrain.  Il  en  eft  de  même  de  la  grande 
fource;  mais  la  nature  des  terres  par  où 
palTent  ces  eaux  de  la  Loire  ,  change  en- 
tièrement leur  qualité,  les  fubtilife  5  & 
les  perfeârionne. 

La  force  avec  laquelle  les  eaux  de  la 
petite  fource  s'élèvent  de  terre  leur  fait 
former,  au-de(Tus  de  leur  fuperiicie,  uit 
bouillon  ,  dont  l'effort  étant  amorti  par 
la  prelîion  de  l'air  >,  ces  eaux  vont  fe  ré-- 
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pandrc  tranquillemenr  à  la  ronde  dans 
un  fort. beau  baflin  fait  de  main  d  hom- 
mes ,  long  de  feize  toifes  fur  onze  de 
large,  où  elles  font  retenues  à  la  hauteur 
de  deux  ou  trois  pieds ,  d'où  elles  fortent 
par  une  ouverture  de  fix  toifes  de  long 
îur  quatre  de  large ,  pratiquée  à  travers 
une  allée,  pour  fe  rendre,  par  un  folfé  de 
cinquante  toifes  de  long  fur  onze  de 
large  ,  dans  une  vafte  pièce  d'eau  ,  faite 
auiîi  de  main  d'homme, dans  l'étendue  de 
cent  deux  toifes  de  longueur  fur  vingt 
de  largeur.  Cette  belle  pièce  d'eau  rè- 
gne le  long  de  la  terralTë  du  Château  , 
dont  elle  fait  le  principal  ornement. 

C'eft  de  ce  grand  baflin  que  fort  du 
fond  d'un  antre  ,  pu  plutôt  d'un  abîme  , 
la  grande  Source  du  Loiret,  par  une  bou- 
che de  huit  à  neuf  pieds  de  circonfé- 
rence; ce  qui  donne  huit  à  neuf  pieds 
rubes  d'eau  au  plus  ,  lefquels  avec  les 
quatre  pieds  cubes  d'eau  qup  fournit  le 
bouillon  ,  c'eft-à-dire  ,  la  première  four- 
ce  ,  font  au  plus  douze  ou  treize  pieds 
cubes  d'eau.  Ainfi  le  fi:rplus  dts  feize 
a  dix-huit  pieds  cubes  d,'eau,qui  paHent 
parle  débouché  commun  des  deux  îbur- 
ces  du  Loiret ,  vient  de  toutes  les  peti- 
tes fources  qui  nniffent  du  fein  de  ces 
deux  foujces.Ce^re f^urce  foriioit  aiiffi, 
il  y  a<pelques  annéeS;afaforrie5UD  bouil- 
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Ion  au-de(Ius  de  fa  furface  j  mais  il  a 
difi^aru  depuis  que  Mylord  Boulinbrcck 
s'avifa  d'en  faire  élargir  Jouvercure.  Vjh 
fond  de  ce  bafiin  s'élèvent  encore  auap-- 
tité  de  fources ,  l'une  defquelles  eft  mê- 
me fort  confidérable. 

Les  eaux  des  deux  fources  font  re- 
cueillies &  retenues  dans  ce  baffin  ,  à  la 
hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  plus  ou 
moins ,  félon  que  les  eaux  de  la  Loire 
font  plus  lia;ires  ou  plus  balfes.  Elles  y 
font  dormantes ,  &  ne  paroiilent  avoir 
aucun  mouvement  fenfible  ,  fi  ce  n'eft 
à  leur  débouché  vers  l'extrémité  de  ce 
badin ,  où  elles  ont  une  ilFue  de  (ix  pieds 
de  lar^e  fur  deux  ou  trois  Dieds»  {3lnsou 
mioins  ,  de  haut.  Ce  débouché  eft  la  me- 
fure  la  plus  jufte  de  la  cjuantité  d'eau 
que  rendent  ces  deux  fources  à  chaque 
inftant.  C'eft  par  cette  ifTue  que  leurs 
eaux  s'écoulent  dans  un  canal  d'onze 
toifes  de  large  ,  qu'on  doit  regarder 
comme  le  commencement  du  lit  da 
Loiret. 

il  fuiHt  de  voir  ce  canal ,  qu'on  nom- 
me cependant  une  rivière  parfaire  dès 
fon  origine  ,  pour  juger  qu'il  a  été  creufé 
exprès ,  &  qu'il  ne  ào  t  fa  largeur  &: 
fa  profondeur  qu'à  la  main  d'homme, 
L'Abbé  de  Fonrenu  prétend  mcm.e  que 
le  canal  de  la  rivière,  jufqu'au  pont  d'O- 
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livet  5  efl:  auiîî  de  main  d'homme:  mais 
il  fe  pourroit  faire  que  L^s  eaux  de  la 
foiirce  l'euirent  formé  d'elles-mêmes 
dans  un  terrain  bas  &c  humide 

Quant  à  cette  immenfe  quantité  d'eau 
qui  fe  trouve  renfermée  dans  le  lit  du 
Loiret ,  entre  les  ponts  d'Olivet  &  de  S. 
Mefmin ,  elle  n'y  vient  pas  tant  de  fes 
deux  fources ,  qui  n'y  en  envoyent  que 
très- peu ,  que  de  plufieurs  grofles  fontai- 
nes,&:  de  quelques  ruiireaux  qui  font  le 
long  de  fes  bords ,  mais  furtout  d'une 
infinité  de  fources  qui  régnent  au  fond 
de  fon  bailin  ,  dans  tonte  fa  longueur. 

Il  paroîc  par  la  defcription  des  deux 
premières  parties  du  Loiret,  qu'il  s'en 
faut  beaucoup  qu'il  foir  une  grande  ri- 
vière dès  fa  fource  ;  on  ne  devroit  pas 
même  lui  en  donner  le  nom  dans  près 
des  trois  quarts  de  fon  cours:  ce  titre 
ne  doit  lui  convenir  que  dans  la  dernière 
partie  de  fa  longueur  ,  depuis  la  grande 
chauffée  ,  qui  le  traverfe  prefque  d'un 
de  fes  rivages  à  l'autre,  un  peuau-delTus 
du  Pont  de  S.  Mefmin,  jufqti'â  fon  em- 
bouchure dans  la  Loire  ,  dans  l'étendue 
feulement  d'une  petite  demi  lieue.  C'eit 
de  cette  grande  chauffée  ,  qu'une  partie 
de  {çs  eaux  fe  trouvant  en  liberté  par  les 
débouchés  qu'elles  y  ont  pour  faire  aller 
neuf  moulins ,  commence  enfin  à  former 
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un  volume  d'eau  courante  alfez  confidé- 
rable  pour  repréfenrer  une  rivière  qui 
coule  librement  dans  Çon  lit.  Ce  premier 
volume  d'eau  grolîic  beaucoup  plus  fa 
route  par  l'accroidement  que  lui  don- 
nent quantité  de  fources  qui  nailTent  du 
fond  du  Loiret, dont  une  feule,  qui  s*é- 
leve  avec  impéruoiité  vis  à  vis  la  pre- 
mière arche  du  Pont  de  S.  Mefmin  ,  8c 
qui  forme  un  gros  bouillon  au-deflTus 
de  la  furface  de  l'eau  ,  eft  au  moins  auflî 
abondante  que  la  grande  fource  du  Loi- 
ret. On  aCTure  que  cette  fource  vient 
d'un  torrent  fort  rapile  ,  qui  a/ fon  cours 
bien  avant  en  rgrrejfous  une  rafinerie  de 
fucre  que  l'on  voit  à  l'entrée  du  pont.  Il 
e(l  étonnant  qu'aucun  Auteur  n'ait  parjé 
de  cette  fource-ci,  Se  qu'ils  ayentfifort 
vanté  la  grande  fource  du  Loiret. 

Mais  quelque  abondante  que  paroifTe 
la  quantité  d'eau  qui  remplit  le  baffin  du 
Loiret ,  depuis  le  Pont  de  S.  Mefmin  luf- 
qu'a  fon  embouchure ,  il  ne  contient 
néanmoins  communément  d'eau  libre S^ 
courante  que  cinq  cens  pieds  cubiques , 
trois  fois  moins  qu'il  n'en  palTe  fous  le 
Pont  Royal  à  Paris  ,  où  il  s'en  écoule  à 
chaque  inftant  deux  mille  pieds  cubi- 
ques, félon  la  fupputation  qu  en  a  fait  M. 
Mariote. 

L'antre  d  où  s'élève  la  grande  fource 


iio  Description 
du  Loiret  ell  un  abîme  dont  jufqu'ici 
on  n'a  pu  trouver  le  fond.  Le  Marquis 
d'Emragaes  ,  Gouverneur  d'Orléans  en 
1585.  en  fit  fonder  inutilement  la  pro- 
fondeur avec  trois  cens  braffes  de  corde 
à  un  bout  defquelles  on  avoir  attaché  un 
boulet  de  canon  ,  comme  le  raconte 
Fraîîçoîs  le  Maire  dans  fes  antiquités 
d'Orléans.  Il  y  a  quelques  années  que 
Milord  Boulinbrock  fit  la  même  épreu- 
ve avec  aufîi  peu  de  (nçchs.  Ce  qui  ce- 
pendant ne  prouve  pas  que  cti  antre 
foit  fans  fond  ;  car  il  pourroit  bien  être 
que  le  boulet  du  canon  efl;  entraîné  par 
l'extrême  rapidité  de  quelque  torrent 
qui  fe  précipite  au  loin  par  des  pentes 
foûter  raines. 

Quanta  la  petite  fource,dite  le  Bouil- 
lon, on  ne  peut  la  fonder,  ni  par  confé- 
quent  en  fçavoir  la  profondeur,  à  caufe 
qu'elle  vient  obliquement.  Il  arrive  à 
cette  petite  fource  quelque  chofe  de  fin- 
gulier  dans  les  grands  débordemens  de 
la  Loire  ,•  car  alors  l'eau  s'en  élance  avec 
une  telle  impétuofiré ,  qu'elle  fait  un 
bourdonnement  qu'on  entend  de  quatre 
à  cinq  cens  pas  ',  ce  qui  vient  apparem- 
ment de  ce  que  fe  trouvant  pour  lors  ref- 
ferrée  entre  les  rochers  à  trave^'s  lefqueîs 
elle  a  fon  cours  fous  terre,  elle  fait  de 
grands  efforts  pour  s'y  ouvrir  un  palîàge. 
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Ce  qu'il  y  a  encore  de  fingulier  c'eft 
que  les  deux  fources  du  Loiret  annon- 
cent dans  le  pays ,  par  leurs  crues  inopi- 
nées ,  les  débordemens  de  la  Loire  vingt- 
quatre  heures  avant  qu'on  apperçoive  a 
Orléans  aucune  augmentation  dans  cette 
rivière.  Ces  crues  inopinées  font  une 
preuve  affurée  que  la  Loire  eft  déjà  ilé- 
bordée  à  quelques  journées  au-delTus 
d'Orléans.  Cela  prouve  fans  doute  que 
ces  fources  tirent  leur  origine  de  la  Loi- 
re 5  mais  de  fort  lom  ,  &c  qu'elles  ne 
font  qu'un  dégorgement  des  eaux  de  cette 
rivière ,  qui  ,  s'étant  creufées  un  canal 
très-profond  ,  viennent  en  droiture  fe 
faire  jour  dans  le  jardin  du  Château  de 
la  Source.  Si  elles  y  paroiiTent  vingt-qua- 
tre heures  plutôt  que  la  crue  de  la  Loire 
à  Orléans ,  c'eft  qu'elles  ont  plus  de  pente 
fous  terre  ,  qu'elles  font  plus  reHerrées 
dans  leur  canal  ,  &  qu'elles  viennent 
plus  en  droiture  que  les  eaux  qui  cou- 
lent dans  le  lit  de  la  Loire  ,  en  y  faifant 
plusieurs  tours  &  détours. 

Le  Loiret  nourrit  c^es  poifïbns  qui  font 
d'un  goût  plus  délicat  que  ceux  des  au- 
tres rivières  du  Pays.  Les  légumes  <3c  les 
fruits  qui  croiflenr  le  long  de  Ces  rivages 
palfent  pour  être  les  meilleurs  des  envi- 
rons. Il  en  eft  de  même  des  pâturages 
des  praiiies  duLoiret5qui  font  excelknts 
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pour  les  beftiaux  :  auffi  les  laitages  qui 
en  viennent  font-ils  les  plus  eftimés  de 
ces  cantons-là.  L'eau  de  cette  rivière  eft 
faine  &  légère ,  &  ne  gèle  jamais ,  pro- 
priété qu'ont  prefque  toutes  les  eaux  fou- 
terraines.  Le  nitre  domine  dans  les  eaux 
du  Loiret  :  aufîî  font  elles  d'un  verd  fon- 
cé,  a  la  différence  de  celles  de  la  Loire , 
dont  la  couleur  eft  blanchâtre  ;  à  quoi 
ne  conriibue  pas  peu  la  différence  du 
fonds ,  dont  l'un  a  beaucoup  d'herbes , 
ôc  l'autre  n'ell:  que  du  fable. 

Cette  rivière  n'a  dans  tout  fon  cours 
que  deux  ponts  de  pierre,  l'un  à  Olivet, 
&  l'autre  à  Saint-Mefmin.  Sonvoifinage 
de  la  Loire  rend  fes  débordemens  fore 
dangereux  ^  car  on  dit  en  proverbe. 

Quand  Loire  &  Loiret  s'entretiennent , 
H  ny  d  -pays  quiîs  ne  tiennent. 

Le  Cher  prend  fa  fource  au  bois  deRo- 
che  dans  la  Combraille  ,  qui  eft  un  pe- 
tit pays  du  Gouvernement  d'Auvergne» 
Il  a  fon  cours  par  les  Généralités  de 
Moulins ,  de  Bourges  ,  d'Orléans,  &:  de 
Tours.  Il  commence  à  porter  batteau  au- 
defTus  de  Vieizon  en  Berry  ,  &  fe  jette 
dans  la  Loire  par  deux  embouchures  , 
dont  la  première  eft  à  trois  lieues  &:  de- 
mie au-delTous  de  Tours ,  &:  la  féconde 
à  fept  lieues  &  demie  plus  bas.   il  a  été 
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parlé  ailleurs  dt  l'Yonne  ,  3c  de  l'Eure , 
de  même  que  du  Loir. 

La  Corne,  Comms ,  prend  fa  fource 
dans  la  forer  d'Orléans  ,  &  fe  perd  dans 
le  Loir  près  de  Marboc.  Les  neiges  m  la 
pluie  ne  la  font  jamais  croître ,  6c  fon 
eau  ne  fe  trouble  point  même  pendant 
ce  tems-là.  Elle  croit  au  contraire  dans 
les  grandes  chaleurs  de  l'Eté  -,  &  ^  elle 
fort  de  fon  lit,  ce  qui  arrive  rarement , 
on  tient  que  c'eil  un  prcfage  de  famine  , 
de  pefte ,  ou  de  gueire. 

L'Aigle,  y^r;v/.^,  a  fa  fource  près  le 
Mée  en  Beaulfe ,  ôc  va  fe  pei;dre  dans  le 
Loir  près  de  Cloës. 

L'Hyere,  Hyerus  ,  qu'on  appelle  la 
Riviere-feche  ,  parce  qu'elle  fe  perd 
dans  la  terre ,  &  qu'elle  reparoir  enfui- 
te  ,  fe  jette  dans  le  Loir ,  près  Montigny 
le  Ganelon. 

Le  Canal  DEBaiAREaété  ain- 
fî  appelle  de  la  petite  Ville  de  ce  noni.- 
11  fut  commencé  fous  le  règne  du  Roi 
Henri  le  Grand,  &  c'eft  le  premier  ou- 
vrage de  conféquence  de  cette  nature  , 
qui  ait  été  entrepris  dans  le  Royaume. 
Il  s'agidoit  de  lier  la  Loire  à  la  Seine ,  & 
d'établir  une  communication  avec  Pa- 
ris ,  pour  attirer  dans  cette  Capitale  du 
Royaume  le  commerce  de  la  mer  par 
Nantes ,  6c  celui  de  toutes  ces  belles 
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Provinces  qui  font  fiiuées  fur  la  Loire  ; 
&  raème  de  faire  une  communication 
de  toutes  les  autres  Provinces  du  Royau- 
me ,  arrofées  par  des  rivières  qui  fe  ren- 
dent dans  ce  fleuve. Une  aulîi  grande  en- 
treprife  ne  pouvoir  venir  que  d'un  Mi- 
niftre  auffi  éclairé  que  M.  de  Sully.  Ses 
vues  étoient  toujours  élevées  de  gran- 
des ,  Se  on  peut  dire  qu'il  y  a  eu  très-peu 
de  Miniftres  qui  ayent  été  plus  jaloux 
que  lui  de  faire  fleurir  le  Royaume,  Se 
de  procurer  à  la  France  d^s  beautés  Se 
des  commodités  publiques.  Se  de  lui 
donner  même  des  avantages  qui  ne  fe 
trouvent  point  dans  les  autres  Royau- 
mes du  monde.  L'entreprife  du  Canal 
de  Briare  fut  interrompue  après  la  re- 
traite de  M.  de  Sully  :  mais  le  Roi 
Louis  XIIL  étant  à  Saint  Germain  en 
Laye  au  mois  de  Décembre  f6^^,  don- 
na des  Lettre^  Patentes  aux  nommés  Jac- 
ques CfUyon  Se  Guillaume  Bo:'teYO'œ  .  En- 
tiepreneurs  du  Canal ,  par  lefquelles  il 
paroît  qu'ils  s'étoient  engagés  de  repren- 
dre l'ouvrage  ,  Se  qu'ils  avoient  promis 
de  l'achever  à  leurs  frais  Se  dépens.  Sa 
Majefté  ,  pour  les  récompcnfer  de  leur 
entreprife ,  leur  céda  le  fonds  &  trefojîds 
du  Canal ,  leur  fît  préfent  de  tous  les 
matériaux  qu'ils  y  trouveroienr.  Se  des 
ouvrages  qui  étoient  déjà  faits.  Se  régla 
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enfin  les  droits  qu'ils  pourroienr  lever 
fur  les  marchandifes  qui  y  feroient  em- 
barquées. Ces  Lettres  Patentes  ayant  été 
vérifiées  au  Parlement  le  quinze  Avril 
I  (?5  9.  il  ne  fut  plus  queftion  que  d'exé- 
cuter Se  d'achever  louvrage.  Ce  Canal 
entre  dans  la  Loire  à  Briare  ,  remonte 
vers  le  nord  par  Ouzouer,  côtoyant  le 
ruiiïeau  de  Trezée.  Il  continue  par  Ro- 
ny >  Chârillon,  Montargis,  (S^  finit  dans 
le  Loing  à  Cepoy.  Il  eit  traverfé  par  di- 
vers ponts  de  bois ,  pour  la  communica- 
tion des  Villages  où  il  pûlTe.qui  font 
entretenus  aux  dépens  des  propriétaires 
du  Canal.  Le  produit  des  droits  qui  fe 
lèvent  fur  ce  Canal  étoit  autrefois  très- 
confidérable,  &  montoit  à  de  rrès-crrofïes 
lommes  par  an;  mais  depuis  que  l'on  a 
creufé  le  canal  d'Orléans  .  ce  produit  eft: 
très-confidérablement  diminué;  cepen- 
dant il  n'a  pas  laiffé  de  monter  à  cent 
mille  livres.  On  le  partage  en  trente 
portions  égales ,  fuivant  le  nombre  des 
întérefies. 

Le  Canal  d'O  r  l  e  a  n  s  commen- 
ce environ  à  deux  lieues  au-deflTusde  la 
Ville  de  ce  nom, à  l'endroit  nommé  Port- 
morant ,  Se  après  avoir  traverfé  la  foret 
d'Orléans  ,  Se  la  plaine  qui  la  fnir,  étant 
fourenu  dans  fon  cours,  qui  eft  d'envi- 
ron dix-huit  lieues ,  par  trente  éclufes. 
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vient  joindre  fes  eaux  à  celles  de  la  riviè- 
re de  Loing,à  un  Village  appelle  Gepoy, 
à  une  lieue  au-deOfous  de  Monrargis-,  &c 
cette  rivière  fe  rend  dans  la  Seine.  Ce 
Canal  fut  commencé  en  1 682  ,  &:  ache- 
vé &  mis  dans  fa  perfedion  ,  par  les 
foins  de  feu  Monfieur,  en  y6<^i.  Les- 
Entrepreneurs  dévoient ,  par  le  traire 
qu'ils  avoient  fait  avec  fon  Altelfe  Roya- 
le, en  percevoir  les  droits  jufqu'en  1 70 1. 
a  la  charge  d'en  payer  par  an  à  Monfieur 
la  fomme  de  quatre-vingt  mille  livres  y 
après  quoi  ce  Prince  devoir  entrer  ea 
pofTeffion  des  droits ,  &  en  faire  aux  En- 
trepreneurs quinze  mille  livres  de  rente 
foncière ,  affignée  fur  le  Canal.  Au  refte, 
il  y  a  eu  des  années  où  le  produit  de 
ce  Canal  a  monté  jufqu'à  cent  cinquante 
mille  livres. 

En  [720.  Monfeigneur  le  Duc  d'Or- 
léans,  Régent  du  Royaume,  a  fait  tra- 
vailler à  un  Canal  depuis  Montargis 
jufqu'à  la  Seine  ,  à  caufe  que  la  rivière 
de  Loing,dans  laquelle  fe  jettent  les  Ca- 
naux de  Briare  Se  d'Orléans ,  n'étoit  pref- 
que  plus  praticable. 

FinilTonsce  qui  regarde  l'Hiftoire  na- 
turelle de  ce  Gouvernement,  par  k  dé- 
nombrement des  forêts  qu'on  y  trouve. 
Celles  de  Blois ,  de  RufTy ,  de  Boulogne, 
ôc  de  Chambor ,  f.>nt  dans  le  Blaifois, 
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é^apparriennentau  Roi.  Elles  font  rou- 
■tcs  de  haine  furaye  ,  &c  contiennent , 
celle  de  Blois ,  cinq  mille  trois  cens  ar- 
pens  •,  celle  de  Rully  ,{ix  mille  trois  cens; 
celle  de  Boulogne  ,  fept  mille  fept  cens 
foixante-neuf  j  &  celle  de  Chambor , 
quatre  ou  cinq  mille  atpens. 

La  Forêt  d'Orléans  eft  plus  confid éra- 
ble par  Ton  étendue  ,  que  par  la  qualité 
de  (on  bois ,  qui  eft  de  chènc  mêlé  de 
cliarme  ôc  de  tremble ,  de  l'âge  de  qua- 
rante ans  au  plus.  Cette  forêt  eft  une 
des  plus  grandes  du  Royaume ,  &c  con- 
tient quatre-vingt-quatorze  mille  arpens 
€n  bois  plein  i  mais  elle  renferme  des 
plaines  fort  étendues  &  àcs  Villages  ,  de 
forte  que  toute  fa  longueur  eft  de  vingt 
lieues ,  fur  une  largeur  de  deux  ou  trois. 
Le  prix  des  ventes  de  cette  forêt  peut 
monter  chaque  année  à  cent  mille  li- 
vres. Elle  eft  de  l'Apanage  de  S.  A.  S. 
Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans ,  de  mê- 
me que  celles  dont  je  vais  parler. 

La  forêt  de  Montargis  eft  de  huit  mille 
trois  cens  arpens .  plantés  de  chênes  &: 
de  hêtres.  Le  bois  s'y  coupe  a  cinquante 
ans ,  &:  les  ventes  font  de  cent- arpens , 
qui  produifent ,  année  commune-',  qua- 
rante-cinq mille  livres. 

La  forêt  de  Dourdan  eft  petite-,  &c  ne 
contient  que  deux  mille  cinq^  cens  ar^ 
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pens  5  plantés  en    chênes ,  partie  bali- 
veaux fur  taillis,  &c  partie  fimple  taillis. 

De  Bruaudan ,  dans  la  partie  fepren- 
trionale  de  la  Sologne  ,  à  une  lieue  au 
nord-eft  de  la  Ville  de  Romorantin. 

De  Freteval ,  dans  le  Vendômois  ,  a 
deux  lieues  au  nord-eft  de  Vendôme, 
Se  a  cinq  de  Châteaudun ,  en  tirant  vers 
le  fud-oueft. 

De  Gatine,  aux  frontières  du  Vendô- 
mois ,  environ  à  fept  lieues  au  fud-oueft 
de  Vendôme. 

De  Marchenoir,  aux  confins  de  la 
partie  orientale  du  Vendômois  ,  au  nord 
de  la  petite  Ville  de  Marchenoir ,  en- 
viron à  fept  lieues  au  midi  de  Châ- 
teaudun. 

De  Sully  ,  dans  l'Orléanois,  au  midi 
de  la  Ville  de  Sully. 

Article     I. 

Le  Gouvernement  Eccléfiafiique  de 
l'Orléanoïs, 

IL  y  a  trois  Evèchés  dans  ce  Gouver- 
nement ;  celui  d'Orléans ,  celui  de 
Chartres ,  &  celui  de  Blois. 

§.  I.  L'Eveché  d'Of'l/ans  eft  un  des 
plus  anciens  Se  des  plusilluftresdc  Fran- 
ce. On  a  crû  autrefois  que  faint  Altin  en 
avoit  été  le  premier  Evêque  :  mais  M.  de 


DE     l'OrLEANOIS.         119 

Moleon  remarque  que  fon  nom  ne  fe 
trouve  nulle  part  dans  un  Bréviaire  d'Or- 
léans manufcrit  de  trois  cens  ans.  Il  n'en 
eft  parlé  que  fur  l'an  1541?  qu'il  eft 
nommé  Prêtre  dans  les  Leçons  des  Saints 
Savinien  &  Potentien  ,  comme  ayant 
été  envoyé  prêchera  Orléans  ,  &c  à  Char- 
tres avec  Eodald-,  &  il  y  eft  dit  qu'ils 
s'en  retournèrent  enfuite  par  Paris  au- 
près de  faint  Savinien  premier  Archevê- 
que de  Sens. 

Après  que  le  fujet  nommé  par  le  Roi  .cérémo- 
pour  remplir  le  Siège  Epifcopal  d'Or-  s'obfervent 
Jeans  a  reçu  fes  Bulles,  &  a  été  facré  ,&  ^«/'î^^l'^' 

5  '  '         vequedOr 

environ  quarante  jours  avant  celui  au-  léans  fait 
quel  il  a  réfolu  de  faire  fon  entrée  £0-  Jam^^"^^^ 
lemnelle ,  il  fait  préfenter  Requête  au  ville. 
Lieutenant  Général  du  Bailliage  ,  &  au 
Lieutenant  Général  de  Police  de  la  mê- 
me Ville  pour  obtenir  la  permi(îion  de 
faire  publier  par  affiches,  de  à  fon  de 
trompe  ce  qui  fuit. 

DEPARLEROI, 

ET    DE  M.    LE    Duc    d'OrLEANS. 

On  fait  à  fç avoir  que  Révérend  Père  en 

Dieu  i  N par  permijfion  Divine  Fvê^ 

que  d'Orléans ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Con^ 
feils  d'Etat  &  Privé,  fera  y  Dieu  aidant^ 
fa  nom'elle  &  joyeffTe  entrée  en  cette  Ville , 
&  en  fon  Diocèfe  d'Orléans  y  le fro* 
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chain  ver? an t ,  ftion  &  ainfi  quom  ci- devant 
f^iiîfci  préd'ccjfei^rs  Eveques  dudit  Orléans'^ 
ce  quil  defire  être  connu  a  tous  ceux  qui  y 
ont  intérêt  O- y  doivent  affijîance,  a  ce  qui/s 
n'en  prétendent  caufe  d'ignorance. 

Ce  Prélat  envoyé  en  même  rems  Ton 
Procureuu  Fifcal ,  alliflé  d'un  Notaire, 
avertir  les  quatie  Barons  qui  par  leur 
féodalité  font  obligés  de  le  porter  le 
jour  de  fon  entrée,dans  un  fauteuil  cou- 
vert de  veloursjdepuis  le  Cloître  de  S. 
Aignan  jufqu'à  la  principale  porte  de  l'E- 
glife  de  fainte  Croix,  6c  les  fait  fom- 
mer  de  s'y  rendre  en  perfonne,  ou  par 
Procureurs  fondés  de  Procurations  fpé- 
ciales  pour  cette  cérémonie.  Ces  quatre 
Barons  font,  le  Baron  d'Tevre-/e-Ch,tei y 
qui  n'eft  que  Seigneur  engagifte  de  cette 
Terre,  de  laquelle  le  Roi  eft  Seigneur 
Propriétaire,  i.  Le  Baron  de  Sully ,  dont 
la  Baronie  a  été  érigée  en  Duché  &  Pai- 
rie l'an  1 606,  3 .  L  e  Baron  de  Cheray ,  qui 
eft  à  préfent  le  Marquis  de  Polignac  en 
qualité  de  Seigneur  de  la  Terre  de  Mont- 
pipeau.  4.  Le  Baron  à^Acheres ,  &  Rou- 
gemont.  Trois  ou  quatre  jours  avant  la- 
dire  entrée5le  Procureur  Fifcal  de  la  Juf- 
tice  temporelle  de  l'Evêché  fait  réquid- 
tion  verbale  au  Lieutenant  Général  du 
Eailliage  &  Siège  Préfidial  d'Orléans  , 
de  vouloir  permettre  audit  Evcque  d'en- 
voyer 
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voyer  fes  Officiers  de  Jiiftice  aux  Vrifons 
Royaux ,  pour  en  ce  lieu  fe  £jre  exhi- 
ber &  communiquer  par  le  Geôlier  les 
regiftres  des  écroues.  Le  Lieucenanc 
Général  le  permet,avec  afîignation  don- 
née au  lendemain.  Ce  jour  là  i'Official 
&  le  Promoteur  dudir  Evêque  avec  le 
Bailli;leProcureur  Fircal5&:  le  Greffier  de 
fa  Juftice  temporelle  ,  fe  tranfportent 
aufdits  Prifons  Royaux ,  &  la  ils  fe  font 
communiquer  les  écroues  de  tous  les 
criminels  qui  demandent  leur  grâce  audit 
Seigneur  Evêque  ^  &  en  font  faire  l'ex- 
tra ir. 

La  furveille  du  jour  de  l'entrée  étant 
venue ,  le  nouvel  Evêque  fe  rend  en 
l'Abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Cour- 
Dieu  ,  qui  eft  fîcuée  à  fix  lieues  d'Orléans, 
dans  la  f^rêr.  Il  a  droit  à'y  être  logé  dc 
nourri  avec  tous  fes  Officiers, tant  Ecclé- 
(iaftiques  que  ceux  de  la  Jiiftice  tempo- 
relle de  fon  Evêchc  ,  &  de  fiire  la  vifitc 
du  Monaftere.  Il  foupe  &:  couche  dans 
la  mai  Ton  Abbatiale ,  &:  après  y  avoir 
dîné  le  lendemain,  part  de  cette  Abbaye 
pour  fe  rendre  en  celle  de  S,  Loup,  la- 
quelle eft  de  rOrdre  de  Cîreaux ,  &:  n'eft 
qua  un  quart  de  lieue  d'Orléans.  Il  s'ar- 
rête peu  dans  ce  Monaftere,  &  ariivc 
à  Orléans, où  il  va  defcendre, avec  toite 
fa  fuite,en  l'Abbaye  de  S.  Euverte,  oii  il 
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a  les  mêmes  dcoits  de  gîre  Se  de  vifire 
qu'en  celle  de  la  Cour-Dieu.  Il  foupe 
de  couche  dans  la  maifon   Abbatiale, 
Le  lendemain  il  fort  de  cette  maifon  fur 
les  fix  heures  du  matin  ,  revêtu  a'un  ro- 
cher &  d'un  camail,(S,:  ayant  fa  croix  pec- 
torale devant  lui.  Il  eft  accompagné  des 
Abbés  de  S.  Eu  verte  &  de  S.  Mefmin  > 
revêtus  de  foutanes  ,  rochets ,  &c  mante- 
lets  d'étoffe  de  foye  noire,  de  de  fes  Of- 
ficiers. Il  entre  avec  tout  ce  cortège  dans 
le  Cloître  des  Religieux  de  cette  Ab- 
baye,  qui,  tous  en  furplis  de  en  chap- 
pe,  le  conduifent  proceflioncllementau 
grand  Autel  de  leur  Eglife.  L'Evêque  fe 
met  à  genoux   fur  un  prie  Dieu  qui  lui 
cft  préparé ,  de  fa  prière  finie  il  monte 
arrÀurel ,  de  le  baife  ,  puis  defcend  ,  de 
s'affied  dans  un  fauteuil  placé  du  côté 
de  l'Evangile.  Au(îi-tôt  fes  domeftiques 
le  déchauflfent  entièrement,  de  lui  met- 
tent des  fandales  auic  pieds,  de  fes  Au- 
môniers lui  ayant  ôté  fon  bonnet  de  foa 
camail ,  le  revêtiffent  d'un  amit,  d'un 
aube,  de  fa  croix  pectorale  par-defïus, 
d'une  érole  de  couleur  blanche ,  d'une 
mitre  fimplc  de  toile  d'argent  ,  de  lui 
mettent  fa  croiTe  en  main,  laquelle  eft 
couverte  d'un  lin^e  blanc  attaché  avec 
un  ruban  de  foye.  L'Evêque  monte  à- 
TAutel,  où,après  avoir  fait  une  profonde 
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révérence ,  il  fe  tourne  vers  le  peuple,  ôc 
donne  folemnellement  la  bénédiôtion. 
II  partde  là  érant  précédé  des  Religieux, 
ayant  [es  Vicaires  généraux  en  chappe  à 
les  cotes  5  de  étant  fuivi  des  Abbés  de 
S,  Euverce  Ôc  de  S.  Mefmin ,  &c  de  fes 
Officiers  ôc  domeftiques.  Etant  arrivé 
fous  le  Jubé  de  cette  même  Eplife  il 
reçoit  les  relpedls  du  Recleur ,  des  Pro- 
fefFeurs ,  &  des  Docteurs  aggrégés  de  la 
Faculté  de  Droit  ;  de  le  Reàeur  au  nom 
de  ladite  Faculté  lui  fait  une  harangue 
latine ,  à  laquelle  le  Prélat  r-épond  dans 
la  même  langue.  Il  continue  fa  marche  , 
&  iorfqu'il  eft  forti  de  l'Eglife  il  falue 
les  Religieux  de  S.  Euvcrte  qu'il  trouve 
rangés  en  liaye  ;  &  eux  le  remercient , 
êc  rentrent  dans  leur  Eglife.  Dans  le 
parvis  de  la  même  Eglife  fe  préfentent 
les  Maire  ,  Echevins ,  Capitaines ,  &c 
autres  Officiers  de  la  Maifon  de  Ville 
d'Orléan; ,  avec  leurs  cinquante  Arciiers. 
Un  Avocat ,  Ofiicier  de  la  Ville  ,  fait  à 
TEvêque  une  harangue  latine ,  ôc  le  Ca- 
pitaine de  la  Compagnie  Colonelle  une 
€n  François.  Là  il  trouve  tout  le  Clergé 
de  la  Ville ,  tant  féculier  que  régulier , 
qui  s'y  eH:  rendu  en  procelîion ,  ôc  qui 
recommence  fa  marche  fuivi  de  l'Evê- 
que  qui  donne  la  bénédiction  au  peu- 
ple. Cette  procelîion  paffe  d'abord  dans 
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la  rue  de  i'Etelon  ,  puis  dans  la  grande 
rue  de  la  porte  de  Bourgogne,^:  en  fuirc 
dans  la  rue  de  l'OriRamme  ,  qui  aboutie 
à  Tune  des  partes  du  Cloître  de  S.  Ai- 
gnan.  Là  TEvêque  eft  reçu  par  roue  le 
Corps  des  Chanoines  de  S.  Aignan  ,  dc 
après  avoir  été  harangué  par  le  Doyen  , 
il  eft  conduit  devant  le  grand  Aurelde 
cette  Eglife  ,  où  il  trouve  un  prie-dieu 
qui  lui  eft  préparé.  Pendant  qu'il  y  fait 
ù.  prière ,  on  chante  le  Te  Deum  ;  & 
puis  on  le  mené  à  la  Sacriftie ,  ou  il 
trouve  les  Marguilliers  Clercs,  qui  fe 
préfentent  pour  lui  otcr  fes  fandales  , 
&  pour  lui  laver  les  pieds  avec  de  l'eau 
odoriférante;  &  pour  cela  il  leur  ap- 
partient quarante  fols  parijîs  qui  leur 
font  payés  par  le  Secrétaire  de  l'Evêque. 
Ces  Marguillers  Clercs,  conjointement 
avec  les  Aumôniers  de  l'Evêque,! ui  met- 
tent par  deiïlis  fes  bas  des  botines  de 
damas  rouge  ,  puis  le  revètiflçnt  par 
dcftiis  fon  aube  d'une  tunique  ,  &  d'une 
dalmatique  de  tafïetas  rouge ,  &c  fur  le 
tout  d'une  chappe  de  brocard  d'or ,  &c. 
Ils  lui  mettent  auffi  des  gants  de  foyc 
rouge  brodés  d'or  ,  ^  au  lieu  de  la  mi- 
tre de  toile  d'argent  qu'il  avoir  fur  fa 
tête  5  ils  lui  en  mettent  une  autre  garnie 
de  pierreries.  Sa  cro(re,qui  a  été  jufqu'ici 
couverte  d'un  linge  blanc ,  eft  pour  lors 
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entièrement  découverte.  L'Evêque  ainfi 
revêtu  eft  contiiiir  par  les  deux  premiè- 
res Dignités  du  Chapitre  de  S.  Aignan 
au  grand  Autel  ,  on  s'étarit  afïis  dani 
une  chaife  qui  lui  eft  préparée  ,  on  lui 
préfente  d'un  côté  le  Livre  des  Evangi- 
les 5  ôc  de  l'autre  la  formule  d'un  fer- 
ment pour  Tobfervation  des  privilèges 
&  exemptions  de  l'Eglife  de  fainr  Ai- 
gnan ,  qu'on  remontre  avoir  été  faire  ab 
atitujuo parles  Evèques  fès  prédéce(îeur$, 
le  jour  de  leur  entrée  folemneîle,  L'Evê- 
que y  fatisfait,mais  avec  cette  reftridion, 
fauf  mon  droit  &  celui  de  mon  Eglife,  Le 
Syndic  duChapirre  de  fainteCroix  d'Or- 
léans ,  qui  eft  préfenc ,  protefte ,  &  de- 
mande acte  que  le  ferment  que  l'Evêquè 
vient  de  faire  ne  puifTe  préjudicier  ni  a 
its  fixceileurs,  ni  à  leur  Eglife  Cathé- 
drale; ce  qui  lui  eft  o<n:royé.  Dans  le 
procès- verbal  de  l'entrée  de  Guy  de  Pru- 
nelay  Evcque  d'Orléans,  fait  en  1398, 
il  eft  rapporté  que  l'un  des  Chanoines 
dépurés  du  Chapitre  de  faint  Aignan 
dit  a  l'Evêque  ,  quicumque  eft  Epif- 
copus  Aurelianenfis ,  eft  Canonicus  fanàl 
Aniani  ,  &  débet  jt^rare  fe  fervaturum 
exemptionew^  Ce  ferment  ne  doit  plus 
être  fait  depuis  que  par  Arrêt  contra- 
didoire  du  Parlement  de  Paris,  rendu  le 
4.  Juin  1(^74.  l'Evêque  d'Orléans  a  été 
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Maintenu  6c  gardé  au  droit  de  toute  Ju- 
rifdidbion  Epifcopale  fur  les  Doyen  , 
Chanoines,  Chapirre  ,  Chapelains,  8>C 
Choriftes  de  ladite  Eglife  de  faint  Ai- 
gnan. 

L'Evêque  efi:  enfuitc  conduit  ^indallé, 
comme  Chanoine  honoraire  de  l'Eglife 
de  S,  Aignan,  dans  la  première  chaife 
du  Chœur  ,  qui  effc  vers  l'Autel  du  côté 
droit  -,  5c  la  première  des  Dignités  lui  dit 
en  Latin ,  en  l'iuftallant  :  Nous  vous  ajfi- 
gnons  cette  place  comme  à  un  Chanoine  notre 
Confrère ,  afin  que  vous  vous  y  alfeyez,  toutes  ■ 
les  fois  que  vous  defirerez.  affifier  à  f  Office 
divin. 

Cela  faitjTEvêque  fe  levé,  fort  dvf, 

A^sitjLui  5  cH.  cjiLic  aaiis  la  iNCt,ou  ics  qtr.t* 
îre  premières  Dignités  ,  ou  les  quatre 
anciens  Chanoines  de  l'Eglife  de  S.  Ai- 
gnan fe  préfentent  pour  porter  l'Evêque 
dans  un  fauteuil  couvert  d*un  tapis.  La 
procefGon  reprend  fa  marche ,  &  TEvê- 
que  eft  ainfi  porté  jufqu  a  la  grande  por- 
te du  Cloître  de  S.  Aignan  ,  laquelle 
aboutit  à  la  rue  de  S.  Cofme.  Lorfqu'il 
eft  arri\  é  hors  ladite  porte ,  la  proceflion 
s'arrête,  ôc  l'Evèque  fait  tourner  le  fau- 
teuil dans  lequel  il  eft  aftis  du  côté  des 
Chanoines  de  faint  Aignan  qui  font  fous 
la  porte  de  leur  Cloître.  Il  leur  donne  , 
ôc  à  tout  le  peuple  préfent ,  fa  bénédic- 


DE    i'  O  R  I  E  A  N  O  I  S^         I  trf 

non  folemnelle  \  après  qaoi  les  Chanoi- 
nes le  falueiic ,  le  remercient ,  &:  retour- 
nent en  leur  Eglife.  L'Evêque  fe  lève  , 
&  va  s  afièoir  dans  un  autre  fauteuil 
■couvert  cie  velours  violetjqui  eft  préparé 
&  tourné  du  côté  de  la  rue  de  S.Cofme. 
Il  ordonne  à  fon  Bailli  de  faire  appeller 
\ç,^  quatre  Seigneurs  Barons  qui  font 
obligés  de  le  porter  le  jour  de  fon  en- 
trée folemnelle,  &  qui  ont  été  avertis 
&"  fommés  de  s'y  trouver  en  perfonne  , 
ou  par  Procureurs  nobles,  en  leur  nom, 
fondés  de  procuration  fpéciale  pour  ce 
fujer.  Les  Barons  ,  ou  leurs  Procureurs 
ayant  comparu  ,  ils  enlèvent  par  le  mi- 
nifrere  de  leurs  gens  le  fauteuil  dans  le- 
<juel  l'Eve  que  eil  afiis ,  en  forte  qu'ils 
ont  chacun  une  main  pofée  fur  les  bâ- 
tons arrachés  audit  fauteuil  ,  pendant 
que  leurs  gens  portent  le  Prélat  fur  leurs 
épaules. 

Lorfqu'il  eft  arrivé  où  éroic  ancienne- 
ment la  Porte  de  BoureoC'^e.  le  fauteuil 
où  il  eft  aflis  eft  mis  bas  &  la  procelîion 
s'arrête.  Là  fe  préfentent  devant  lui  fon 
Officiai,  fon  Promoteur,&;  tous  les  Juges 
Royaux  de  la  Ville  qui  lui  font  leur  ha- 
rangue les  uns  après  les  autres.  Le  Geô- 
lier è.^s,  Prifons  Royaux  ,  &  celui  de  la 
Juftice  de  l'Evêque ,  fe  préfentent  aufli , 
^  après  avoir  ialué  profondement  TE-» 
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vcquc  5  les  Officiers  lui  difent  qu  lis  ont 
fait  conduire  audit  lieu  de  l'ancienne 
Porte  de  Bourgogne  tous  les  prifonniers 
criminels  qui  étoient  détenus  dans  cha- 
cune des  Prifons  de  la  Ville  ,  &  qu'ils 
viennent  les  lui  préfenter ,  afin  que  fui- 
vant  les  privilèges  accordés  aufdirs  Eve- 
ques  d'Orléans  par  nos  Rois ,  il  donne 
aux  fufdits  criminels  grâce  ,  rémiiîion  , 
&c  abolition  de  leurs  crimes ,  délits ,  8c 
forfaits,  ainfî  que  de  tout  tems,  &  de 
coutume  immémoriale  les  Juges  leurs 
prédécelïeurs  les  ont  préfentés  aux  Evè- 
ques  d'Orléans  le  jour  de  leur  entrée. 
X'Evêquc  prend  le  ferment  de  tous  ces 
Juges,  qui  les  uns  après  les  autres  jurent 
fur  les  faints  Evangiles  qu'ils  n'ont  de- 
.tenu  5  ni  détourné  aucun  Criminel  de 
leur  reflbrt  de  Jurifdi6lion ,  comme  auffî 
qu'ils  n'ont  avancé  ni  procès ,  ni  juge- 
ment ,  ni  exécution  d'aucun  d'iceux  pour 
les  empêcher  d*obtenir  leur  grâce*,  enfin 
qii'il  n'ont  commis  aucun  dol ,  ni  fraude 
au  préjudice  du  privilège  dudit  Seigneur 
Evèque.  Les  Geôliers  font  enfuire  leur 
ferment  d'avoir  amené  tous  &c  chacuns 
des  Prifonniers  criminels  qu'ils  avoient 
en  leur  garde  ,  fans  en  avoir  celé ,  ni  dé- 
tourné atrcun.    Pour  lors  on  fait  fortir 
tous  lefdits  Criminels  de  la  grande  cour 
d'une  maifon  voifine  où  ils  étoient ,  lel- 
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quels  fe  jetranr  à  genoux  devant  TEvê- 
que  lui  demandent  grâce  ,  en  criant  par 
trois  fois,  mifericorde,  Auffi-tôt  le  Prélat 
les  met  entre  les  mains  du  Bailli  &  du 
Procureur  Fifcal  de  fa  Juftice  ;  &  ces 
Officiers  par  fon  ordre  les  font  avan- 
cer ,  &  marcher  deux  à  deux  ,  nue  ûxt , 
fans  épée ,  &  fans  armes ,  au  devant  de 
la  Proceiîion  qui  reprend  fa  marche  le 
long  de  ladite  grande  rue  de  la  Porte  de 
Bourgogne ,  &  palFe  devant  les  Eglifes 
de  faint  Liphar  ,  de  Notre-Dame  de 
Bonne-nouvelle ,  6c  de  faint  Sauveur, 
Enfuite  elle  tourne  au  coin  de  l'Eglife 
de  faint  Pierre-en-Pont ,  &  entre  dans 
la  rue  de  la  Véronique,  autrement  ap- 
pellée  du  Batoy  verd ,  puis  en  celle  de 
faint  Martin  de  la  Mine^  d'où  elle  en- 
tre dans  le  Cloître  de  fainte-Croix.  A 
mefure  que  le  Clergé  qui  compofe  la 
Proceflion  arrive  dans  le  parvis ,  il  entre 
dans  l'Eglife  ,  à  la  réferve  c|i^  Doyen , 
Çhanoines5&  Chapitre  de  fainte  Croix , 
qui  demeurent  à  la  porte  ,  &  y  at- 
tendent le  nouvel  Evêque.  Ce  Prélat 
étant  arrivé  devant  la  grande  porte  de 
FEglife  5  laquelle  eft  pour  lors  fermée  , 
fe  levé  de  fon  fauteuil ,  &  le  Doyen  lui 
ayamrptéfcnté  la  croix  à  baifer ,  &  le  li- 
vre des  faints  Evangiles ,  &  lui  ayant 
fait  une  harangue  latine  fur  fon  heutcux 
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avènement  y  lui  ouvre  un  ancien  Livre 
qui  contient  les  fer  mens  qui  ont  accou- 
tumé d'ètte  faits  par  les  Evêques  d'Or- 
léans le  jour  de  leur  entrée ,  &  le  re- 
quiert humblement  d'y  fatisfaire.  En 
même  tems  TEvêque  ayant  la  main  fur 
le  livre  des  Evangiles  fait  en  latin  la 
ferment  accoutumé.  L'on  ouvre  enfuite 
k  grande  porte  ,  &  le  Chapitre  Se  l'E- 
vêque  entrent  dans  l'Eglife,  où  après 
plu  (leurs  autres  cérémonies  l'Evèquc  cé- 
lèbre la  Melïe  folemnelle  du  S.  Efprir, 
La  Mefle  étant  finie ,  l'Evêque  après  fon 
adbion  de  grâces  fe  retire  en  fon  HôteL 
Loriqu'il  eft  dans  le  veftibule  ,  le  Syn- 
dic du  Chapitre  lui  dit  en  latin  ,  Rêvé" 
rend  Père  ,  fe  vous  avertis  que  vous  devez* 
aujourd'hui  y  fuhant  la  coutume,  donnera 
dîner  à  votre  table  à  taus  lesp.eurs  Chanoines- 
de  votre  Eglife  d' Orléans  \  â  quoi  l'Evêque 
répond  en  même  langue ,  je  les  y  ai  déjà 
invitésy&  j^^  les  y  invite  encore.  Puis  il  don- 
ne à  dîner  en  fon  Hôtel,&  â  fa  table  auf- 
dits  Doyen,  Dignités,  &  Chanoines  dc^ 
fainte  Croix:  aux  Doyen  ,  Dignités ,& 
Chanoines  de  l'Eglife  de  faint  Aignan  t. 
aux  Doyen ,  Chantre  ,  &  Chefcier  de 
faint  Pierre  en  Pont  :  &  aux  Doyen , 
Chantre  ,  &  Chefcier  de  faint  Pierre  le 
Fuellicr.  L'Evêque  donne  auffi  à  dîner 
ftfx.  même-tems  >  dans  pluiîeurs  maiibxis^ 


des  Chanoines  de  fainte  Croix,  aux  Of- 
ficiers du  Préfidial ,  aux  Maire  de  Eche- 
vins  de  la  Ville ,  aux  Officiers  de  la 
Prévôté ,  aux  Officiers  des  Eaux  de  Fo- 
rets ,  au  Corps  de  l'Univerfité  >  aux  Ca- 
pitaines Se  notables  Bourgeois  de  la 
Ville.  A  rilTue  du  dîner ,  tous  ces  Corps 
fc  rendent  au  Palais  Epifcopal.  Le  Cha- 
noine Théologal  de  l'Èglife  d'Orléans  y 
en  robe  de  cérémonie ,  monte  fur  Tune 
des  fenêtres  du  veftibule  regardant  dans 
la  cour  où  font  tous  les  Criminels ,  ÔC 
leur  fait  une  exhoration  qu'il  finit  en  les 
avertiflant  de  demander  humblemenc 
audit  Seigneur  Evêque  gmce  de  pardon\ 
fur  quoi  les  Criminels  ayant  crié  par 
trois  fois  Mtferkorde,  l'Evêque  aiÏÏs  dans 
un  fauteuil ,  devant  l'une  des  fenêtres 
qui  regardent  fur  le  théâtre  où  font  lef* 
dits  Criminels  ,  leur  fait  une  pieufe  re- 
montrance fur  la  grandeur  de  leurs  cri- 
mes ,  &  ajoute  qu'il  leur  donne  pardon , 
rémifiîon  ôe  abolition  de  leurs  crimes  5 
de  la  manière  que  fcs  prédéce fleurs 
Evêques  ont  fait  par  le  p^-Œé^Se  à  la  char- 
ge par  chacun  defdits  Criminels  de  s'a- 
dreiïér  au  Pénitencier ,  ou  autres  Con- 
fefleurs  prépofés  pour  cet  efïet  en  cette 
Ville  ,  de  rapporter  certificat  de  leur 
€onfe(îion  ,  Se  de  fatisfaire  aux  parties 
civiles.  Outre  cèla^l'Evcque  déclare  qu'il 
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n'entend  comprendre  au  préfent  pardort 
êc  rémilîion  ceux  dont  les  crimes  ne  font 
point  rémillibles,  ou  qui  ne  font  point 
profeiîion  de  la  Religion  Catholique  ^ 
iipoftolique  ôc  Romaine.  L'Evèque  leur 
enjoint  enfin  de  prier  Dieu  pour  le  Roi , 
pour  la  Famille  Royale ,  &  pour  lui-mê- 
me, qui  leur  prononce  à  haute  voix  leur 
rémifîîon  en  ces  termes  : 

Nous. ...  .  par  la  grâce  de  Dieu  &  di$ 
faim  Siège  Apoftolique ,  Evêque  â^ Orléans 
fuivant  le  privilège  a  nous  ochoyé  ^  &  dont 
msprédécejfeurs  ont  joui  de  tems  immemo* 
rial ,  vous  donnons  &  oôirojons  grâce ,  re- 
mijfion  ^  &  abolition  des  trimes  ^  forfaits  ^ 
&  délits  par  vous  commis ,  vous  remettons 
les  peines  affliélives  que  vaus  avez,  méritées  ^ 
&  efquellcs  vous  pourriez  être  condamnes 
pour  raifon  d'iceux  y  &  vous  rejïituons  en 
votre  bonne  famé  &  renommée ,  en  la  pof- 
fejfion  &  jomffance  de  vos  biens ,  fans  pré- 
judice toutefois  de  l'intérêt  civil  des  par- 
ties. 

Après  cela  un  à^s  Aumôniers  de  l'E- 
vêque  avertit  a  haute  voix  lefdits  Crimi- 
nels de  fe  mettre  à  genoux ,  pour  rece- 
voir la  bénédi(5kion  que  le  Prélat  leur 
donne  foleiimellement  On  diftribue 
Cttfuite  aufdits  Criminels  pour  leur  dî- 
ner les  viandes  qui  ont  été  defTervies  de 
la  table  de  l'Evêque.  Ainfi  finit  cette 
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cérémonie  ,  où  fe  trouve  toujours  un  (î 
grand  nombre  de  Criminels,qu'en  1707. 
on  en  compta  jufqua  neuf  cens. 

L'Evêcbé  d'Orléans  étoit  fuffragant 
de  Sens ,  avant  que  Paris  fût  érigé  en 
Archevêché  Tan  1^12..  Le  Diocèfe  de 
cet  Evêché  renferme  deux  cens  foixante- 
douze  ParoiiïeSy  dix  Chapitres  ,  cinq 
Abbayes  d'hommes  Se  trois  de  filles. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale,  qui  e(t 
dédiée  à  Jefus  -Chrift  crucifié ,  eft  com- 
pofé  de  douze  Dignités ,  de  quarante- 
iix  Chanoines  Capitulans ,  dont  un  eft: 
Théologal ,  &  Cix  font  appelles  de  rcfi- 
dence  ,  parce  qu'ils  font  un  ferment  par- 
ticulier de  réfidcnce  5  Se  d'affifter  au 
Chœur,  où  ils  ont  une  place  fixe ,  quoi- 
qu'ils gardent  leur  rang  de  réception 
au  Chapitre  Se  aux  Procefîions.  Il  y  a 
aufïï  deux  Chanoines  Mamert'tns  ,  ainfi 
nommés  parce  qu*iis  prennent  pofïèfîion 
à  l'Autel  de  S.  M amert,  fécond  Patron 
de  la  Cathédrale.  Ils  ne  font  pas  pro- 
prement Chanoines  ,  mais  feulement 
Canonui  fiibjïdiarn ,  oixhebdomadaru ,  par- 
ce qu'ils  font  les  femaines  chacun  a  leur 
tour  ,  pour  les  Chanoines  de  femainc 
qui  ne  peuvent  s'acquitter  de  ce- devoir» 
Il  y  a  encore  outre  cela  cinq  Chanoi- 
nes femiprébendés  5  Se  un  grand  nom- 
bre de  Chapelains, 
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Les  Dignités  font  le  Doyen ,  qui  dô 
tems  immémorial  eft  aufli  grand  Archi- 
diacre ,  ôc  pour  marque  de  cette  Digni- 
té qui  lui  eft  réunie ,  il  y  a  toujours  une 
ftalîe  vuide  après  la  Tienne  ,  ôc  dans  la- 
quelle il  ne  fe  mec  qua  fa  prife  de 
pofTelîion.  11  prend  double,  ou,  ce  qui 
eft  la  même  chofe ,  il  a  deux  portions 
de  Chanoine.  Le  Soudoyen  ,  qui  prend 
auftî  double.  Le  Chantte  de  mème.L' Ar- 
chidiacre de  Pitiviers, l'Archidiacre  da 
Êeauce,  l'Archidiacre  de  Sologne ,  l'Ar- 
ehidiacre  de  Beaugency ,  l'Archidiacre 
de  Sully  >  le  Scolaftique  ,  qui  eft  auftl 
Chancelier  de  l'Univerfité ,  &  qui  prend 
double  5  le  Souchantre,  qui  prend  dou- 
ble j  le  Pénitencier;  rArchiprêtre>  qui 
eft  nommé  alternativement  par  l'Evêque 
&  par  le  Doyen.  Ces  deux  dernières  Di- 
gnités ne  fonr  proprement  que  des  Ofr 
CCS  ,  ou  Perfonats.  L'Evèque  nomme  les 
quarante-iix  Chanoines  Capitulans,  6c 
les  Dignités,  hormis  le  Doyenjqu'il  con- 
firme feulement;.  &  qui  eft  élu  par  le 
Chapitre.  Il  faut  pour  fon  éleétion  plus 
de  la  moitié  des  Vocaux ,  &  qu'il  foit 
de  gremio  Canonkorum  Capitulantium,  Il 
refte  à  remarquer  que  Jefus-Chrift-  eft 
regardé  comme  le  premier  Chanoine  de 
ce  Chapitre ,  étant  mis  a  la  tête  de  toutes 
les  diftributions  pour  une  double  poi> 
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lion  5  qui  eft  donnée  par  forme  d'aumône 
a  l'Hôtel-Dieu ,  où  le  Chapirre  a  la  Ju^ 
lifdidion  fpirituelle  ôc  temporelle. 

Le  Chapitre  de  Saint- Aignan  dépcn- 
doit  immédiatement  du  S»  Siège  avant 
l'an  1^74.  qu'il  fut  remis  au  droit  com- 
mun par  Arrêt  contradictoire.  Ce  Cha- 
pitre cft  compofé  de  huit  Dignités ,  & 
de  trente-un  Chanoines.  Le  Roi ,  ou  M. 
le  Duc  d'Orléans  comme  Apanagifte  , 
&  ayant  les  droits  du  Roi  ,  eft  qualifié 
Abbé  &  Chanoine  de  cette  Eglife.  Il 
nomme  au  Doyenné ,  le  Doyen  aux  au- 
tres Dignités ,  &  le  Chapitre  aux  Ca- 
nonicats.  Il  arrive  quelquefois  que  le 
Doyen  n'eft  pas  Chanoine  ,  &  pour  lors 
il  a  les  honneurs  du  Chœur,  mais  il 
n'entre  point  au  Chapirre. 

L'Egfife  Collégiale  d&faim  Pierre  en 
Font  3  inpun^lo  ,  id  eft  in  meàio  Urbis ,  par- 
ce qu'elle  eft  au  milieu  de  la  Ville  d'Or- 
léans ,  eft  compoféc  d'un  Doyen ,  d'un 
Chantre  ,  qui  chacun  prennent  double  , 
&  d'un  Chefcier,  qui  eft  Curé  de  la 
Paroiffe  qui  eft  dans  la  même  Eglife. 
Ce  dernier  eft  nommé  par  le  Doyen  quir 
left  lui-mèmé  ,  comme  aufti  tous  les 
Chanoines,par  l'Evêque.  C'eft  au  Doyen 
que  l'on  préfente  tous  les  ans  ,  la  veille 
de  l'Afcenfion  ,  pendant  Magnificat  5  un 
bélier  vêtu  de  fa  laine,  ayant  les  cornes 
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dorées,  aufquelles  font  attaches  deux 
écuflons  aux  armes  de  faint  Pierre  ,  ôc 
une  bourfe  pendue  au  col ,  dans  laquelle 
il  y  a  cinq  fols  Parifis,  M.  Phelypeaux 
de  la  Vrilliere ,  Marquis  de  Château- 
neuf ,  eft  chargé  de  cette  redevance  féo- 
dale 5  à  caufe  de  la  Terre  de  Bapaume  , 
dont  il  eft  Seigneur. 

Le  Chapitre  de  faim  Pierre  le  Puellier 
eft  de  même  que  le  précédent  pour  les 
Dignités  &  nomination  j  mais  il  neft 
que  de  dix  Chanoines. 

Le  Chapitre  de  CUry  eft  compofé  d'un 
Doyen  ôc  de  dix  Chanoines.  Le  Doyen 
eft  nommé  par  l'Evêque  d'Orléans:  quant 
aux  Chanoines  ,  Monfeigneur  le  Duc 
d'Orléans,  qui  eft  aux  droits  du  Roi  >  en 
nomme  cinq;  le  Seigneur  de  la  Salle 
lès  Clery ,  qui  eft  aujourd'hui  le  Duc  de 
Saint-Aignan  ,  en  nomme  quatre;  &  le 
dixième  ,  qui  eil  aufti  Curé  de  faint  An- 
dré ,  à  qu-elque  diftance  de  Clery ,  eft 
nommé  par  i'Abhé  de  Saint  Mefmin  , 
comme  nominateur  de  ladite  Cure. 

Le  Chapitre  de  Saint-Liphar  de  Melmn 
eft  compofé  de  cinq  Dignités  ,  qui  font 
le  Doyenné ,  la  Chantrerie ,  la  Chefce- 
rie ,  la  Prévôté  ,  la  Souchantrerie ,  &  de 
dix-neufCanonicars.  Le  Doyen  a  la  qua- 
lité de  Baron, &:  beaucoup  vie  Vaftaux.  Il 
aune  denii-porcion  déplus  que  les  autres 
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dans  les  diftribiitions  du  Chapitre ,  ou- 
tre fa  Baronie.  Le  Chantre  &  le  Chef- 
cier  ont  une  portion  entière  à  raifon  de 
leurs  Dignités,  par  conféquent  le  dou- 
ble lorfqu'ils  font  Chanoines.  Le  Sou- 
chantre  eft  Curé  d*une  Paroifïe  dans  la 
même  Eglife ,  &  un  des  Chanoines  a  une 
Prébende  préceptoriale ,  nouvellement 
fondée  par  la  réunion  qu*a  fait  l'Evêque 
d'Orléans  en  1714.  du  Chapitre  de  la 
Ferté-Aurain  à  celui  de  Mehun.  L'Evê- 
que nomme  à  tous  ces  Bénéfices ,  &  eft 
Seigneur  de  cette  Ville  où  il  a  une  fore 
belle  maifon. 

Le  Chapitre  de  Saint-Vrain  de  Jergeatt 
a  deux  Dignités ,  le  Doyen ,  &:  le  Chan- 
tre ,  qui  prennent  double  >  6c  dix.  Cha- 
noines Capitulons  ,  dont  un  eft  Curé 
d'une  Paroifïe  dans  la  même  Eglife ,  fous 
le  titre  de  Saint-Etienne.  L'Evêque  nom- 
me à  tout ,  &:  eft  Seigneur  de  Jergeau. 

S  tint  Tthkr  de  Sully  eft  une  Eglife 
Collégiale ,  compofée  de  trois  Dignités» 
&  de  douze  Chanoines  Capitulans.  Les 
Dignités  font  le  Chanrre  qui  a  une  por- 
tion &  trois  quarts  ,  le  Chefcier  en  a 
une  &  demie ,  &  le  Souchnnrre  en  a  une 
&  un  quart.  Tous  cqs  Bénéhces  font  à 
la  nomination  du  Duc  de  Suliy. 

Notre  -  Dame  de  Romoram^n  eft  un 
Chapitre  qui  eft  compofé  de  him.  '"ha- 
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noines,  dont  celui  qui  eft  en  femairfe 
nomme  aux  Canonicats  vacans. 

Saint- Georges  de  Fit  h  ter  s,  ou  Pluviers^ 
cil  compofé  d'un  Chantre  qui  eft  nom- 
mé par  1  Evêque ,  &  de  dix  Chanoines 
qui  font  nommés  par  le  Chapitre.  L'E- 
vêque  ell  Seigneur  de  la  Ville. 

J'ai  marqué  les  Dignités  &  les  Cano- 
nicats féparément ,  parce  que  quelque- 
fois ils  font  féparés  ,  quoiqu  ordinaire- 
ment ceux  qui  font  pourvus  des  Digni-;- 
tés  ioicnt  audi  pourvus}  de  Canonicats» 

L'Abbaye  de  Fleuri, on  de  Saint-Be- 
noît fur  Loire ,  eft  de  l'Ordre  de  Sainr- 
Benoîr,  &  fut  fondée  vers  l'an  61^  ,  par 
leodebod ,  Abbé  de  Saint- A  i^nar^  d'Or-. 
léans.  On  prétend  *  que  le  Monaftere' 
du  Mont-Caffin  ayant  été  pillé  Se  dé- 
truit entièrement  par  les  Lombards  en 
580.  l'Abbé  de  Fleury  députa  quelques- 
uns  de  fes  Religieux  pour  aller  déterrer 
le  Corps  de  faint  Benoît.  Une  fplen- 
deur  miraculeufe  indiqua  le  lieu  ou 
étoient  ces  précieufes  Reliques ,  &:  le 
corps  fut  enlevé  6c  tranfportc  à  Fleury. 
Malgré  cette  prétention  de  l'Abbaye  de 
faint  Benoît  fur  Loire ,  les  Moines  de 
Mont-Caffin  foutiennent  qu'ils  confer- 
vcnt  encore  les  Reliques  de  faint  Benoît. 
Le  revenu  de  l'Abbé  eft  d'environ  dix- 

*  Aiiïioin ,  Liv.  4.  de  fon  Hift.  de  France. 
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huit  mille  livres  par  aiu  La  réforme  de 
S.  Maur  y  eft  établie. 

Saint-Mefmin  de  Mici ,  près  d'Orléans  , 
fut  fondée  fous  le  règne  de  Clovis  par 
S.  Maximin  ,  que  par  corruption  on  ap- 
pelle aujourd'hui  faint  Mefmin.  Elle 
étoit  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  ;  mais 
elle  eft  aujourd'hui  de  celui  de  S.  Ber- 
nard ,  &  occupée  par  les  Feuillans»  Le 
revenu  de  l'Abbé  eft  d'environ  douze 
mille  livres  par  an. 

Notre-Dame  de  la  Cour-Dieu  eft  de 
l'Ordre  de  Cîteaux  ,  &  fut  fondée  en 
j  1 1 8  5  par  Jean  IL  Evèq-ae  d'Orléans  > 
&  par  le  Chapitre  de  fainte  Croix  con- 
jointement.   Le  revenu  de   l'Abbé  eft 

d'environ  fix  mille  livres. 

Saint-Emerte  d'Orléans  eft  de  l'Or- 
dre de  faint  Auguftin ,  &  étoit  autrefois 
occupée  par  Ats  Chanoines  féculiers, 
qui  vers  l'an  1 1^3.  prirent  l'habit  &  la 
Règle  des  Chanoines  Réguliers  de  faint 
Viàor  de  Paris.  Cette  Abbaye  rapporte 
â  l'Abbé  environ  fîx  mille  livres  par  an,. 

Notre-Dame  de  Beau^enci  eft  aufti  de 
l'Ordre  de  faint  Auguftin  ,  6c  fut  fon- 
dée par  les  Seigneurs  de  Beaugency. 
Cette  Abbaye  fut  détruire  par  les  Cal^ 
viniftes  en  1 5^2  ,  &  fut  en  partie  réta- 
blie par  des  Religieux  qui  embraftèrent 
k  Règle  à^i  Chanoines  Réeuli^re  de 
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Sainte  Geneviève  de  Parisi  le  14.  dé 
Novembre  1^42.  Elle  vaut  à  l'Abbé 
environ  fix  mille  livres  par  an^ 

Siunt  Loup  eft  une  Abbaye  de  Filles 
de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  qui  a  porté  le 
titre  de  Prieuré  jufqu'â  Tan  1659,  aa 
mois  d'Odbobre,  que  le  Pape  Urbain 
VIII.  l'érigea  en  Abbaye. 

Voiftnes ,  près  Mehun ,  eft  de  l'Ordre 
de  Cîteaux  ,  &  de  filles. 

Lieu- Notre-Dame  ,  près  de  Romoran- 
tin  5  cft  une  Abbaye  de  filles ,  5c  du  mê- 
me Ordre,  qui  fut  fondée  l'an  1250, 
par  Ifabelle  de  Blois,  fille  de  Thibaud 
V.  Comte  de  Blois ,  ôc  femme  de  Jearf 
Comte  de  Chartres.  Les  Religieufes 
reconnurent  pour  fondateurs  les  fuccef- 
feurs  de  cette  Ifabelle ,  Se  en  particulier 
Jean  de  Châtillon  ,  Comte  de  Blois , 
premier  du  nom ,  par  adte  de  l'an  125^. 

§.  2.  L'Evesché  deChartres, 
Cl  faint  Aventin  en  a  été  le  premier  Evè- 
que  ,  comme  le  dit  la  Tradition  ,  eft  un 
des  plus  anciens  du  Royaume.  L'anti- 
quité de  la  Cathédrale  feroit  des  plus 
reculées ,  s'il  croit  vrai  que  ce  fut  autre- 
fois un  temple  de  Druides ,  dédié  Fir^ 
gtni  partturd. 

Cet  Evèché  étoit  autrefois  fuffragant 
de  l'Archevêché  de  Sens,  &  l'eft  de  ce- 
lui de  Paris  depuis  fon  éreélion  en  i  Gii* 
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Le  Diocèfe  de  Chartres  étoir  un  des  plus 
grands  du  Royaun^ie  avant  l'éredion  de 
l'Evêché  de  Blois ,  puifqu  il  renfermoic 
dix-fept  cens  Paroines ,  entre  lefquelles 
celles  de  la  Ville  de  Chartres  n'étoienc 
comptées  que  pour  une.  Il  eft  divifé  en 
iîx  Archidiaconés ,  qui  font  partie  des 
Dignités  de  l'Eglife  Cathédrale. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale 
cftun  des  plus  nombreux  du  Royaume, 
&:  eft  compofé  de  dix-fept  Dignités,  &: 
de  foixante-feize  Canonicats.  Le  Doyen 
eft  élu  par  le  Chapitre  *,  l'Evêque  confère 
tojutes  les  autres  Dignités,  <&:  tous  l^s 
Canonicats.  Les  Evêques  de  Chartres 
traitoient  autrefois  les  Doyen  &  Cha- 
noines de  cette  Eglife  avec  une  hauteur 
qui  n'étoit  rien  moins  qu'Evangelique  , 
p.uifqu'on  trouve  dans  les  regiftres  du 
Parlement  un  Arrêt  du  20  Juillet  1482. 
qui  fait  défenfes  à  cet  Evêque  d'appeller 
le?  Doy^n  ôc  Chanoines  de  Chartre$ 
fes  ferviteurs  ôc  juftkiahles. 

Les  autres  Chapitres  du  Diocèfe  de 
Chartres  font  fauit  André ,  faint  Mau- 
rice ,  &:  faint  Aignan  ^ç\\xi  font  dans  la 
Vilie  de  Chartres  Jaint  Nicolas  de  Main- 
tenon  ,  faint  André,  la  Sainte-Chapcllc 
de  Châre^iudnn ,  &  Montmirail  *,  mais 
ils  ne  fourniftent  point  ici  de  remar- 
ques particulières. 


Î42.         Description 

L'Abbaye  de  Saim-Pere  €n  Vallée  elt 
de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  &  fut  fon- 
dée l'an  752.  Alveus  en  éroit  Abbé  vers 
l'an  950.  Le  revenu  de  l'Abbé  eO*  d'en- 
viron quinze  mille  livres  par  an* 

Jofaphat  effc  du  même  Ordre  ,  & 
fous  l'invocation  de  la  Vierge.  Elle 
fur  fondée  ,  ou  du  moins  achevée  par 
l'Evêqae  Geofroy  l'an  1 120.  Elle  vaut 
â  l'Abbé  environ  quatre  mille  livres 
par  an. 

Colomb  s ,  ou  Coulons ,  V>,M.,de  Colum- 
his  5  eft  du  même  Ordre  >  &  fut  fondée 
ou  rétablie  l'an  1028  ,  par  Roger  Evê- 
que  de  Beauvais.  Elle  a  reçu  la  réforme 
de  faint  Maur  ,  6c  ell  fituée  auprès  de 
Nogent  le-Roi  ,  dont  elle  n'eft  féparée 
que  par  la  rivière  d'Eure.  Comme  Dont 
BeAunier  n'a  copié  perfonne  dans  ce  qu'il 
a  dit  de  cette  Abbaye ,  il  a  confondu  la 
Beauce  avec  le  Perche,  Nogent-lè-Ro- 
rtou  avec  Nogent-le-Roi,  &  puis  a  jette 
là-deflTus  un  galimatias  encore  de  fa  fa- 
^on.  Le  revenu  de  l'Abbé  eft  d'environ 
douze  mille  livres  par  an.  Au  milieu  du 
Chœur  de  l'Eglifi  de  cette  Abbaye  eft 
une  plaque  de  cuivre  fur  laquelle  on 
lit  l'épitaphe ,  ou  l'infcription  qui  fuit  : 

Ci  gît  haut  &  pmjfant  Seigneur  Jacques 
de  Bréz,é,  Comte  de  Maulevrier ,  Baron  de 
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Bec-Crépin ,  &  de  Mancy  ,  Seigneur^  de 
Haut-  Rocher ,  Planes  ,  Anet  ,  Breval , 
Montcbduvet ,  &  Nogent-le-Roi  5  ou  il 
mourut  le  10.  Août  de  l'an  1494. 

Et  Madame  Charlotte  de  France  ,  f^. 
femme ,  qui  mourut  le  3  Juin  1 47 (j. 
Priez.  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  âmes. 

Cette  Charlotte  de  France  étoit  une 
iîlle  naturelle  de  Charles  VIL  &  ^ Agnès 
Sorel.  Quoiqu'elle  n'eût  pas  été  recon- 
nue publiquement  par  le  Roi  fon  père  » 
elle  porta  toujours  le  nom  de  France* 
Bile  fut  mariée  à  Jacques  de  Brezé,  Sé- 
néchal de  Normandie  ,  qui  l'ayant  fur- 
prife  en  adultère  avec  Jean  la  Vergne  , 
Poitcvinjles  tua  l'un  &  l'autre  l'an  147^. 
Louis  XL  pour  le  punir  de  fon  crime  , 
lui  ôra  le  Comté  de  Maulevrier,  &  les 
Terres  d'Anet  ,  &  de  Nogent-le-Roi  , 
&  les  rendit  à  fon  fils  aîné  nommé  Louis^ 
à  condition  que  s'il  mouroit  fans  en- 
fans  ,  elles  appartiendroient  à  Jean  de 
Brezé ,  fécond  fils  de  Jacques  ,  éc  au  dé- 
faut de  celui-ci ,  à  Gafton  de  Brezé  ttoi- 
fîeme  fils  dudit  Jacques ,  &  de  Char- 
lotte de  France. 

Neaufle  TEvieux ,  ou  Neaufle  la  Ville, 
fan^us  Petrus  de  Nidalfa  aquofa ,  ou  de 
Nelfa  Villa  ^  eft  une  Abbaye  du  même 
Ordre  que  la  précédente ,  &  a  pris  fon 
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nom  d\ui  Bourg  de  Beauce  fitué  fur  la 
petite  rivière  de  Maudre.  Cette  Abbaye 
cft  fous  l'invocation  de  faine  Pierre  ,  àc 
avoir  dès  l'an  1185.  un  Abbé  nommé 
Gautier,  Elle  rapporte  environ  trois  mil- 
le livres  â  l'Abbé.  Ce  Bourg  fe  nomme 
Neaufle  TEvieux,  c'eft-à-dire  ,  Neaufle 
raquatîque'f  C2X  envieux  françois  Eve  ^ 
ou  Aive  (ignifie  de  l'eau.  Le  peuple  qui 
n'approfondit  rien  ,  au  lieu  de  dire 
N'jaufle  VEvkux  ,  dit  Neaufle  le  vieux  5 
6<:  Dom  Beaunier  dit  Af^^jf^  le  vieil  ^ 
ôc  au  lieu  de  l'appeller  Nelfa,  ou  Ni- 
à  alfa  ,  il  a  forgé  le  nom  de  Nealpha  p 
qa*on  ne  trouve  que  dans  fon  Livre. 

Bonneval  eft  du  même  Ordre  ,  &  fut 
fondée  l'an  841  ,  par  Charles  le  Chau- 
ve :  quelques-uns  même  reculent  cette 
fondation  jufqu'en  l'an  1 1 1 3  ,  &  difenc 
-quelle  fut  faite  par  un  Seignevir  nommé 
Foulques.  Elle  vaut  environ  huit  ou  dix 
mille  livres  par  an  à  l'Abbé. 

Tir  on  eft  du  même  Ordre,  &  fut  fon- 
dée en  1 109.  par  Bernard  d'Abbeville  , 
compagnon  de  Robert  d'Arbrifîèl ,  qui 
en  fut  le  premier  Abbé.  La  réforme  de 
la  Congrégation  de  faint  Maur  y  fut 
établie  en  i6i<^,  Cette  Abbaye  n*efi: 
qu'à  deux  lieues  de  Nogent-le-Rorrou  , 
éc  les  Pères  Bénédidins  y  ont  un  Collège 
fameux.  Le  revenu  de  TAbbé  eft  d'en- 
viron 
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viron  quatre  mille  livres  par  an.   Parmi 
les  chartes  de  feu  M.  de  Gagnieres  qui 
font  à  la  Bibliothèque  du  Roi  ,  j'en  ai 
vu  une  de  Louis  le  Gros  de  l'an  1 1 10. 
par  laquelle  ce  Prince  accorde  aux  Re- 
ligieux de  Tiron ,  la  haute  ,  moyenne  , 
de  balTe  Juftice  dans  tous  leurs  lieux , 
les  prend  en  fa  fauvegarde  ,  ôc   leurs 
biens ,  Se  attribue  la  connoifTance  de 
leurs  procès  à  fes  Juges  Royaux ,  en  con- 
fiaération  de  fa  guérifon  obtenue  par 
les  prières  du  B.  Bernard  ,  &  de  fon  fils  , 
Religieux  de  ce  Monafïere.  Dans  cette 
charte  Louis  le  Gros  dit  qu'il  eft  le  fon- 
dateur de  cçs  Religieux. 

V Aumône  ,  ou  périt  Cîieaux  5  eft  une 
Abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  qui  fuc 
fondée  fous  le  nom  de  Notre-Dame  par 
Thibaud  IV.  Comte  de  Blois ,  vers  l'an 
1 1 II.  Les  Comtes  de  Blois  fes  fuccef- 
feurs  y  ont  fait  des  charités  crès-confidé- 
rables,  particulièrement  Thibaud  VL 
dit  le  Jeune.  Le  PapeCalixte  III.  permit 
à  l'Abbé  de  l'Aumône  d'officier  pontifi- 
calement ,  par  une  Bulle  qui  eft  de  l'an 
1455.  ^^  revenu  de  l'Abbé  eft  d'envi- 
ron quatre  mille  livres  par  an. 

Saint  Jean  en  Vallée  eft  une  Abbaye  de 

l'Ordre  de  S.  Auguftin  ,  qui  futinftituée 

par  Yves  Evêque  de  Chartres ,  qui  en 

5099.  fit  venir  des  Chanoines  Réguliers 

Trov.  Tome  X,  G 


ïj^6  Description 
de  Saint -Quentin  de  Beauvais ,  3c  les 
.établit  dans  cette  Eglife,  qui  étoit  aupa- 
ravant une  Collégiale.  Albert  fut  le  pre- 
mier Abbé  ,Sc  y  fut  mis  par  Yves  de 
Chartres.  Saint  Bernard  dans  la  quatre- 
vingt-troifieme  de  fes  Lettres  fait  men- 
tion de  ce  Monaftere.  Le  revenu  de 
l'Abbé  ell  d'environ  trois  mille  cinq  cens 
livres. 

SaintrCheron  près  Chartres  eft  du  mê- 
me Ordre,  &  une  très-ancienne  Abbaye. 
On  lit  fur  une  pierre  du  Chœur  que  ce 
fut  le  Roi  Clotaire  qui  la  dota.  On  mit 
dans  cette  Abbaye  des  Chanoines  régu- 
liers de  faint  Auguftin ,  en  la  place  dts 
Chanoines  féculiers  qui  la  defTervoient, 
vers  Tan  1137.  Hlle  rapporte  à  l'Abbé 
environ  deux  mille  cinq  cens  livres 
par  an. 

Claire- F  ont  aine  eft  du  même  Ordre,  &: 
fut  fondée  par  Simon  Comte  de  Mont- 
fort  5  Tan  1 1 00.  entre  la  foret  de  Mont- 
fort  &  celle  de  Dourdan.  Elle  a  été  oc- 
cupée par  des  Chanoines  réguliers  de 
faint  Auguftin  ,  jufqu'en  1^27.  Les  Au- 
guftins  déchauffés  s'y  introduifirentpour 
lors;  mais  par  Arrêt  de  l'an  16^0,  elle 
fut  rendue  aux  Chanoines  réguliers  de  la 
Congrégation  de  France*,  cependant  au- 
jourd'hui elle  eft  deftervie  par  les  Au- 
guftins  décliauffés ,  qui  y  deflervent  aufli 
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la  Cure ,  laquelle  ell  renfermée  dans 
l'Eglife  Abbatiale. 

Saint-Vincent  aux  Bois  eft  du  même 
Ordre  ,  &  fur  fondée  avanr  l'an  1 2 1 2  , 
félon  le  Carrulaire  de  ce  cette  Abbaye , 
laquelle  eft  en  Règle. 

La  Madelaine  de  Châteaudun  eft  du 
même  Ordre.  Trois  Ecrivains  *  aftiirenc 
que  l'Empereur  Charlemagne  eft  le  fon- 
dateur de  cette  Abbaye ,  à  laquelle  le 
Pape  Innocent  IL  donna  de  beaux  pri- 
vilèges l'an  1 1  3  2.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on 
/oit  encore  en  plufieurs  endroits  de  cet- 
je  Abbaye,  des  Aigles  Impénales  taillées 
dans  la  pierre ,  Se  douze  figures  far  le 
portail  de  l'Eglife  ,  dont  la  principale 
paroît  être  celle  d'un  Empereur. 

Joyenval  eft  une  Abbaye  de  l'Ordre 
de  Prémontré  ,  â  deux  lieues  de  Sainr- 
Germain  en  Laye.  Les  Religieux  de  cette 
,  Abbaye  prétendent  qu'elle  a  été  fondée 
par  Philippe  Augufte,  quoiqu'ils  n'ayenc 
point  le  titre  de  fo'jdation.  Ils  s'appuyenc 
fur  des  Lettres  de  Philippe  le  Bel,  & 
autres  Rois,  qui  confirment  leurs  privi- 
lèges, comme  leur  ayant  éré  accordés  par 
les  Rois  leurs  PrédéceiTeurs.  Il  y  a  ce- 
pendant au  milieu  le  l'Eglife  une  tom- 
be de  cuivre  oà  eft  cette  infcription  ,4 
l'entour  de  la  figure  d'un  Cavalier  : 

*  Chopin  ,  Merula  ^  Bellcforêc. 

Gij 
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Hujus  BafilicAfandator  BartholomMs 
De  Rojajacet  hîc ,  eut  plus  efto  Deus, 

Eeg'ts  conftlium ,  Regni  c  amer  ar  tus  ,  inter 
Regni  Majores  maximus  ijie  futt. 

TJt  tant  us  fier  et  meru'tt  d'tfcretio ,  fenfus  y 
Mores ,  vit  a ,  manus  larga  ,probata  fides. 

A  côté  de  cette  tombe  en  efl  une  au- 
tre auffi  de  cuivre  ,  fur  laquelle  eft  la  fi- 
gure d'un  Evêque  avec  cette  infcription 
è  Tentour ; 

j^nno  milleno  bis  centeno  duodeno 
Ter  no'rio  ,  mundo  fuhlatus  menfefecundoy 
In  medio  menfis  Nicholaus  Noviemenfis 
Fïitful  ohitpatruijunàus  adojfafui. 

Les  Religieux  de  cette  Abbaye  difenc 
que  ce  Barthelemi  de  Roye  n'a  été  fonda- 
teur qu'en  partie ,  &:  que  le  premier  & 
le  véritable  fondateur  eft  Philippe  Au- 
gufte. 

A  Tentour  de  cts  deux  tombes  il  y  en 
a  plufieurs  autres  de  pierre  fur  lefquei- 
les  on  voit  des  fleurs  de  lys  ,  &:  des  figu- 
res de  Cavaliers ,  &  des  diârons ,  fans 
^larquer  le  nom ,  ni  l'année. 

Dans  la  Sacriftie  on  garde  une  Lettre 
de  Gaultier  Evêque  de  Chartres ,  datée 
de  l'an  1 5^0 ,  dans  laquelle  ce  Prélat  dit 
qu'il  a  fait  dans  cette  Eglife ,  qu'il  a  de- 
puis peu  dédiée ,  1^  tranflation  à^s  Rç- 
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liqiies  de  S.  Barthélémy  qu'avoit  don- 
nées le  Comte  de  Montforr. 

Le  revenu  de  l'Abbaye  de  Joyenval 
eft  d'environ  fept  mille  livres.  La  Menfe 
Abbatiale  fut  unie  à  l'Evêché  de  Char- 
tres l'an  1^90  5  en  confidérarion  du  dé- 
membrement qui  fut  fait  de  ce  Diocèfe 
pour  compofeL  celui  de  l'Evêché  de 
Blois. 

Abecour  ,  y^/ùa  Cuna ,  eil  aulîi  da 
même  Ordre,  &  prcs  de  Saint-Germaiâ 
en  Laye.  Elle  fut  fondée  en  1 160,  par 
Gafte  de  PoijJ) ,  Chevalier  ,  Seigneur  de 
'  Maifons-fur-Seine.  L'Eglife  en  fut  coii- 
facrée  l'an  1 191.  par  faint  Thomas  Ar- 
chevêque de  Cantorbery ,  qui  y  demeu- 
ra quelque-tems  5  pendant  fon  exil  en 
France.  Les  premiers  Religieux  qui  vin^ 
rent  s'y  établir  étaient  de  l'Abbaye  de 
Marcheroux  ,  Diocèfe  de  Rouen.  Le  re*- 
venu  de  l'Abbaye  d'Abecour ,  qui  efl: 
régulière  ,  eft  d'environ  iix  mille  li- 
vres. 

Grand-Champ  eft  du  même  Ordre  ,  d)C 
fut  fondée  par  Simon  IV.  Comte  de 
Montfort  ,  père  de  Simon  V.  Duc  de 
Narbonne ,  &  Comte  deTouloufe.  Elle 
eft  peu  riche ,  le  revenu  n'étant  que  d'etv 
viron  mille  cinq  cens  livres. 

Saint-Coremin  lez,  Mantes^  eft  une  Ab  * 
baye  de  filles  de  l'Ordre  de  faint  Be-» 

G  iij 
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noit  5  qui  fut  fondée  par  le  Roi  Philippe 
I.  vers  l'an  ixoi,  La  Reine  Blanche , 
mère  de  faint  Louis,  donna  cinquante 
livres  de  rente  à  cette  Abbaye  qu'elle 
affedionnoit.  Son  cœur  &c  fes  entrail- 
les font  enterrés  dans  le  Chœur  de  cette 
Eglife. 

Saint  Remy  des  Landes  ell  auiH  une 
Abbaye  de  filles,  &  du  même  Ordre, 
qui  fut  fondée  par  Robert  cinquante- 
feptieme  Evèque  de  Chartres. 

Saint- Jvy  près  de  Châceaudun  eft  du 
même  Ordre,  &  je  n'ai  pu  découvrir 
l'année  de  fa  fondation. 

Arcijfes  :,  entre  Nogent-le-Rotrou  Se 
Tiron,  fut  fondée  pour  des  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Benoît  l'an  1225,  par 
Guillaume  Evèque  de  Châlons  fur  Mar- 
ne, &  Comte  du  Perche.  Depuis  quel- 
que tems  ona  changé  la  première  defti- 
nation  de  cette  Abbaye  ,  où  l'on  a  éta- 
bli àts  filles.  Ce  fut  fous  l'Epifcopac 
d'Eleonor  d'Eftampes  Evèque  de  Char- 
tres ,  que  Françoife  de  Riant  en  fut  pre- 
mière AbbelTe.  Elle  étoit  fille  de  Denis 
de  Riant  Baron  de  Villeray,  &  de  Ma- 
deleine Fernel ,  fille  de  Jean  Fernel , 
Médecin  du  Roi  Henri  IL 

Saim-Cyr  près  Verfailles  efl:  du  mê- 
me Ordre  ,  fondée  par  Robert  Evèque 
de  Chartres ,  fondateur  de  l'Abbaye  de 
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faint  Remy  dts   Landes.    Ce    Robert 
moui'ut  l'an  1 1 64, 

VEau  lez,  Chartres  eft  une  Abbaye  de 
filles  de  l'Ordre  de  Cireaux  ,  qui  fur 
fondée  Tan  1116.  par  Ifabelle  Comtefle 
de  Chartres.  Jean  de  Châtillon ,  Comte 
de  Blois ,  en  augmenta  les  revenus  par 
fes  bienfaits  au  mois  de  Décembre  de 
l'an  125(5.  Son  exemple  fut  fuivi  en 
1282.  par  Pierre  Comte  d'Alençon  &: 
de  Blois  5  Prince  du  Sang  de  France. 

Les  Clerets  eft  auflî  une  Abbaye  de 
iilles  de  l'Ordre  de  Cîteaux.  Elle  fut 
fondée  par  Mathilde  de  Brunfwick^ 
femme  de  Geoftoy  Comte  du  Perche  , 
&  par  Thomas  leur  fils,  aufll  Comte  du 
Perche.  Les  Lettres  de  ce  dernier  font 
du  mois  de  Mai  de  l'an  1213.  Cette 
Abbaye  eft  de  l'étroite  Obfervance ,  6c 
dirigée  par  l'Abbé  de  la  Trape. 

L'Hôpital  de  Six-vingts  Aveugles  de 
Chartres  a  été  fondé  par  Renaud  Barboa 
Bailly  de  Rouen,  qui ,  après  avoir  fait 
fortune  au  fervice  des  Comtes  de  Blois 
^  d'Alençon  ,  établit  cette  Maifon  pour 
les  Aveugles ,  &  autres  pauvres  perfon- 
nes  de  la  ville  &  banlieue  de  Chartres  ^ 
de  en  obtint  la  permiftion  du  Roi  par 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier  de 
l'an  1291.  Le  lieu  deftiné  pour  bâtir 
cet  Hôpital   fut    acheté  le  Lundi  d'a- 
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près  Pâques  de  Tan  1293  >  dans  la  Pâ- 
rOilTe  de  faint  Maurice  lez  -  Chartres, 
3c  ce  fut  là  que  l'iJûpital  &  la  Cha- 
pelle furent  bâtis  au  mois  de  Novem- 
bre de  l'an  1 294.  Cette  Maifon  fut  do- 
tée de  foixante  livres  de  rente  ,  ôc  ou- 
tre cette  fommc  on  adigna  vingt  livres 
de  rente  pour  le  Chapelain-Curé.    En 
ce  tems-la  cette  fomme  étoit  confidéra- 
ble  5  Se  fufïifoit  pour  la  nourriture  de 
foixante  3c  dix  pauvres  dont  la  Maifon 
étoit   pour  lors  feulement  compofée  , 
quoiqu'elle  fut  fondée  pour  (îx  vingts , 
attendu    les  grandes    charités    qu'on  y 
faifoir.    Aujourd'hui  le  revenu  de  cet 
Hôpital,  tant  pour  la  portion  du  Curé, 
que  pour  celle  de  quinze  pauvres ,  dont 
il  eft  compofé,  n'eft  que  de  mille  trois 
cens   quatre-vingt-quinze  livres.    Le 
grand  Aumônier  de  France  eft  le  fou- 
verain  Patron  de  cet  Hôpital  ,  &  en 
cette  qualité  il  nomme  un  grand  Vicaire 
dans  la  Ville  de  Chartres ,  fur  lequel  il 
fe  décharge  du  gouvernement ,  tant  fpi- 
rituel  que  temporel.  Ce  grand  Vicaire 
donne  toutes  les  places  de  l'Hôpital  au 
nom  Se  (Tomme  tenant  la  place  du  grand 
Aumônier.  Il  y  a  au(îî  un  Bourgeois  de 
la  Ville  5  que  l'on  appelle   Maître  de 
l'Hôpital  5  qui   conjointement  avec  le 
Curé  a  foin ,  fous  l'autorité  du  grand 
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Vicaire,  du  revenu  temporel  dudit  Hô- 
pital. Il  eft  exemt  des  droits  d'entrée 
de  la  Ville  ,  Se  jouît  de  l'exemption  de 
loger  dQs  gens  de  guerre. 

§.  3.L'Ev£SCHÉ  DEBLoiseft  TE- 
véché  de  France  l'un  des  plus  nouveaux 
avec  Dijon  Se  S.  Claude,  puifqu'il  fut 
crigé  par  le  Pape  Innocent  XII.  l'an 
1697.  Il  eft  fufFragant  de  l'Archevêché 
de  Paris.  David-Nicolas  Berrier  en  fut 
le  premier  Evêque,  Se  fit  la  première 
entrée  dans  cette  Ville  le  Jeudi  16,  d^ 
Juin  de  Tan  1(^98.  Tout  ce  qui  compofe 
ce  nouvel  Evêché  a  été  diftrait  de  ce- 
lui de  Chartres.  Il  renferme  cinq  Ab- 
bayes ,  plus  de  foixante  Prieurés  ,  trois 
Eglifes  Collégiales ,  un  grand  nombre 
de  Chapelles  ,  6c  près  de  deux  cens  Pa-- 
roilïes. 

Les  Chapitres  des  Eglifes  Collégia- 
les de  faint  Sauveur  ,  Se  de  faint  Jacques 
de  Blois  ont  été    unis  pour  former  le 
Chapitre  de  la  Cathédrale ,  établie  dans 
l'Eglife  dt  faïnt  Soaleine  yX^qatWo,  étoic 
une  Eglifeparoiiïîale  delà  ville  de  Blois^- 
qui  porte    aujourd'hui  le  nom  de  faint 
Louis,  Comme  ces  deux  Chapitres  ont 
été  unis  fans  être  confondus ,  je  remar- 
querai ici  que  le  Chapitre  de  y^if/f  ^^z^- 
veur  eft  compofé  de  huit  Dignités  r  Se 
de  douze  Canonicats,  Les  Dignités  fonE 
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le  Doyenné  ,  la  Chantrerie  ,  le  Sou- 
doyenné  ,  la  Tréforerie  ,  la  Prévôté  , 
deux  Archidiaconés ,  6c  le  Prieure-Cu- 
re. Ces  trois  dernières  ont  été  ajoCuées 
lors  de  1  eredion  de  Blois  en  Evêché. 
L'Evêque  nomme  au  Doyenné ,  le  Cha- 
pitre à  la  Chantrerie ,  le  Roi  au  Sous- 
doyenné  ,  le  Chapitre  à  la  Tréforerie  , 
TEvêque  aux  Archidiaconés,  Se  au  Prieu- 
ré-Cure. Cette  dernière  n'eft  qu'hono- 
raire en  faveur  du  Curé^qui  eft  toujours 
un  Chanoine  Régulier  de  faint  Auguf- 
tin.  Quant  aux  Canonicats,  c'eft  le  Roi 
ôc  le  Chapitre  qui  y  nomment  alterna^ 
tivemenr.  Ils  valent  aâruellement  quin- 
ze ou  feize  cens  livres  de  revenu.  Le 
bas  chœur  de  ce  Chapitre  confiftoit  an- 
ciennement en  trente  Chapelains  qui 
avoienr  leur  menfe  i  part  -,  mais  aujour- 
d'hui ils  font  réduits  à  quatorze ,  &  à  iix 
enfans  de  chœur.  Ce  Chapitre  a  un  pri- 
vilège fameux,  nommé  /a  Comte\  parce 
qu'il  lui  a  été  accordé  par  Thibaud  V. 
Comte  de  Blois.  Ce  Seigneur  fe  dé- 
pouilla de  toute  (on  autorité ,  6c  de  la 
perception  de  tous  (qs  droits  fur  la  ville 
de  Blois ,  pour  en  revêtir  le  Chapitre 
de  faint  Sauveur,  pendant  trois  joursjqui 
commencent  le  foir  du  jour  de  lAfcen- 
[ton ,  Se  finifîent  le  foir  du  Dimanche 
fuivant.  Pour  prendre  poffeiîion  de  ce 
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privilège ,  les  Chanoines  en  robes  de 
Palais  forcent  de  la  Cathédrale ,  après 
com plies ,  au  (on  de  la  grofTe  cloche  , 
&  marchant  deux  a  deux  vont  au  Palais, 
où  ils  nomment  un  Juge  ,  qui ,  pendant 
les  trois  jours  rend  la  juftice  enleur  nom, 
tant  au  civil  qu'au  criminel ,  pour  les 
cas  feulement  qui  furviennent  pendant 
cet  intervalle  \  car  pour  les  caufes  qui 
font  déjà  pendantes  au  Bailliage ,  ou  aa 
Préfidial,  ils  n'en  prennent  point  con- 
noillance.  Ils  exercent  la  Police,  met- 
tent le  taux  aux  denrées ,  &  perçoivent 
auiîî  tous  les  droits  à'emrée  &  de  péa- 
ge ;  mais  non  pas  les  autres  droits 
Royaux. 

Le  Chapitre  de  faint  Jacques  a  été 
aulii  5  comme  je  l'ai  dit,  transféré  dans 
la  Cathédrale.    Il  étoit  autrefois  com- 
poféde  iix  Chanoines,  qu'on  a  réduits  à 
quatre ,  à  caufe  de  la  modicité  de  leur 
revenu",  &  malgré  cette  réduétion  ces 
Canonicats  ne  valent  acluellement  que 
cinq  ou  fix  cens  livres.  Ces  Chanoines 
n'ont  rien  de  commun  avec  ceux  de  S. 
Sauveur  que  de  faire  le  fervice  divin 
dans  la  Jmême  Eglife  ,  èc  enfemble  ? 
mais  ceux  de  Saint  Sauveur  les  précè- 
dent toujours.    C'eft  le  Roi  qui  nomme 
aux  quatre  Canonicats  du  Chapitre  d^ 
fa  kit  Jacques,- 
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L'Eglife  Collégiale  de  Saint  Georges 
de  Vendôme  eft  compofée  de  (ix  Digni- 
tés ,  de  douze  Chanoines ,  de  huit  Heb- 
domadaires 5  de  quatre  Vicaires ,  &c. 
Ce  Chapitre  a  été  fondé  par  les  anciens 
Comtes  de  Vendôme ,  vers  Tan  1055. 
Les  Comtes  &  puis  les  Ducs  de  Vendô- 
me conféroient  tous  ces  Bénéfices  ,  ôc 
fur  leurs  provifions  le  Chapitre  recevoir 
ceux  qu'ils  avoient  pourvus,  fans  aucune 
inftitution  Eccléfiaftique.  Le  Chapitre 
ne  nomme  que  les  quatre  Vicaires ,  Ôc 
le  Maître  des  Enfans- de-Chœur,  qui  eft 
fondé. 

L'Abbaye  de  la  Trinité  de  Vendôme 
eft  de  1  Ordre  de  faint  Benoît ,  fondée 
par  Geofroy  Martel  Comte  d'Anjou  ,  & 
i\gnès  de  Bourgogne  fa  femme.  Elle  fut 
commencée  en  1032.  &  dédiée  en  1040'. 
Ce  Geofroy  Martel  éroit  Comte  du  Ven- 
dômois  par  ufurpation  fur  Foulques  TOi- 
fon  fon  neveu  ,  à  qui  il  le  reftitua  dans 
la  fuite,  à  la  réferve  de  l'Abbaye  de  la 
Trinité  de  Vendôme  ,  qu'il  retint  pour 
lui;  &  pour  fes  fucceftèurs  Comtes  d'An- 
jou-, &c'eft  pour  cette  raifon  que  les 
Ducs  d'Anjou  ont  prérendu  le  droit  de 
confirmer  les  Abbés  de  Vendôme.  Geo- 
froy Martel  enrichit  cette  Abbaye  dune 
de&larmesque  Jefus-Chrift  répandit  lors 
de  la  réfurredion  du  Lazare.  Le  Pape 
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Urbain  IL  fournit  cette  Abbaye  immé- 
diatement au  faint  Siège  j  &  Alexandre 
IL  voulut  que  fes  Abbés  fufïent  Cardi- 
naux nés  du  titre  de  fainte  Prilce  fur 
le  Mont-Aventin.  Cette  concelïion  eft 
contenue  dans  une  Letcre  que  ce  Pape 
écrivit  à  Oderic  Abbé  de  la  Trinité  , 
l'an  1062.  Du  tems  du  Concile  de  Conf- 
rance ,  l'Abbé  de  Vendôme  étoit  enco- 
re revêtu^de  la  Dignité  de  Cardinal  *  ; 
mais  {es  fuccefïeurs  n'ont  fçû  garder  ni 
le  titre  de  fainte  Prifce ,  ni  la  place  dans 
le  facré  Collège.  L'Abbaye  de  la  Trini- 
té vaut  environ  dix  mille  livres  de  re- 
venu. La  menfe  Abbatiale  a  été  unie 
depuis  quelques  années  à  l'Archevêché 
de  Tours. 

Les  Menfes  Abbatiales  des  Abbayes 
de  S.  Laumer  de  Blois ,  de  Pont-Levoy  , 
Ôc  de  Bourg-Moyen  de  Blois  ,  ont  été 
unies  à  l'Evêché  de  Blois. 

Saint-Laumer  de  Blois  eft  aufîîde  TOr- 
dre  de  S.  Benoît.  Dès  l'an  8^0.  il  y  avoir 
dans  l'Eglife  de  S.  Calés  du  Château 
^ts  Religieux  de  faint  Benoît ,  qui  y  re- 
çurent les  Reliques  de  S.  Laumer ,  que 
ceux  de  Corbion  ,  appelle  aujourd'hui 
Moutier-Saint-Lauwer  au  Perche  ,  y  ap^ 
portèrent  pour  les  dérober  à  l'irréligion 

*  Sirmond  dans.fes  Notes  fur  Geofroy  Abbé  de  Vear 
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des  Normans  Danois.  L'an  914.  Tlii- 
baiid  Comte  de  Blois  &  de  Chartres , 
furnominé  le  Tricheur ,  voyant  que  les 
Religieux  croient  logés  fort  à  l'étroit  y 
fupplia  Raoul  Roi  de  France  de  leur  ac- 
corder l'Eglife  de  S.  Lubin  ficuée  au- 
deiîous  de  fon  Château.  Le  Roi  lui  ac- 
corda fa  demande ,  &  on  croit  même 
qu'il  contribua  aux  frais  du  bâtiment  de 
leur  Eglife.  Les  Reliques  de  S.  Laumei* 
furent  caufe  qu'on  donna  fon  nom  à  ce 
Monaftere.quifut  pillé  par  les  Calvinif- 
tes  en  1 508.  Guillaume  Fouquet  Evèqae 
d'Angers ,  de  le  Cardinal  de  Sourdis , 
qui  en  ont  été  fucceffivement  Abbés, ont 
beaucoup  contribué  a  le  rétablir.  Le  der- 
nier y  introduifit  en  161^,  la  réforme 
de  la  Congrégation  de  faint  Maur.  J'ai 
déjà  averti  que  la  Menfe  Abbatiale  de 
faint  Laumer  avoir  été  unie  à  l'Evêché 
de  Blois. 

Pont'Levoy  eft  du  même  Ordre ,  fituée 
entre  Amboife ,  Chaumont ,  &  Saint-Ai- 
gnan  ,  a  fix  lieues  de  Blois.  Elle  fut  fon- 
dée l'an  1035,  fous  le  nom  de  Sahite- 
Marie  ,  par  Gelduin  Seigneur  de  Chau- 
mont r.  de  Montrichard  Ôc  de  Pont-Le- 
voy  5  pour  des  Religieux  Bénédiétins  que 
ce  Seigneur  fit  venir  de  Saint-Florent  de 
Saumur.  Les  lettres  de  fondation  furent 
confirmées  l'an  1075.  par  le  Roi  Phi- 
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lippe  I.  Geofroy  fils  de  Gelduin  y  fit  de 
nouvelles  chariréssôc  plufieurs  Seigneurs 
&  Dames  de  la  Maifon  d'Amboile ,  qui 
y  font  enterrés ,  fuivirent  fon  exemple. 
Ce  Monaftere  fut  pillé  Se  renverfé  pen- 
dant la  guerre  civile  de  l'an  ï  5  ^2j&:  l'an 
1(^31  la  réforme   de  la   Congrégation 
de  S.  Maur  y  fut  introduite.  La  Menfe 
Abbatiale  de  Pont-Levoy  a  été  unie  à 
l'Evêché  de  Biois ,  lors  de  fon  éredion, 
Bourg-Moyen  de  Blois  efi:  une  Abbaye 
de  l'Ordre  de  faint  Auguftin  ,  qui  a  pris 
le  nom  qu'elle  porte  de  ce  qu'au  tems 
de  fa  fondation  la  ville  de  Blois  ne  con- 
fiftoit  qu'en  trois  petits  quartiers  appel- 
lés  Bourgs  5  Se  que  cette  Abbaye  étoic 
fituée  dans  celui  quiétoit  au  milieu  ,  en- 
tre, le  Bourg  Saint- Jean  &  le  Bourg  du 
Foix.  On  ne  trouve  plus  le  titre  primor- 
dial de  cette  Abbaye  ;  mais   on   fçaic 
qu  elle  eft  fort  ancienne ,  &  qu'Eudes 
Comte  de  Blois  ,  fécond  du  nom ,  Se 
Berthe  fa  femme  lui  firent  une  donation 
l'an  95)4.    Les  Chanoines  réguliers  dé 
l'Ordre  de  faint  Auguftin  y  furent  in- 
troduits en  la  place  des  féculiers ,  dès  le 
rems  du  Pape  Calixte  II.  Se  réformés  l'ail 
12.10.  par  Manafsès  Evêque  d'Orléans 5, 
troifiemedunom.La  réforme  de  la  Con- 
grégation de  France  y  fut  établie  en  1 6^j 
La  Menfe  Abbatiale  du  Bourg-Moyen 


i6o  DEsePviPTioK 

a  été  unie  à  rEvêché  de  Blois. 

La  Guîche  eft  une  Abbaye  de  filles  de 
l'Ordre  de  fainre  Claire  ,  qui  fut  fondée 
l'an  1 272  ,  par  Jean  de  Châtillon  Comte 
de  Blois ,  éc  Alix  de  Bretagne  fa  femme. 
On  dit  que  ce  fut  la  découverte  d'une 
image  de  ia  Vierge  5  précédée  de  quel- 
ques apparitions  ,  qui  détermina  Jean 
de  Châtillon  à  fonder  cette  Abbaye. 

Le  Roi  Sigebert  fit  ordonner  un  Evê- 
que  à  Châteaudun  ;  mais  comme  c'a  voie 
été  fans  le  confentement  de  l'Evêque  de 
Chartres  ,  dans  le  Diocèfe  duquel  étoit 
Châteaudun  ,  le  Concile  de  Paris  tenu 
en  573.  écrivit  à  ce  Roi  que  fi  par  fur- 
prife  il  avoir  autorifé  ces  nouveautés , 
il  pensât  à  expier  une  entreprife  fi  fcan- 
daleufe.  Sigebert  s'obftina  a  foutenir  ce 
qu'il  avoit  fait-,  mais  après  fa  mort  l'E^ 
vèque  de  Chartres  rentra  dans  tousfes 
droits  5  &  Promotey  qui  étoit  cet  Evêque 
de  Châteaudun ,  eut  beau  avoir  recours 
au  Roi  Contran  ;  il  n'en  put  obtenir  au- 
tre chofe  finon  qu'il  jouïroit  du  bien 
qu'il  avoir  en'  propre  auprès  de  Château- 
dun ,  &  qu'il  pourroit  même  y  demeu- 
rer avec  fa  mère  qui  étoit  encore  vi- 
vante. Promote  foufcrivit  cependant , 
l'année  d'après  >  parmi  les  Evèques  titu- 
laires qui  aflifterent  au  jtcond  Concile 
de  Mâcon» 
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Avant  que  de  finir  cet  article ,  je  dois 
remarquer  qu'il  y  a  trente-neuf  Paroif- 
fts  de  ce  Gouvernement  qui  font  du 
Diocèfe  du  Mans  ,  ôc  cent  vingt-fept 
qui  font  dans  le  Diocèfe  de  Sens.  Des 
trente-neuf  qui  font  du  Diocèfe  du 
Mans ,  il  y  en  a  trente-fîx  dans  le  Ven- 
dômois.  Quant  à  celles  du  Diocèfe  de 
Sens  5  il  y  en  a  quarante  dans  l'Eledion 
de  Pluviers ,  de  les  quatre- vingt  fept 
autres  font  dans  l'Eledîion  de  Moncar- 
gis  5  c]ui  eft  route  entière  du  Diocèfe 
de  Sens. 

Finiffons  l'Article  du  Gouvernement 
Eccléfiaftique  ,  en  remarquant  que  par 
une  conceffion  particulière  de  Louis 
le  Grand ,  Monfeigncur  le  Duc  d'Or- 
léans confère  de  plein  droit  tous  les 
BénéRcQs  dépendans  des  Patronages  de 
fes  Duchés  èc  Seigneuries ,  ôc  préfente 
à  toutes  les  Abbayes  &  à  tous  les  Bé- 
néfices confiftoriaux  ,  à  la  réferve  dts 
Evêchés» 

Article     IL 

Le  Gouvernement  Civil  de  rOrléanois, 

§.  lT^Out  le  Gouvernement    de 

X    rOrléanois  eft.du  refTort  du 

Parlement  de  Paris.    On  y   remarque 

quatre  grands   Bailliages  avec   Sièges 
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Préfidîaux ,  &c  trois  Bailliages  moins  con- 
fidérables.  Les  Bailliages  Se  Sièges  Pré- 
fidiaux  font  a  Orléans ,  à  Chartres  ,  à 
Biois  5  &  à  Montargis.  Les  trois  pre- 
miers [ont  de  l'ancien  établifTement  des 
Préfidiaux  fous  le  Roi  Henri  IL  mais  la 
création  de  celui  de  Montargis  n'eft  que 
de  l'an  1635,  ^^^^  Louis  XIII.  Les  trois 
petits  Bailliages  font  à  Gien,  à  Dour- 
dan  5  ôc  à  Vendôme.  Tous  ces  Baillis 
font  d'épée,&  leurs  Charges  pérKTent 
par  mort  comme  les  autres  Charges  des 
Baillis  d'épée  du  Royaume.  Cependant 
la  Charge  du  Bailli  de  Vendôme  eft  hé- 
réditaire. Les  fondions  des  premiers 
iont  de  commander  le  Ban  Se  l'Arriére- 
ban  5  d'être  à  la  tête  de  la  Compagnie 
des  Officiers  du  Siège  ,  quoiqu'ils  n'y 
ayent  point  de  voix ,  Se  de  jouïr  de  rou- 
tes les  autres  attributions  ordinaires  aux 
Prévôts,  Baillis  &  Sénéchaux.  Les  ap- 
pointemens  de  celui  d'Orléans  font  de 
trois  cens  foixante-cinq  livres  *,  de  celui 
de  Chartres,  de  cent  cinquante*,  de  ce- 
lui de  Blois ,  de  mille  cent  cinquante  li- 
vres 5  de  celui  de  Montargis ,  de  deux 
cens  trente  livres  j  de  celui  de  Gîen  ,  de 
cent  quatre-vingt-dix-neuf  livres  fept 
fois',  &  de  celui  de  Dourdan ,  de  fix  li- 
vres (ix  fols.  Les  appointemens  des  Bail- 
lis d'Orléans,  de  Chartres,  de  Monrar- 
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gis  5  &  de  DoLirdan  >  font  payés  par  les 
Receveurs  du  Domaine  de  Monfeigneur 
Je  Duc  d'Orléans.  A  Biois  le  Receveur 
du  Domaine  en  paye  neuf  cens  quatre- 
vingt-cinq  livres ,  &  celui  des  Bois  cent 
foixantc-cinq  pour  le  chauffage.  A  Gien 
le  payement  efi:  alîigné  fur  le  Domaine , 
ôc  a  été  mis  au  nombre  des  charges  lo- 
cales ,  lors  de  l'échange  fait  avec  feu  M. 
le  Chancelier  vSeguier. 

Le  B  a ill  I  AGE  d'Orl  e  ans  s'é- 
tend anffi  loin  que  le  Duché ,  8c  elt  com- 
pofé  de  neufChâtellenies  Royales,  qui 
forment  enfemble  le  Corps  du  Bailliage 
diviféen  neuf  Sièges  particuliers,  dans 
chacun  defquels  un  Lieutenant  du  Bailli 
connoît  en  première  inftance  des  caufes 
des  Nobles ,  des  Privilégiés  de  fon  dif- 
triét  5  &  des  appellations  des  Juftices 
fubalternes  de  fon  refTort.  Ces  neufChâ- 
tellenies ou  Sièges  font  Orléans ,  Beau- 
.  genci,  Yenville ,  Yevre-le-Chârel  ^  Neu- 
ville, Vitry,  Boifcommun,  Lorris ,  Ôc 
Château-Regnard.  Les  Lieutenans  que 
le  Bailli  d'Orléans  a  dans  chaque  Siège 
particulier  font  indépendans  les  uns  des 
autres  j  mais  celui  d'Orléans  a  droit  de 
tenir  les  afîifes  dans  tous  les  Sièges  de 
ces  Châtellenies  ,  &  comme  Ofhcier 
principal  de  tout  le  Bailliage,  eft  qua- 
lifié Lieutenant  Général ,  &c  les  autres 
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fe  qualifient  Lieurenans  particuliers.  Les 
appellanons  des  neuf  Châtellenies  font 
également  portées  au  Parlement,  hors 
les  cas  préfidiaux ,  dans  lefquels  celles 
des  Châtellenies  d'Orléans  5  de  Beau- 
gency  ,  d'Yenville ,  de  Neuville  ,  d'Ye- 
yre-le-Châtel ,  de  Vitry  ,  &  de  Boif- 
commun ,  font  portées  au  Prélidial  d'Or- 
léans -,  Se  celles  de  Lorris  Se  de  Château- 
Regnard ,  â  celui  de  Montargis.  La  Châ- 
tellenie  Royale  de  Châreauneuf  faifoic 
autrefois  la  dixième  ;  mais  M.  de  Cha- 
tiauneuf  5  Secrétaire  d'Etatjayant  obtenu 
du  Roi ,  avec  le  Lonfentement  de  Mon- 
fieur  ,  Duc  d'Orléans ,  l'union  de  la  Juf- 
tice  Royale  de  Châteauneuf  au  Domaine 
de  cette  châtellenie  qui  lui  appartenoit, 
cette  Juftice  eft  devenue  Seigneuriale , 
&  redbrrit  au  Bailliage  d'Orléans.  Le 
Bailliage  d'Orléans ,  qu'on  appelle  Châ- 
telet  du  lieu  011  il  fient  fes  féances  ,  a 
comme  celui  de  Paris  le  Privilège  du 
fceau  5  qui  eft  attributif  de  Jutifdic- 
tion. 

Le  Bailliage  de  Chartres 
eft  auiïi  fort  étendu  ;  car  outre  les  quatre 
Mairies  de  la  Ville ,  il  renferme  encore 
la  Prévôté  Royale  de  Bonneval ,  Se  plus 
de  cent  cinquante  Juftices  Seigneuriales, 
dont  pluiieurs  ont  le  titre  de  Châtelle- 
nies, comme  lUiets^Courvillc ,  Mcflay, 
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Vert 3  Gallardon ,  Anneau,  Aunay,  Dri- 
vai, Nogent-le-Roi.  Je  ne  parle  point 
de  Maintenon  ,  parce  que  cette  Châtel- 
ienie  fut  diftraite ,  iorfque  Louis  XIV. 
l'érigea  en  Marquifat  en  faveur  de  Fran- 
çoife  d'Aubigné. 

Le  reiïbrt  du  Bailliage  de  Chartres  ne 
borne  pas  celui  du  Prcfidial ,  qui  s'étend 
non-feulement  fur  les  Juilices  qui  relè- 
vent du  Bailliage ,  mais  encore  fur  les 
Bailliages  de  Mortagne ,  de  Bellefme , 
de  Brezolle ,  de  Senonches ,  de  Château- 
neuf  en  Timerais ,  de  Doardan  ,  d'Ef- 
rampes  ,  de  Yenville  ,  8c  des  cinq  Baro- 
nies  du  Perche-Gouet,  qui  font  Alluye , 
Brou ,  Authon ,  Montmiral ,  Ôc  la  Bazo- 
che  5  quelque  proteftation  que  les  Offi- 
ciers du  Bailliage  d'Orléans  ayent  pu 
faire  au  contraire ,  en  vertu  d'un  ancien 
Arrêt  qui  les  leur  avoit  ajugés ,  à  la  pour- 
fuite  de  Charles  Duc  d'Orléans  ,  père 
du  Roi  Louis  XIL 

Le  Bailliage  de  Blois  a  les 
mêmes  bornes  que  le  Comté.  Les  ap- 
pellations des  Châtellenies  Royales  de 
Romorantin  Se  de  Millançay  font  por- 
tées au  Parlement ,  excepté  les  cas  pré- 
iidiaux  5  car  pour  lors  elles  font  relevées 
au  Préfidial  de  Blois,  Siège  principal 
du  Bailliage.  Le  Baillage  de  Blois  com- 
mence à  rOriçnc  vers  Leftiou ,  Villago 
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fur  la  Loire ,  au-delTous  de  Beaugency , 
ôc  finit  à  l'occident  au  Bourg  de  Can- 
gy.  Du  côté  du  Nord ,  il  renferme  dans 
la  Beauce  le  Bailliage  de  Châteaudun  , 
les  Châtellenies  de  Marchenoir ,  de 
Freteval ,  Morée  5  Courtalin,  le  Plefîis 
d'Echelles  ,  Molirard ,  Patay ,  Château- 
vieux  ,  &  beaucoup  d'autres  Juftices  qui 
en  dépendent.  Du  côté  du  midi,  il  s'é- 
tend jufqu'àChâteauroux,  ôc  comprend 
dans  la  Sologne  ,  entre  plufieur^  Jufti- 
cesconfidérables,  celles  des  Comtés  de 
Chiverni,  de  de  Celles,  Valencey  ,  Bu- 
xeuil ,  Levroux  ,  Varan  ,  Menetou  far 
Cher ,  Villefranche  ,  la  Ferté-Imbault  , 
Trembleuf ,  la  Ferté- Aurain ,  Anrorche  , 
Herbault ,  la  Ferté-Saint-Aignan  ,  &  la 
Prévôré  Royale  de  Chamborr.  Saint- 
Aignan  ,  &  Ménars  étoient  aufTi  du  rel- 
fort  du  Bailliage  de  Blois  -,  mais  ils  en 
ont  été  diftraits  l'uii  &  l'autre  ,  lorfque 
le  premier  a  été  érigé  en  Duché- Pairie  , 
de  le  fécond  en  Marquifaf,  en  forte  qu'ils 
ont  aujourd  hiii  leurs  Bailliages  particu- 
liers .  dont  les  appellations  font  portées 
au  Parlement  de  Paris,  même  dans  les 
cas  Préfidiaux. 

Le  Bailliage  deMontargis 
renferme  dans  {on  reflTort  la  Prévôté 
Royale  de  Montargis,  &  les  Juftices  de 
yillemandeur,  de  Milly  >  de  Chaflectc, 


del*Orléanois.  i6-/ 
de  Châtillon  fur  Loing ,  &  de  Nogenr. 
Il  comprend  aulîî  les  Bailliages  particu- 
liers de  Saint-Fargeau ,  de  Bieneau  ,  de 
Villiers  ,  de  Saint-Benoît ,  &  de  Bonny 
fur  Loire.  Quoique  Châtillon  air  été 
érigé  en  Duché  en  16^6*  il  efb  encore 
du  reiïbrt  du  Baiiliaji^e  de  Monrarcris  , 
parce  que  les  Officiers  doivent  être  dé- 
dommagés avant  qu'il  en  foit  diftrait. 

Le  refTort  du  Préfidial  de  Montarms 
eft  plus  étendu  que  celui  du  Bailliage.  Il 
renferme  ,  du  côté  de  Nemours ,  les  Juf- 
tices  Royales  de  Châteaulandon  ,  & 
celles  qui  en  dépendent*,  Joigny  du  côté 
d'Auxerre  •■,  &  du  côté  de  Gien,  la  Châ- 
tellenie  deChâteauregnard,fous  laquelle 
font  les  hautes- Juftices  deTriguiere ,  de 
Moncorbon  ,  de  Selles ,  de  Saint-Firmin 
des  Bois,  de  Douchy,  de  Saint-Germain  , 
de  la  Chapelle- Laveron ,  de  Montbouy  , 
de  Giy  *,  &  du  côté  d'Orléans  ,  laChâtel- 
lenie  de  Lorris  avec  fes  dépendances , 
comme  Vieilles-Maifons  ,  Montreau, 
Saint-Mauricon ,  Beauchamp ,  &  Belle- 
garde. 

Le  Bailliage  de  DouRDANcft 
d*une  rrès-oetite  étendue,  &  la  Prévôté 
Royale  de  la  Ville  y  eft  jointe. 

Celui  de  Gien  eft  plus  étendu  :  il 
renferme  dans  fon  relTort,  du  côté  d'o- 
rient,  la  Prévôté  Royale  d'Ouzouer  ûir 
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Tréfée  ;  à  l'Occident ,  Ouzouer  fur  Loi- 
re i  au  midi ,  Aurry  la  Ville  *,  &  au  nord , 
la^Bulîiere,  Autry  le  Châtel ,  Dampierre, 
Burly  5  Briaie  ,  &  le  Prévôté  Royale  de 
Gien. 

Les  appellations  de  ces  deux  Baillia- 
ges font  portées  au  Parlement  ,  excepté 
dans  les  cas  Préfidiaux  -,  car  alors  celles 
du  Bailliage  de  Dourdan  font  portées  au 
Préfidial  de  Chartres,  &  celles  du  Bail- 
liage de  Gien  au  Prélidial  d'Orléans. 

Le  Bailliage  de  Vendôme  com- 
prend le  haut  &  bas  Vendômois,  ôc  eft 
divifé  en  quatre  Châcellenies ,  ou  Sièges 
particuliers ,  qui  font  à  Vendôme  ,  à 
Montoire,  à  Savigny  ,  3c  a  Saint-Calés. 
Celui  de  Vendôme  eft  le  principal  :  il  a 
dans  fon  refibrt  la  ville  de  Vendôme  ,  ôc 
tout  le  haut  Vendômois,  compofé  de 
quarante-cinq  Paroides ,  dans  lefqueHes 
il  y  a  plufieurs  hautes  Juftices.  Celle  de 
la  Rocheturpin,  quoique  dans  le  bas 
Vendômois ,  eft  aulîî  de  fon  reflort.  Les 
autres  Siegesjétablis  à  Montoire,  à  Savi- 
gny &  à  Saint-Calès  ,  partagent  le  bas 
Vendômois  qui  eft  compofé  de  ces  trois 
petites  villes ,  &  de  quarante-deux  Pa- 
roiftes.  De  ces  trois  Sièges  celui  de 
Montoire  eft  le  plus  confidérable  ,  puif- 
que  toutes  le?  hautes  Juftices  du  bas 
Vendômois  y  reflorriflent ,  hormis  celles 

du 
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du  Sentier,  des  Hermic€s  Se  de  Ville- 
diea.qui  vont  à  Baiigé  ^  celles  de  Ferric- 
res  Se  d'EfpeigHe  ,  qui  vont  à  Tours  j 
celle  de  la  Flotte  ,  qui  va  à  Savigny  -,  dC 
celles  de  Mezangé  de  de  Riveroles ,  qui 
vont  à  Saint-Calès.  Le  Bailli  de  Vendô- 
me a  ordinairement  un  Lieutenant  Géné- 
ral c[\À^àïoiiàt  tenir  des  aflife^à  Mon- 
toirb  ,  à  Savigny ,  &:  d  Saint-Calès  ,  dont 
les  Juges  font  qualifiés  Lieucenans  parti- 
culiers. Les  appellations  de  tous  ces  Siè- 
ges étoient  également  portées  au  Siège 
des  grands  Jours  ,  érabli  dans  la  Ville  de 
Vendôme  5  &  qui  fervoit  de  Bailliage. 
L  etabliiïement  de  cette  Jurifdidion  fut 
accordé  à  Charles  L  Duc  de  Vendôme , 
en  1 5 1 5 .  peu  de  rems  après  que  François 
L  eut  érigé  Vendôme  en  Duché- Pairie 
en  fa  faveur.  Mais  après  la  mort  de  feu 
M.  de  Vendô'.'ie,  Louis  XIV.  fupprima 
les  grands  Jours ,  ôc  y  créa,  par  Edit 
donné  à  Marli  au  mois  de  Novembre 
171 5.  un  Bailliage  Royal ,  qui  fubfifte 
encore  aujourd'hui.  Il  refTortit  nuemenc 
&  fans  moyen  au  Parlement  de  Paris. 
Les  affaires  concernant  toutes  matières, 
tant  civiles ,  politiques ,  éccléfiaftiques , 
que  criminelles  *,  &  les  héritages  no- 
bles ,  ou  roturiers ,  foit  entre  Nobles , 
Eccléfiaftiques  ,  ou  perfonnes  d'état 
cammun;&:  tontes  allions,  tantperfon- 
Frov.TomeX,  H 
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nellesjque  mixtes  &  réelles, concernant 
perfonnes  domiciliées,  &c.  la  connoif- 
fance  de  tous  cas  royaux  ,  &  des  aôai- 
res  des  Abbayes ,  Prieurés ,  Se  autres  bé- 
néfices 5  qui  peuvent  avoir  lettres  de 
garde  gardienne  en  bonne  Se  due  forme. 
Sec.  font  portées  immédiatement  Se  en 
première  inftance  au  Siège  principal  de 
Yendômois.  Outre  ce  Siège  principal , 
on  établit  deux  Sièges  Royaux  particu- 
liers à  faint  Calés  ,  Se  à  Montoire  ,  dont 
les  Officiers  font  fous  le  Bailli  de  Ven- 
dôme ,  ,6c  les  appellations  relfortiflènt 
au  Siège  principal.  Par  le  même  Edit 
k  Roi  créa  un  Confeiller  du  Roi  en 
fes  Confeils ,  Bailli  d'épée  du  Duché  de 
Vendôme  ,  Se  pays  du  haut  Se  bas  Ven- 
dômois ,  lequel  eft  aufli  Capitaine-Gou- 
verneur du  Château  de  Vendôme  j  un 
tieutenant  Général ,  Civil  dudit  Bailli , 
Mn  Lieutenant  Général  de  Police,  un 
Lieutenant  Général  Criminel ,  un  Lieu- 
tenant particulier  Civil  un  Lieutenant 
particulier  Criminel  5  deux  A(îe(Ièurs  , 
quatre  Confeillers  au  Civil  Se  au  Crimi- 
nel, un  Avocat  du  Roi,  un  Procureur 
du  Roi  pour  le  Civil ,  un  Procureur  du 
Roi  pour  la  Police  ,  un  Confeiller  Gar- 
de-fcel ,  un  Greffier  en  chef ,  Sec.  A 
Montoire ,  Se  à  Saint-Calès  ,  un  Lieu- 
tenant géDcral,  civil,  criminel, &  de 
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Police,  un  Lieutenant  particulier  ,  un 
A^TeiTeur,  ôcc.  Toutes  les  fentences, 
jugemens ,  mandemens  ,  Commiffions, 
A6tes  des  Notaires  font  expédiés  dans 
le  Vendômois  au  nom  du  Bailli  :  il  ell 
chef  de  la  Noblelle  de  fa  Province,  Se  la 
convoque  &c  commande  dans  le  tems 
du  ban  &  arriereban  :  il  monte  au  Siè- 
ge, l'épée  au  côté  ,  Ôc  en  habit  ordinaire. 
Les  Avocats  &  Procureurs  font  tenus  de 
lui  adreOTer  la  parole  en  l'ngulier,  dans 
leurs  plaidoiries.  Son  Lieutenant  Gé- 
néral ,  après  avoir  recueilli  lejs  opinions, 
les  lui  rapporte  ,  &  prononce  enfuire 
en  fon  nom  en  ces  termes  :  Monfieur 
ordonne.  Il  n*a  de  voix  délibéracivc 
que  lorfqa'il  s'agit  de  la  manutention 
de  la  Juftice ,  &  non  en  aucunes  affai- 
res conrentieufes.  Ses  gages  font  de 
deux  cens  livres  fur  le  Domaine.  Il  a 
obtenu  l'hérédité  de  fa  Charge  par  un 
Arrêt  du  Confeil  d  Etat  du  18  Oélobrc 
1725.  Ses  prérogatives  d'ailleurs  font 
telles  que  celles  des  autres  Baillis  ôc  Sé- 
néchaux d'épée  du  Royaume. 

Outre  les  Sièges  principaux,  dont  on 
a  parlé  ci-delfus ,  les  Juftices  de  Beflé 
&  de  Bouloir  refïbrtilTent  au  Bailliage 
de  Vendôme.  Au  refte,  les  quatre  grands 
Bailliages  dont  je  viens  de  parler  ont 
ctiacun  leur  Coutume  particulière,  qui 
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i^egle  l'état  des  perfonnes  qui  y  demeu- 
rent 5  Se  celui  des  biens  qui  y  font  fi- 
tués. 

■La  Coutume  d'Oiléans  fut  réformée 
premièrement  en  1 5  o^  ,  &  la  dernière 
fois  en  1585.  Les  Commiffaires  dépu- 
tés pour  cette  dernière  réformation 
ëtoient  M.  de  Harlay  ,  premier  Préfî- 
dent  du  Parlement  de  Paris ,  &  Mef- 
fîeurs  Viole  &  Perrot ,  Con.feillers  au 
même  Parlement.  Cette  Coutume  eft  iî 
ancienne  ,  que  du  rems  de  S.  Louis  * 
les  Coutumes  de  Paris  &  d'Orléans  fu- 
rent rédigées  par  écrit. 

La  Coutume  de  Chartres  fut  réfor- 
mée en  15085  &  contient  cent  feizc 
articles  divifés  fous  vingt-trois  titres. 

La  Coutume  de  Blois  fm  réformée 
le  j8.  Avril  de  l'an  1513. 

Dans  le  Comté  de  Dunois,  le  Duché 
de  Saint-Aignan,  Menetou  fur  Cher  , 
la  Rue  d'Indre  ,  Châteauroux  ,  Vatan  , 
Celles,  Valence,  la  Ferté-Imbaulr ,  & 
dans  quelques  autres  endroits  ,  il  y  a 
quelques  ufages  particuliers,  ou  Coutu- 
mes locales. 

Le  Bailliage  Se  Siège  Préfîdial  de 
Montargis  a  aufli  fa  Coutume  qui  fut 
réformée  en  1 5  5 1 ,  &  qui  eft  fuivie  dans 

*  V.  Charondas  1.  i.  ch.   19.   de  fes  Pandcftçs.  Sç 
Claude  Faucher ,  des  Dignicés  de  france.  ' 
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Je  refTorc  de  ce  Bailliage ,  à  Fexceptioii 
des  Chârellenies  de  Lorris  &  de  Châ- 
teauregnard  ,  où  l'on  fuit  la  Coutume 
du  reiîort  du  BailHage  d'Orléans. 

Le  Bailliage  de  Dourdan  a  aufli  fa 
Coutume  particulière  ,  qui  fut  réformée 
en  1557.  Celui  de  Gien  fuit  celle  d'Oî> 
léans. 

Celui  de  Vendôme  fuit  la  Coutume 
d'Anjou,  excepté  Mezangé ,  la  Ville  aux 
Clercs  &  l'Iile,  Parcides  du  hrait  Ven- 
dômois  5  où  les  urocès  lonc  décides  con- 
fermement  à  la  Coutume  de  Chartres* 
Une  partie  des  Fauxbourgs  de  Vendô- 
me 5  èc  quelques  Paroiffes  les  plus  voi- 
fines  du  Blaifois.  fuivent  aufli  celle  de 
Blois ,  en  conféquence  d'une  ancienne 
tranfadtion  paflfée  entre  les  Comtes  de 
Blois  8c  les  Ducs  de  Vendôme.  Quoi- 
que ce  foit  «ne  dif  pofition  générale  de 
la  Coutume  d'Anjou ,  que  les  cadets 
nobles  n'ont  que  l'ufufruit  de  leurs  por- 
tions héréditaires  dans  les  fuccefîions  de 
leurs  pères  ôc  mères  nobles ,  &c  que  le 
mari ,  ou  la  femme  qui  furvit  ,  doive 
jouïr  par  ufufruit  de  la  moitié  des  con- 
quêts  de  la  communauté  qui  appartient 
à  l'un  d'eux  ;  néanmoins  dans  les  Châ- 
rellenies de  Vendôme  &.de  Montoire 
les  cadets  nobles  font  propriétaires  des 
biens  q^ui  leur  viennent  des  fuccefîions 
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de  leurs  pères ^  mères  ;  Se  par  une  dif- 
pofition  particulière  à  la  Chârellenie  de 
Vendôme  ,  le  mari  ou  la  femme  furvi- 
vant  n'y  a  pas  l'uiufruit  des  conquêts  de 
la  Comm.unauré. 

Les  Maîtrises  des  Eaux  et 
F  o  R  E  s  T  s  font  partie  des  Jurifdiotions 
ordinaires.  Il  y  en  a  plufiears  dans  ce 
Gouvernement,  parce  qu'il  y  a  placeurs 
Forèrs  confidérables ,  comme  celles  de 
Blois ,  de  P.uiïy  ,  de  Boulogne  ,  &  de 
Chamborr  dans  le  Blaifois  *,  de  dans  les 
autres  Provinces ,  celles  d'Orléans  &  de 
Montargis.  Les  premières  appartiennent 
au  Roi ,  &  les  deux  dernières  à  Monfei- 
gnenr  le  Duc  d'Orléans ,  comme  audî 
celles  de  Beaugency  ,  de  Dourdan,  Se 
de  Romorantin. 

Il  y  a  des  Maîtrifes  établies  pour  la 
confervation  des  forêts  du  Roi ,  Se  de 
celles  de  Monfeigneurle  Duc  d'Orléans, 
4  Blois ,  à  Chambort ,  a  Romorantin  ,  à 
Dourdan  ,  à  Beaugency  ,  à  Orléans  Se  à 
Montargis.  Ici,  comme  ailleurs,  le  Corps 
des  Officiers  de  chaque  Maîrrife  particu- 
lière eft  compofé  d'un  Maître  ,  d'un 
Lieutenant deRobelongue,  d'un  Garde- 
marteau  ,  d'un  Procureur  du  Roi ,  d'un 
Greffier,  Sec.  Mais  quant  à  la  foret  d'Or- 
léans ,  on  doit  obferver  qu'elle  eft  divi- 
fée  cnf^x  Gardes  ou  Miiîtr'tfes  particHÏteresy 
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dont  chacune  a  fon  étendue,  fon  Siège 
parrkuiier,  3c  fes  Officiers  qui  jugent 
en  première  inftance  les  caufes  qui  con- 
cernent les  délits  des  bois,  &  celles  des 
Marchands  adjudicataires ,  &:c.  Les  Of- 
ficiers de  chaque  Garde  font  un  Maître 
un  Garde-marreau ,  un  Sergent  à  che- 
val, un  Procureur  du  Roi ,  un  Greffier  5 
deux  Huiffiers  Audienciers ,  Se  quarante- 
un  Sergens  ordinaires,  ou  Gardes  âc  la; 
forêt ,  qui  font  diftribués  dans  les  fix 
Gardes  ou  Maîtrifes.  Dans  trois  de  ces 
Gardes  il  y  a  aufïî  un  Grijyer ,  qui  con- 
noît  des  délits  moins  confidérables,  Se 
a  pour  exercer  fa  Jurifdidtion  un  Lieu- 
tenant, un  Procureur  du  Roi ,  un  Gref- 
fier ôc  douze  Sergens ,  tant  Audienciers 
que  Gardes  ordinaire^.  Tous  ces  Offi- 
ciers fontfubalrernes  ,  Se  les  appellations 
de  leurs  jugeniens  reflortilfent  à  un  Tri- 
bunal nommé  S^ege  principal  de  toute  U 
forêt ,  établi  à  Orléans ,  qui  eft  compofé 
de  deux  Maîtres  particuliers,  lancien  , 
&  l'alternatif,  qui  fervent  ,  de  même 
que  les  grands  Maîtres  Réformateurs  , 
chacun  leur  année  s  d'un  Lieutenant  de 
Robe-longue ,  de  deux  Avocats  &  d'un 
Procureur  du  Roi ,  d'un  Receveur ,  de 
d'iin  Contrôleur  vénérai  des  bois  Se  do- 
marnes  de  Monfei^neur  le  Duc  d'Or- 
Jeans,  d'un  Greffier,  de  deux  Arpeiv 
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teurs,  de  deux  Gardes  généraux  à  che- 
val ,  d'un  Sergent  collecteur  des  amen- 
des ,  &  de  quatre  Huiflîers-Audienciers. 
Le  Maître  en  exercice  fait  la  fondioii 
de  Garde-marceau.  C'eft  dans  ce  Sie^e 
que  le  Grend-Maîcre  fait  l'adjudication 
de  toutes  les  ventes ,  après  que  les  af- 
/ietes  ,  martelages ,  balivages  ,  ont  été 
faites  par  le  Maître  particulier  en  exer- 
cice 5  avec  le  Procureur  du  Roi,  le  Gref- 
fier, &  les  Arpenteurs.   Les  Receveurs 
&  Contrôleurs  y  ont  féance  Se  voix , 
pour  ce  qui  dépend  des  ventes   feule- 
ment.Il  y  a  des  Capitaineries  des  challes 
à  Chambort ,  à  Blois.  a  Orléans ,  à  Beau- 
gency ,  &  à  Montargis.  Les  deux  pre- 
mières font  Capitaineries  Royales  -,  celle 
de  Chambort ,  par  Ordonnance  de  l'an 
i66^  5  3c  celle  de  Blois  ajoutée  par  une 
Déclaration  de  l'an  i6jo.  Le  Capitaine 
des  chaflTes  de  Chambort  a  un  Lieute- 
nant de  Robe-longue  ,  un  Procureur  du 
Roi ,  un  Greffier ,  &c   les  Gardes  nécef- 
faires.  Le  Capitaine  des  chafTes  du  Blai- 
fois  a  fous  lui  deux  Lieutenans  de  Ro- 
be-courte ,  un    de    Robe-longue  ,   un 
Procureur  du  Roi ,  un  Greffier  ,  8c  le 
nombre  des  Gardes  fuffifant* 

Les  CAPiTAiNtRiEs  d'Orléans  Se 
de  Beaugency  n'en  faifoicnt  qu'une 
feule  ,    anciennement  j   mais    aujour- 
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^'hiii  la  rivière  de  Loire  les  fépare.  Le 
GÔcé  de  la  Beauce  eft  de  la  Capitaine- 
rie d'Orléans ,  ôc  celui  de  Sologne  dans 
celle  de  Beaugency.  Le  nombre  des 
Officiers  eft  plus  grand  dans  celle  d'Or- 
léans que  dans  Tautre.  Le  Capitaine 
des  chafTes  d'Orléans  a  ious  lui  quatre 
Lieutenans  ,  un  Soûlieuteriant  de  Robe- 
eourte ,  Ôc  vingt-quatre  Gardes.  L'une 
ëc  l'autre  de  ces  Capitaineries  tiennent 
leurs  féances  dans  leChâtelet  d'OrléanSy 
avec  cette  différence  que  la  Jurifdiétion? 
de  la  Capitainerie  d'Orléans  eft  exercée 
par  les  Officiers  des  chafTes  conjointe- 
ment avec  ceux  de  la  Maîtrife  des  eaux" 
êc  forêts  :  c'eft  pourquoi  les  procès-ver- 
baux des  uns  Se  des  autres ,  Se  les  rap-^ 
ports  dts  Gardes  des  chaffes&  de  la  fo- 
rêt ,  pour  fait  des  chafîes  ,  y  font  portés 
Se  jugés  également ,  avec  cette  obferva- 
tion  5  qu'il  ne  peut  fe  trouver  à  ce  Siège 
que  le  Capitaine  Se  un  de  fes  Lieute- 
nans j  avec  les  Officiers  de  la  Maîtrife  , 
Se  que ,  lorfque  le  Capitaine  s'y  trouve  s 
il  préfide  à  tous  les  jugemens ,  foit  que 
ks  procès-verbaux  ayent  été  faits  par  les 
Officiers  Se  Gardes  des  chafîes ,  ou  par 
ceux  de  la  forêt  :  Se  les  jugemens  fouD 
intitulés  de  fon  nom.  Lorfque  le  Capi* 
raine  des  chaffes  n'affifte  pas  au  jugements 
e'eft  le  Maître  des  eaux  &  forêts  qui  y  prè' 
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fide,  &  les  jugemens  rendus  fur  les  pro- 
cès-verbaux des  Oiticiers  de  Gardes  de  la 
foret  font  intitulés  de  fon  nom  ,  mais 
ceux  qui  font  rendus  fur  les  procès- ver- 
baux des  Officiers  ôc  Gardes  des  chafTes 
font  intitulés  du  nom  du  Capitaine. 

Le  Capitaine  des  chalTes  de  Monrar- 
gis  a  fous  lui  un  Lieutenant  de  Robe- 
courte  ôc  plufieurs  Gardes.  La  Jnrifdic- 
tion  s'y  exerce  avec  les  Officiers  de  la 
Mairrifc  de  même  qu'à  Orléans ,  avec 
cette  différence  que  le  Maître  particu- 
lier des  eaux  &c  forets  en  eft  exclus. 

Les  Juge  &c  Confuls ,  établis  a  Char- 
tres &  à  Orléans  par  Edit  de  l'an  1 5^3. 
font  aufîî  Officiers  ordinaires.  Ils  font 
élus  par  les  Corps  des  Marchands  de 
ces  deux  Villes  dans  les  tems  réglés ,  &c 
reçus  par  les  Lieutenans  généraux. 

§.  2.  Dès  la  création  des  Bureaux  des 
Finances  y  Orléans  fut  compris  dans  la 
Généralité  de  Bourges.  Sept  ans  après , 
c'efl-â-dire  en  1558,  Henri  IL  créa  la 
Généralité  d'Orléans  avec  fon  Bureau 
ôc  recette  générale.  Elle  fut  fupprimée 
par  le  Roi  Charles  IX.  &  rétablie  par 
le  même/Roi  en  1573  jmais  néanmoins 
elle  n'eut  lieu  qu'en  1575.  Les  Tréfo- 
riers  généraux  de  ce  Bureau  font  en 
polLeflion ,  comme  tous  les  autres ,  de 
vérifier  ôc  arrêter  les  états  au  vrai  de» 
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Receveurs  particuliers  des  tailles,  &  de 
tout  ce  qui  dépend  de  la  Voirie ,  dans 
laquelle  ne  font  pas  néanmoins  compri- 
{es  les  réparations  des  chemins  Royaux  ,. 
la  conftru6lion  &  l'entretien  des  ponts 
&:  chaudées  -,  car  ces  ouvrages  font  fous 
la  direction  de  l'Intendant ,  qui  les  ad- 
juge cependant  en  préfence  d'un  Tréfo- 
lier  de  France.  Ils  n^ontauffi  aucune  con- 
noiiïànce  des  Domaines ,  quoiqu'elle  foir 
attribuée  à  tous  les  Bureaux  des  Finances 
par  l'Edit  de  l'an  i6ij ,  parce  que  dans 
route  cette  Généralité  ,  fi  an  en  excepte 
le  Comté  de  Blois,  le  Domaine  du  Roi 
eft  engagé  ,  ou  fait  partie  de  l'apanage 
de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans ,  qui 
en  donne  la  dire6lion  de  Jurifdiétion 
contentieufe  aux  Lieutenans  Généraux , 
aux  Avocats  ôc  Procureurs  du  Roi  de 
fcs  Bailliages  ,  &c  aux  Receveurs  &  Con- 
trôleurs généraux  ,  qualifiés  Officiers  de 
fes  Domaines.  Les  mêmes  Officiers  rc- 
çoivent  les  foi  &  hommage,  les  aveux 
Se  dénombremens ,  &  règlent  toutes  les 
conteftations  qui  furviennent  à  cette  oc- 
cafion  :  néanmoins  la  réception  des  foi 
&  hommage  n'appartient  aux  Lieute- 
nans généraux  des  Bailliages' qu'en  con- 
féquence  d'une  commiffion  particulière 
du  Chancelier  de  Monfeigneur  le  Duc 
d'Orléans,  lequel  a  droit  de  les  rccs- 
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voir ,  Se  qui  donne  la  commiflion  de  les 
recevoir  à  fa  place ,  à  qui  bon  lui  femble. 
Remarquons  encore  que  lorfque  l'Inten- 
dant va  faire  le  département  des  railles 
dans  chaque  Election  ,  il  n'y  appelle 
point  d'Officiers  du  Bureau,  comme  il 
fe  pratique  dans  la  plupart  des  autres 
Généralités. 

Quant  au  Domaine  du  Comté  de  Blois , 
la  connoiifance  &  Jurifdidion  en  ap- 
partiennent aux  Officiers  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  qui  eft  établie  à  Blois. 
Cette  Chambie  des  Comptes  eft  fore 
ancienne  *,  car  elle  a  commencé  fous  les 
Comtes  de  Blois  de  la  Maifon  de  Cham- 
pagne ,  qui  l'autoriferent  de  la  connoijfance 
é^  reddition  des  Comptes  de  tous  leurs  Do^ 
Tiîaines^  comme  firent  enfuite  les  Com- 
tes des  Mâifons  de  Châtillon  &  d'Or- 
léans. Ces  Comtes  y  exerçoient  tous 
droits  de  Souveraineté  :  ils  avoient  des 
ferfs  qu'ils  affranchifToient  à  leur  gré  , 
^  faifoient  mêmes  àts  Nobles  :  leurs 
ValTaux  étoient  aiïèz  nombreux  pour  en- 
treprendre àts  guerres  :  ils  pardonnoient 
&  remettoicnt  les  crimes  à  leurs  fujets  , 
&  leur  faifoient  battre  monnoye.  Pour 
l'exercice  de  c^s  droits  ils  avoient  tous 
les  Officiers  nécefïaires ,  un  Chancelier  , 
un  Garde  des  Sceaux ,  une  Chambre  àts 
Comptes  compofée  de  gens  f âge  s  &  notor 
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lies  y  pour  vérifier  leurs  Lettres  Patentes, 
recevoir  les  fcrmens  de  fidélité  ,  gouver- 
ner leurs  grands  domaines  ,  ouïr  ,  clorre 
&  ji-igei*  fouverainement  les  comptes  de 
leurs  Tailles ,  Aydes ,  Gabelles ,  Mon- 
noyes ,  Extraordinaires  des  Guerres  , 
Domaines  de  leur  Hôtel  6c  de  leur 
Chambre  aux.  Deniers.  Dès  ce  tems-là 
la  Chambre  des  Comptes  de  Blois  étoir, 
à  ïinftar  de  celle  de  Paris  ,  compofée 
d'un  Préfident,  quatre  Maîtres,  trois  Au- 
diteurs, un  Procureur  Général  5  un  Gref- 
fier &  un  Général  des  Finances.  Louis 
XÏI.  étant  parvenu  à  la  Couronne ,  la 
confirma  pour  connoître  àts  Domaines 
de  Blois ,  Aft  &:  Couiîî ,  &  autres  Ter- 
res (^e/êj  acquêts  &  conquèts  qui  n  étaient 
■pas  de  la  Couronne.  Les  Lettres  Patentes 
de  ce  Roi  font  de  l'an  1498 ,  le  2^.  du 
mois  de  Mars.  Le  Comté  de  Blois  fut 
régi  par  les  Rois  fuccelfeurs  de  Louis 
XIL  comme  les  autres  Domaines  de  la 
Couronne  ,  a  laquelle  il  fut  enfin  réuni 
fous  Charles  IX.  par  l'art.  13.  de  l'Or- 
donnance de  Moulins  de  1 56(y.  Ce  mê- 
me Prince  fupprima  pour  lors  ,  par  im 
Edit  >  les  Chambres  des  Comptes  de 
Dijon ,  de  Dauphiné  ,  de  Provence ,  de 
Montpellier ,  de  Nantes  5  &  de  Blois, 
Scies  rétablir  par  un  autre  Edit,deux  an- 
nées aprèsjau  mois  d'Août  de  l'an  ijoS^^ 
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Se  les  créa  toures,en  rant  que  de  befoin, 
aux  mêmes  honneurs,  autorités  ,  préro- 
gatives,  prééminences,  franchifes,  liber-  % 
tés ,  pouvoirs  ,  &  Jurifdidion  qu'aupa- 
ravant. Cec  Edit  a  ère  vérifié  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris,  de  pleine- 
ment exécuté  :  mais  comme  les  privilè- 
ges n'y  étoient  énonces  qu'en  termes  gé- 
néraux ,  relativement  à  ceux  dont  '  les 
Chambres  fupprimées  jouïfloient  au 
tems  de  leur  iupprellion  ,  Charles  IX. 
defirant  ne  laiffer  aucun  doute  ni  éqiai- 
voque  ,  fit  expédier  des  Lettres  de  con- 
firmaiion  de  Privilèges  à  chacune  des 
Chambres.  Les  lettres  particulières  pour 
Blois  font  du  5.  Décembre  15  71.  fous  le 
contrefcel  defquelles  étoient  attachées 
celles  de  Louis  XIL  du  16.  Mars  147^. 
avec  les  lettres  patentes  de  François  L 
du  mois  d'Avril  1519.  contenant  par 
enumération  fpécifique  tous  les  Privilè- 
ges attribués  à  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris.  Henri  IIL  confirma  ces  mêmes 
Privilèges ,  &  en  tant  que  de  befoin  les 
accorda  de  nouveau  par  Lettres  en  for- 
me d'Edit  du  mois  de  Janvier  1578. 
Louis  le  Grand  les  confirma  auflî  par  Ces 
Lettres  en  forme  d'Edit  du  mois  de  Fé- 
vrier 171 5.  Le  II.  de  Février  171^.  il 
intervint  Arrêt  du  Confeil  qui  ordonne 
rexéciuion  Je  ces  Lettres. 
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Cette  Chambre  eft  aujoLird'liui  corn-* 
pofée  d'un  Préfîdenr ,  de  quatre  Maîtres , 
d'un  Procureur  Général ,  &  d'un  Gref- 
fier. Autrefois  il  y  avoit  un  Corredeur , 
&  plufîeurs  Auditeurs.  Par  Edit  de  1 5  8 1 . 
il  fur  créé  un  Maître  ,  outre  les  quatre  de 
l'inftitution  primitive;  mais  par  fuccef- 
fion  de  tems  cet  Office  a  été  réuni  aux 
quatre  anciens ,  de  même  que  deux  au- 
tres furnuméraires  créés  en  1575.  Par 
Edit  de  1704.  le  Roi  créa  deux  Correc- 
teurs, quatre  Auditeurs  5  &:  un  Avocac 
Général  :  mais  cts  Charges  aont  pas  en- 
core été  levées.  Il  y  a  toujours  eu  auiîi 
un  ou  plulieurs  Généraux  avec  des  pro- 
vifions  diftindes ,  pour  arrêter  les  états 
au  vrai ,  &  donner  des  mandemens.  Par- 
mi les  Préfidens  qu'a  eus  la  Cltambre 
àç^s  Comptes  de  Blois ,  on  compte  Raoul 
Huraut  de  Chiverny  ,  père  du  Chance- 
celier  de  France  ,  Arnaud  de  Joanne  y  Sei- 
gneur de  Saumery  ,  qui  le  fut  depuis 
l'an  1 5  94.  jufqu'en  i6\j  \^  François  de 
Joanne ,  qui  le  fut  depuis  1^17.  jufqu'en 

La  Généralité  d' Orléans 
eft  compofée  de  douze  Elections ,  qui 
font  Orléans  ,  Gien,  Clamecy  dans  le 
Nivernois ,  Montargis,  Pluviers,  Dour- 
dan  5  Chartres  ,  Châteaudun ,  Vendô- 
me, Blois,  Romoramin,  ôc  Bcaugency, 


î  8  4  D  E  s  C  R  T  P  T  T  OM 

Les  appellations  de  leurs  Jugemens  fonr 
pourées  à  la  Cour  des  A  y  des  de  Parisw 
L'an  i6^^,  le  Roi  avoir  uni  aux  Elec- 
tions les  Charaes  des  Officiers  des  Gre- 
niers  à  Tel ,  pour  n'en  faire  qu'un  même 
Corps  -,  mais  en  i  (^94  ,  fa  Majefté  trouva 
à  propos  de  les  défunir  ,  ôc  ces  Jurifdic- 
tionsont  aujourd'hui  leurs  Officiers  par- 
ticuliers. Suivant  l'Edit  de  l'an  16^^  y 
chaque  Compagnie  d'Officiers  des  Gre- 
niers à  fel  doit  être  compofée  d'unPréfi- 
dent ,  d'un  Grenetier  ,  d'un  Receveur  ,. 
d'un  Contrôleur  5  &c  d'un  Greffier.  Il  y  O' 
dans  cette  t^énéralité  vingt-deux  Gre- 
niers ou  Chambres  à  fel  de  vente  volon- 
taire ,  qui  font  à  Orléans,  Sully,  Boif- 
commun  ,  Gien  ,  Bonny  ,  Cofne  ,  Cla- 
mecy  j^Saint-Fargeau,  Montargis ,  Plu- 
viers, Yenville ,  Bonneval ,  Châteauduuy 
Chartres  ,  Brou  ,  Vendôme  ,  Montoire , 
Blois ,  Chiverny ,  Romorantin  ,  Mer ,  ôc 
Beaugency.  Année  commune  il  fe  dif- 
tribue  dans  ces  vingt-deux  Greniers  juf- 
qu'â  neuf  cens  muids  de  fel. 

La  Généralité  d'Orléans  paya  depuis 
l'an  K595.  jufqii'et^  l'an  1^98  ,  tant  pour 
la  Taille,  TUftenfile,  le  fupplément  de 
fourrage,  l'habillement,  l'Etat-Major  du 
Régiment  de  Milice  ,  que  pour  la  Ca:pi- 
tation  ,  plus  de  trois  millions  cent  mille 
livres  par  an.  Toute  cette  Généralité  effc 
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fujette  aux  Gabelles  Ôc  aux  Aydes ,  donc 
les  droits  ont  produit  au  Roi  ,  année 
commaîie ,  plus  de  deux  millions  cinq 
cens  mille  livres  par  an.  Le  Roi  jouïc 
encore  dans  cette  Généralité ,  de  même 
que  dans  les  autres ,  des  droits  établis 
fur  le  tabac,  du  contrôle  des  exploits 
ôc  des  ades  des  Notaires ,  &c  de  ceux  du 
fceau ,  qui  font  régis  féparément ,  ôc 
du  produit  de  la  capitation  Se  du  ving- 
tieme.. 

§.  3 .  Le  Commerce  qui  fe.fait  par 
la  rivière  de  Loire  eft  fans  conrreJit  le 
plus  étendu  du  Royaume,  puifqu'il  com- 
prend non-feulement  tout  ce  qui  fe  tire 
desProvinces  méridionales  &  occidenta- 
les de  la  France ,  mais  encore  celui  des 
nations  étrangères.  Ce  commerce  coii- 
fjfte  en  bleds  Se  avoines ,  en  vins ,  en 
eaux  de  vie ,  vins  de  liqueurs ,  en  fucres> 
foyes  ,  laines  ,  chanvres  ,  huiles  ,  fer  , 
acier ,  poifïon  frais  &c  falé  ,  fruits ,  fro- 
mage ,  bois  de  charpente ,  planches  de 
chênes  &  de  fapins ,  échalas  ,  bois  de 
chauffage  ,  charbon  de  bois  &  de  terre, 
poteries  5  fayances  ,  ardoifes,  pierres , 
cuirs ,  Se  toutes  autres  efpeces  de  Mar- 
chandifes,  dont  la  plus  grande  partie  eft 
deftinéc  pour  Paris. 

Prefque  toutes  ces  marchandifés  font 
déchargées  à  Orléans ,  Se  c'ell  de-iâ  qu'el> 
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Ijs  fontdiftribuéc's  '^^ion  l'exigence.  En<^ 
IV :  coures  ces  marchan-iires,  celles  donc 
le  commerce  eft  le  plus  confidérable 
f  nrles  vins,  les  eaux  de  vie,  les  bleds, 
ôc  les  épiceries. 

Le  vignoble  d'Orléans  eft  un  des  plus 
confidérablcs  du  Royaume,  &  on  com- 
pte qu'il  produit  année  commune  plus 
de  cent  mille  tonneaux  de  vin  iniais  par 
rapporr  au  commerce,  il  y  faut  com- 
prendre tous  les  vins  qu'on  tire  du  Lan- 
guedoc ,  ou  de  la  Guyenne.  Le  vin  d'Or- 
léans paffbit  aurrefois  pour  le  plus  excel- 
lent qu'il  y  eût  dans  le  Royaume,  Se  nos 
Rois  n'en  buvoiént  point  d'aurre.  Nous 
lifons  dans  Duchefne,  que  Louis  le  Jeu- 
ne ,  pendant  fon  voyage  d'Oiure  mer, 
manda  aux  Régens  du  Royaume  d'en- 
voyer a  Arnoui  Evêque  de  Liiieux  ,  fon 
très-cher  ami  ,  foixante  muids  de  fon 
meilleur  vin  d'Orléans,  Il  faut  que  le  plan> 
ou  notre  goût  ait  bien  changé. 

Les  bleds  viennent  de  Bretagne  ,  de 
Poitou  ,  d'Auvergne  ,  &  de  la  haute 
Beauce.  Ils  font  amenés  en  magafin  par 
les  Marchands,  qui  les  débitent  a  leur 
plus  grand  avantage. 

Les  épiceries  viennent  de  Provence 
par  Lyon ,  ou  des  Ifles  de  l'Amérique 
par  Nantes.  Ce  négoce  s'efl:  trouvé  allez 
fore  pour  donner  lieu  à  rétabliffemenc 
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cle  trois  rafineries  dans  la  ville  d'Orléans, 
qui  confommenc  par  an  environ  quinze 
cei^s  milliers  de  mocades.  Le  fucre  qui 
s'y  fabrique  e ri:  blanc,  bien  travaillé, 
ôc  très  -  eftimé  par  les  Marchands  de 
Paris. 

Il  s'eft  fait  de  tout  tems  a  Orléans  un 
grand  commerce  de  bas  au  tricot ,  Se  à 
l'aiguille.  La  plus  grande  partie  de  ces 
bas  viennent  de  Beauce  ;  mais  il  s'eft 
forme  à  Orléans  deux  manufadtures  des 
mêmes  ouvrages ,  l'une  de  bas  tricotés , 
Ôc  l'autre  de  bas  au  métier.. -Q^ioique  les 
bas  au  métier  ne  foienc  pas  d'un  aufliî 
bon  ufage  que  les  tricotés  ,  néanmoins , 
comme  ils  fe  font  plus  vite  ,  on  s'apper- 
çoit  que  cette  vlerniere  manufadure  dé- 
truit infenfiblement  celle  du  tricot. 

Il  fe  fait  encore  à  Orléans  un  arand 
négoce  de  peaux  de  moutons  pafTées  en 
chamois  ,  Se  il  s'en  débite  par  an  envi- 
ron douze  mille  douzaines.  Paris  Se  tout 
le  Royaume  les  enlèvent  avec  emprelFe- 
ment ,  foit  qu'elles  foient  en  huile  ,  en 
blanc  5  ou  en  chamois. 

Le  débit  des  arbres  fruitiers  par  les 
Jardiniers  d'Orléans  &  des  environs  eft 
encore  très-confidérable  5  non- feulement 
pour  le  dedans  du  Royaume,  mais  aufïî 
pour  les  pays  étrangers.  Le  Roi  d'Angle- 
terje  Guillaume  III.  en  fie  enlever  une 
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grande  quantité  après  la  paix  de  Rif-* 
wick. 

Quoique  Gien  foir  fur  la  rivière  de 
Loire  aulîi  bien  qu'Orléans ,  cette  petite 
Ville  n'en  retire  pas  le  même  avantage. 
Le  commerce  de  bled  ,  qui  s'y  faifoit 
autrefois  ,  eft  rout-à-fait  tombé,  depuis 
la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes;  les 
Marchands  qui  le  faifoient  s'étant  reti- 
rés dans  îes  pais  étrangers  ,  ou  à  Paris. 

Le  commerce  des  villes  de  Blois  & 
de  Beaagency  confilte  prefque  tout  dans 
les  eaux-de-vie    ôc  les  v;ns.  Ces  deux 
Eleâ:ions  ,  jointes  enfemble,  produifenc 
à  peu  peu  près  la  même  quantité  de  vins, 
que  celle  d'Orléans.    On  les  enlevé  fur 
la  Loire  pour  Orléans ,  Paris ,  Tours , 
Angers,  Laval,  la  Hollande,  &  quel- 
quefois par  terre  pour  la  Normandie.  Il 
y  avoir  autrefois  à  Blois  &  â  Beaugen- 
cy  un  commerce  de  tannerie  alTez  confî- 
dérablejmaisles  grands  droits  que  payent 
les  cuirs  l'ont  fait  tomber.  On  fait  auflî 
à  Blois  des  ferges  Se  des  étamines  qui 
font  très-bonnes  ;  cependant ,  ce  com- 
merce n'eft  pas  bien  confidérable.  Celui 
des  ferges  &  des  draps  de  Romorantiii 
Tell:  beaucoup  plus.    On  s'en  ferr  pour 
l'habillement  des  troupes,  &  le  débit  s'en 
fait  à  Orléans  &  à  Paris.  Le  Roi  ayanc 
été  informé  que  les  fabriquans  de  la 
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Ville  de  Romoranrin  s'appliqiioient  à 
fake  des  draps  qu'ils  nomment  mu fc  fins, 
êc  que, fous  prétexre  qu'il  n'eft  point  fait 
mention  de  cette  efpece  de  draps  dans 
le  règlement  particulier  de  leur  manu- 
facture 5  ils  fe  contentoient  d'ourdir  les 
chaînes  defdirs  draps  en  quarante-  huit 
portées ,  nombre  qui  n'eft  pas  fuffifanc 
pour  la  perfection  qu'ils  doivent  avoir , 
d'autant  plus  qu'ils  font  fabriqués  de 
bonne  laine  de  Berry ,  Se  moyenne  d'Ef- 
pagne ,  qui  peuvent  être  filées  aflez  dé- 
liées paur  pouvoir  paieries  chaînes  def- 
dits  draps  en  cinquante-quatrc  portées 
de  trente-deux  fils  chacune ,  compris  les 
lizieres',  Sa  Majefté  étant  en  fon  Con- 
feil  le  8.  de  Mai  1718.  ordonna  que  les 
draps  mufc  fins ,  qui  feront  à  l'avenir  fa- 
briqués à  Romoranrin  ,  feront  compo- 
£és  d^  cinquante-quatre  portées  de  tren- 
te-deuxfiis  chacune, compris  les  lizieres, 
&  feront  fabriqués  dans  des  lames  3c 
rôts  d'une  aulne  trois  quarts  ,  pour  être 
au  retour  du  foulon  d'une  aulne  de  lar- 
ge >  &  de  vingt-une  à  vingt-deux  aul- 
nes de  long. 

La  Draperie ,  la  tannerie  &  la  gante- 
rie ,  font  prefque  tout  le  commerce  de 
Vendôme  ;  mais  la  ganterie  eft  le  plus 
confîdérablc.  Les  peaux  qu'on  y  employé 
viennent  du  Poitou  ôc  dç  Saintonge,  ôç 
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les  gants  font  envoyés  à  Paris.  Dans  les 
années  abondantes  en  vin  &  en  bled  , 
ce  qui  ne  peut  pas  être  confommé  dans 
le  pays  efl;  porté  dans  la  Touraine ,  le 
Maine  ,  le  Perche ,  &  la  Normandie. 

L'Eledion  de  Châteaudun  produit  du 
vin  5  du  bled  ,  &  à^s  fruits.  On  fait  du 
cidre  de  ces  derniers5C]ui  eft  comfoinnié 
dans  le  pays.  Dans  les  ParoilTes  de  Brou 
^  d'Authon  ,  il  y  a  une  manufacture  d'é- 
ramines ,  lefquelles  (e  débitent  à  Tours , 
i  Orléans ,  &:  à  Paris.  Dans  la  ParoilTe 
de  Champrond  il  y  a  une  forge ,  donc 
le  bois  &c  la  mine  fe  prennent  dans  la 
forêt  de  Vibraye.  Elle  rend  environ 
cinq  cens  milliers  de  fer  commun  ,  qu'on 
tranfporte  à  Châteaudun  ,  à  Brou  ,  à 
Monrmirail ,  à  Vendôme. 

Le  principal  commerce  du  pays  Char- 
train  cft  celui  des  bleds.  Il  eft  fi  fertile  , 
&  en  produit  une  fi  grande  quantité, 
qu'il  peut  en  fournir  à  plufieurs  Provin- 
ces, Il  y  a  quelques  ParoiHTes  où  il  y  a 
àiQS  vignes  ,  &  le  vin  de  Saint-Piat  eft 
celui  qui  a  le  plus  de  réputation. 

Les  Ele£lions  de  Dourdan  &:  de  Plu- 
viers produifent  aufli  beaucoup  de  bled. 
Il  y  a  àDourdan  une  manufacture  de  bas 
de  foye  &  de  laine  à  l'aiguille. 

Le  commerce  de  1  Eledtion  de  Mon- 
targis  eft  peu  de  chofe.  On  fait  des  draps 
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*  àChâteauregnard  ,  propres  pour  habiller 
les  troupes,  iefquels  fe  débitent  à  'l'royes. 
Il  s'y  fait  encore  un  commerce  de  groHe 
toile, que  lesMarchands  achètent  aux  en- 
virons de  Montargis ,  de  Cofne ,  &c  de 
Saint-Fardeau.  Les  Allemans  venoient 
autrefois  acheter  des  faffrans  du  côté  de 
Boifcommun  -,  mais  ce  commerce  e(l  au- 
jourd'hui fort  diminué. 

§.  4.  L'Uni  vE  R  SITE  d'Orléans 
ne  mérite  pas  ce  nom ,  quoiqu'on  le  lui 
donne  ordinairement,  puifque  ce  n'eft 
qu'une  Faculté  de  Droit  Civil  &  Cano- 
nique. Cette  Ecole  eft  certainement  fore 
ancienne  ,  &  le  Pape  Clément  V.  lui  ac- 
corda plufieurs  privilèges  le  27.  de  Jan- 
vier de  l'an  1305.  Les  Régens  8c  les  Eco- 
liers n'ayant  pas  penfé  à  les  faire  approu- 
ver par  le  Roi  Philippe  le  Bel ,  6c  ayant 
voulu  en  1 309.  dans  une  airemblée- con- 
voquée exprès,  en  faire  ledture  8c  pu- 
blication pour  les  faire  obferver ,  les  ha- 
bicans  s'aflTemblerenr  ,  allèrent  tumul- 
tueufement  au  Couvent  des  Domini- 
cains où  fe  tenoit  l'aiTemblée  ,  8c  mena- 
cèrent les  Régens  8c  les  Ecoliers  qu'ils 
fi'auroient  jamais  ni  repos  ni  paix  avec 
eux, s'ils  ne  renonçoient  aux  privilèges 
quils  avoient  obtenus  d\\  Pape.  Les  Pro- 
feflèurs  eurent  recours  au  Roi  Philippe 
k  Bel  en  15 12 ,  qui  confirma  les  Privir 
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kges  5  Se  établit  rUniverfité  de  Droit 
Civil  &c  Canon  en  la  ville  d'Orléans.  Les 
brouilleries  des  Régens  6:  Ecoliers  con- 
tinuant toujours  avec  les  habirans  d'Or- 
léansjles  Régens  ouProfefTeurs  fe  retirè- 
rent à  Nevers,^  firent  un  Traité  avec  les 
habirans  le  27.  Mai  de  Tan  131^.  Mais 
le  Roi  Philippe  le  Long,  &c  le  Pape  Jean 
XXIL  envoyèrent  à  ces  mutins  des  per- 
fonncs  propres  à  les  adoucir,  &c  à  leur 
faire  entendre  raifon  ;  Se  l' LTniver fué  fur 
rétablie  à  Orléans.  D'autres  difent  que 
les  Ecoliers  ne  furent  pas  moins  mutins 
à  Nevers ,  qu'ils  l'avoient  été  à  Orléans , 
Se  curent  de  li  fréquens  démêlés  avec  les 
habirans ,  que  quelques-uns  de  ces  der- 
niers prirent  la  chaire  des  Profefleurs, 
6c  la  jetterent  dans  la  Loire ,  en  difant , 
que  de  par  le  diable  elle  retournât  à  Orléans 
dent  elle  étoit  venue  *.  Ces  particuliers  f é- 
ditieux  furent  condamnés  à  de  grofTes 
amendes  envers  le  Roi ,  à  caufe  que  les 
Univeriités  font  fous  fa  fauvegarde  ,  qui 
en  cette  occafion  a  voit  été  violée.  L'Ar- 
rêt du  Parlement  qui  les  condamne  eft 
du  21.  Juin  de  Tan  1320.  Cette  Uni- 
verfiré ,  ou  plutôt  Faculté  eft  aujourd'hui 
compofée  d'un  Chancelier,  qui  eft  une 
des  Dignités  de  l'Eglife  Cathédrale  , 
de  (va  Profeftèurs ,  qui  font  tous  les  jours 

*  Coquille ,  Hift.  de  Niver.  p.   375 . 
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<3es  Leçons  ,  &  de  douze  Dodeiirs  ag- 
grégés  5  dont  la  fonction  eft  d  ailîfter  aux 
examens  ôc  adtes  de  ceux  qui  veulent 
prendre  des  Grades.  Le  Reôteur  eft  clicf 
de  la  Faculté,  ôc  toujours  l'un  des  fix 
ProfelTèurs. 

Les  J  efuires  ont  aufii  â  Orléans  un  Col- 
lège pour  rinftrudion  de  la  jeunefïè  :  les 
Pères  de  l'Oratoire  en  ont  un  à  Vendô- 
me *,  les  Barnabites  un  à  Monrargis  -y  les 
Jéfuites  un  à  blois  ;  les  Bcnédi6tins  un 
â  Pontlevoy ,  ôc  un  autre  à  Tiron. 

Article     ÏIL 

Le  Gouvernement  Militaire  de  VOrléanols^ 

LE  Gouverneur  d'Orléanois  a  fous 
lui  trois  Lieutenans  généraux ,  trois 
Lieurenans  de  Roi ,  ôc  plufieurs  Gouver- 
neurs particuliers. 

La  Lieurcnance  générale  de  l'Orléa- 
nois  comprend  le  pays  ôc  Duché  d'Or- 
léans ,  Dunois  5  ôc  Vendômois.  Outre 
le  Lieutenant  général ,  il  y  a  un  Lieutc- 
tenant  de  Roi,  dont  la  Charge  a  été 
créée  en  \G^)i., 

La  Lieutenance  générale  du  pays  Char- 
train  comprend  la  plus  grande  partie  du 
Gâtinois ,  ôc  à  laquelle  on  donne  le  nom 
de  Gâtinois  Orleanois,  pour  le  diftin- 
guer  du  Gâtinois  François  qui  eft  du 
I^rov.  Tome  X.  I 


194        Description 
Gouvernement  général  de  l'iHe  de  Fran- 
4'e.  Elle  a  fon  Lieutenant  général ,  Ôc  fon 
Lieutenant  de  Roi;,  qui  eftde  la  créa- 
tion de  l'an  16^1, 

La  Lieutenance  générale  du  Blaifois 
a  auflî  un  Lieutenant  général  ,  de  un 
Lieutenant  de  Roi  de  la  création  de 
16^1, 

Les  Villes  qui  ont  des  Gouverneurs 
particuliers  font  Chartres  ,  Montar- 
gis ,  Gien ,  Jargeau ,  Pluviers  ôc  Beau- 
gency. 

Les  Maréchaux  de  France  ont  des 
Lieutenans  à  Orléans ,  à  Chartres ,  à 
Blois  ,  à  Montargis ,  Se  à  Yenville  ,  qui 
connoilfent  des  différends  de  la  No- 
bleiïe.  Ces  Charges  font  de  nouvelle 
création. 

Dans  plufieurs  Villes  de  ce  Gouver- 
nement ,  il  y  a  des  MaréchaufiTées  ,  & 
des  Lieutenans- Criminels  de  Robe- 
courre.  , 

Il  y  a  eu  à  Orléans  jufqu'en  l'an  1720. 
deux  Compagnies  de  Nkiréchaulfée,dcnt 
Tune  étoit  celle  du  Prevor  général  ,  ôc 
l'autre  celle  du  Prévôt  Provincial  :  une 
Lieutenance  criminelle  de  Robe-courte , 
compofée  du  Lieutenant  Criminel,  dun 
Exemt,  Se  de  huit  Archers.  Dourdan  ôc 
Pluviers  ont  aufli  chacune  une  Lieute- 
nance criminelle.  Il  y  avoic  auili  des 
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Compagnies  de  MaréchauiTée  à  Blois , 
à  Vendôme ,  à  Châceaiidun  ,  à  Montar- 
gis ,  à.  Chartres  ,  ôc  à  Gieni  mais  le  Roi 
ayant  fiipprimé  toutes  les  MaréchaulTées 
du  Royaume  par  fon  Edit  du  mojs  de 
Mars  1720 ,  S.  M.  parfaDéclararion  du 
9.  Avril  de  la  même  année  a  établi  uu 
Prévôt  général  à  Orléans, deux  Lieute- 
nans ,  un  Aiïefleur ,  un  Procureur  da 
Roi  5  &  un  Greffier.  A  Chartres  un  Lieu- 
tenant, &c.  A  Blois  un  Lieutenant,  ôc 
à  Montargis  aulîi  un  Lieutenant ,  &c. 
Outre  la  Compagnie  du  Prevôc  général, 
ôc  la  Lieutenance  criminelle  qui  font  à 
Orléans  ,  il  y  a  encore  dans  cette  Ville 
une  Compagnie  du  Chevalier  du  Guet, 
Anciennement  il  y  avoit  un  Maître  du 
grand  ôc  petit  Guet;  mais  l'Office  du 
Maître  du  grand  Guet ,  à  Orléans ,  fut 
fupprimé  par  le  Roi  Charles  IX.  au  mois 
de  Juin  de  l'an  1 5  ^54 ,  &  en  fa  place 
fut  créé  un  Chevalier  ôc  Capitaine  du 
grand  Guet  ^  pour  avoir  U  charge  &  fur- 
intendance  du  grand  Guet ,  &  perfonnesfu" 
jettes  à  icelui ,  avec  même  pu? (famé  &  aU" 
torité  que  celui  de  Paris.  Cette  Compa- 
gnie eft  aujourd'hui  compofée  d'un  Ca- 
pitaine ou  Chevalier  du  Guet ,  d'un 
Lieutenant ,  d'un  Greffier ,  ôc  de  trente 
Archers. 

Il  n'y  a  pas  aujourd'hui  dans  le  Gou- 
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vernement  dOrléanois   un  aulîl  grand 
nombre  de  Duchés-Pairies  qu'il  y  en  a 
eu  dans  ces  derniers  tems  :  voici  celles 
qui  fubfiftcnr« 

Quoique  la  ville  d'Orléans  foie  la  Ca- 
pitale du  Gouvernemenc  3c  du  Duché 
qui  portent  fon  nom  ,  on  peut  dire  néan- 
moins qu'elle  a  été  autrefois  plus  illuftrce 
qu  elle  ne  l'eft  à  préfent ,  puifque  Clo- 
domir  ayant  partagé  avec  (es  fieies  la 
fucce(îion  du  grand  Clovis  ,  Orléans  de- 
vint la  Capitale  d'un  Royaume  qui  fut 
fort  puiflant  pendant  plus  d'un  liecle  , 
jufquàceque  Clotaire  II.  Roi  de  Fran- 
ce ,  réunit  cet  Erat  à  fa  Couronne.  Ro- 
bert le  Fort  étoit  Comte  d'Orléans  avant 
que  Charles  le  Chauve  l'eût  fait  Duc  de 
France.  Flugues  Capet  arrière  petit- fils 
de  Robert ,  polfédoit  l'Orléanois  à  ce 
même  titre ,  lorfqu'il  monta  fur  le  trône. 
Il  fut  érigé  en  Duché-Pairie  l'an  1344  , 
en  faveur  de  Philippe  de  France ,  à  qui 
il  avoir  été  donné  en  apanage.  Il  a  été 
pkîfieurs  fois  réuni  à  la  Couronne  ,  8c 
enfin  a  été  donné  en  apanage  Fan  1661  y 
par  Louis  XIV.  à  Philipoe  de  France 
Ion  frère  unique  ,  dont  l'arriére- petit- 
fi^ ,  qui  eft:  Monfeigneur  le  Duc  d'Or- 
léans,  le  poifede  aujourd'hui.  (  1751.) 

Le  Co:nfé  de  Chartres  fur  éri^é  en  Du* 
chépar  François  I.  l'an  1528.  Louis  le 
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Grand,  le  donna  en  apanage  à  Philippe 
de  France  fon  frère  l'an  i6^i  ,  6^  il  ap- 
partient aujourd'hui  à  Monfeigneur  le 
Duc  d'Orléans  fon  arriere-petit-fils. 

La.  Baronïe  de  Sully  fur  Loire  fut  éri- 
gée en  Duché-Pairie  en  faveur  de  Maxi- 
milien  de  Berhune ,  Marquis  de  Rofny  , 
pai  L  ettres  Patentes  du  mois  de  Février 
iGoG  ,  regiftrées  le  9.  iMars  fuivanr. 

Chatillon  fur  Loin  a  long-tems  appar- 
tenu aux  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Co- 
ligny  ,  jufquà  Gafpard  quatrième  du 
nom ,  qui  l'ayant  laitré  à  ÊLifaberh-An- 
géliquede  Monimorency  fa  femme ,  elle 
le  donna  par  fon  teftament  à  Paul  Sigif-* 
mond  de  Montmorency  fon  rieveu  ,  en 
faveur  duquel  le  Roi  Térigea  en  Duché- 
fimple  l'an  i6^6\ 

Article     ÎV. 

T>eWt>îion    des   Villes    &  des  Lieux  les' 

plus  remarnuahles  du  Gouiernement 

de  tOrléanoîs, 

J"'  K  I  dit  que  ce  Gouvernetnent  hoxt 
compofé  de  l'Orléanois,  de  la  Beau- 
ce  particulière,  du  Danois,  du  Vendo- 
mois ,  du  Blaifois ,  &  de  la  plus  grande 
partie  du  Gârinois. 

§.    I.  L'Orléanois  fe  divife  en  haut 
&  bas.  Le  haui.  Oiléanois  eft  au  fcptcn- 
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tentrion  de  la  Loire  ,  ôc  renferme  les 
villes  d'Orléans  Capitale  du  Gouverne» 
lîient  y  de  Beaugency ,  de  Mehun ,  &cc^ 

ORLEANS. 

CE  T  T  E  Ville  eft  appelle  par  les  La- 
tins Cenabum  ,  Genahum ,  Aurelta- 
fiuniy  Aureliana  Civtîas.  Quelques  Ecri- 
vains ont  foutenu  que  Genabum  étoit 
Gien  ,  &  non  pas  Orléans  j  mais  il  eft 
aifé>ce  me  femble,  de  faire  voir  qu'ils 
fe  trompent.  Si  Gien  étoit  Genahum^  dont 
il  eft  parlé  dans  Céfar  ,  l'on  y  auroit  éta- 
bli le  Siège  Epifcopal ,  &  non  pas  à  Or- 
léans i  car  dans  rétabliflemenr  des  Evê- 
chés  on  s'eft  conformé  au  Gouvernement 
Civil.  Les  habitans  de  Gien  fuivent 
d'ailleurs  la  Coutume  d'Orléans;  ce  qui 
fait  voir  clairement  la  prééminence  de 
la  ville  d'Orléans  fur  celle  de  Gien. 

Le  Père  D.  Touflairjt  Duplefîis ,  Béné- 
didtin  ,a  donné  fur  ce  fujet  urre  Di(Ter- 
tation  qui  '  e  lailfe  aucun  doute  que  le 
Genabum  on  Cep^bum  des  Commentaires 
de  Cefar  ne  foit  la  ville  d'(  rléans  ,  Se 
non  pas  Gien.  il  entre  dans  un  détail 
de  preuves  très-curieii fes  &:  très-fnrii- 
faifanres ,  mais  trop  longues  pour  être 
rapportées  ici.  Quant  au  nom  d'  -V/rr/M- 
>  mm  y  on  eil  auffi  fort  partagé  fur  fon 
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origine.  Le  fentiment  le  plus  vraifeni- 
blabie  6c  le  plus  fuivi  veut  qu  il  lui  aie 
été  donné  de  l'Empereur  Aurelien  ,  qui 
fut  le  reftauraceur  de  cette  Ville.  D'au- 
tres ont  prétendu  au  contraire  que  c'eft 
de  l'Empereur  MarcAurele  qui  la  fie 
rebâtir ,  &  ceux-là  l'appellent  Auielia  Ci- 
vttas.  Ils  s'appuyent  fur  ce  qu'en  i6^^, 
on  trouva,  dans  les  fondemens  des  mu- 
railles de  l'ancienne  clôture ,  plufieurs 
médailles  de  l'Empereur  Marc-Aurcle  : 
mais  cette  preuve  me  paroît  aifée  à  dé- 
truire ;  car  il  eft  conftant  quç  Marc- Au- 
rele  n'eft  point  venu  dans  les  Gaules  *, 
&  d'ailleurs  aucun  Auteur  ne  lui  attri- 
bue le  rérabliiïement  d'Orléans.  Cette 
Ville  efl:  fur  la  Loire,  à  trente -deux 
lieues  de  Paris,  à  dix-huit  au-deiTus  de 
Blois ,  ôc  à  trente- quatre  de  Tours.  Elle 
efl:  bârie  fur  le  penchant  d'un  côreau 
expoféau  midi ,  à  47.  degrés  54.  minu- 
tes, de  laritude  feptentrionale  ,  &  à  19 
degrés  ^  ç.  minutes  de  longitude  :  en- 
forrc  qu'elle  eft  plus  occidentale  de  16. 
rainures  que  la  ville  de  Paris.  Elle  eft 
une  des  plus  grandes  ,  des  plus  con- 
nues ,  des  plus  riches .  8c  des  plus  agréa- 
bles du  Royaume.  On  y  entre  par  /ix 
portes,  fans  parler  de  quatre  portes  ou 
poternes,  qui  ne  fervent  qu'à  aller  à  la  , 
rivière ,  ni  des  portes  de  l'Evangile ,  éc 
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de  faint  Eiiverte  qui  ont  été  bouchées^, 
Au-defïus  de  la  porte  Bourgogne  eft 
une  ftatue  de  pierre  qui  reprefente  Louis 
XL  a  genoux.  Le  Maire  dit  qu'elle  fut 
pofée  en  i  ^66,  lorfque  ce  Prince  fit  ac- 
croître la  Ville  ,  &  clore  de  murs  ce 
Fauxbourg  appelle  alor>  le  Fauxbourg 
de  faint  Agnan.  Pendant  les  troubles  de 
la  Religion  y  la  tête  de  cette  ftatue  a  été 
abattue  :  on  y  en  a  fubftitué  une  autre  , 
qui  y  fait  un  très-mauvais  effet  :  On  lit 
au-deffous  de  la  ftatue ,  en  vers  écrits  ea 
lettres  gothiques  : 

Ici  voyez^  le  Roi  pour trai£i 
Louis  onz^ieme  ,  (jui  parfait 
A  faint  Jgnan ,  puis  en  hriefs  jours 
A  clos  de  murs ,  foffés  y  &  tours  » 
Ses  bienfaits  lui  foient  examen. 
Priez^pour  lui ,  dites  >  Amen. 

M.  Polluche  dit  dans  fa  Defcriprioti 

tîon^iJla  d'Orléans  qu'à  confidérer  ce-' te  Ville 
Ville  d  Or-  J^ns  l'état  où  nous  la  voyons  'depuis  le: 

leans   par  j      i        *      vit  '    n      r 

u.  Poilu-  ^egne  de  Louis  XII.  quelle  ruf  agran- 
che,  pag.5^.  arandie  Dour  la  dernière  fois,  elle  for- 
tes.  me  une  elpece  d  arc,repreiente  d  abord. 

par  le  contour  de  fes  murailles  qui  s'é- 
tendent en  manière  de  demi  cercle*,  fe- 
condemenr,par  la  rivière  de  Loire  qui 
luifcrt  de  corde*,  &  enfin  par  le  Pont 
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qui  en  ell  comme  la  flèche  ;  6c  que  toute 
cette  enceinte  fait  un  circuit  d'environ 
ciiq  mille  fepi  cens  cinquante  pas  com- 
muns. 

Cette  Ville  dans  fa  plus  grande  lon- 
gueur d'oiicnt  en  occident ,  depuis  la  ' 
porte  Bourgogne  jufqu  a  la  porte  de  la 
Ivlagdeleine  ,  a  plus  de  mille  toifes ,  Se 
n'en  a  pas  fix  cens  dans  fa  plus  grande 
largeur  du  midi  au  feprentrion  ,  de- 
puis la  porte  du  Pont  jufqu'â  la  porte- 
Bannier. 

En  général  les  rues  de  cette  Ville  font' 
petites*,  mais  il  y  en  a  quelques-unes- 
qui  font  droites.  La  plus  belle  eft  îa^ 
grande  rue  qui  traverfe  route  la  Ville,- 
depuis  la  porte  Bourgogne  jufqu'à  la? 
porte  Bannier.  Les  maifons  font  maL' 
conftruires  ,  &  font  un  afTez  vilain  effet- 
par  elles-mêmes.  Cette  Ville  va  rece-" 
A^oir  un  grand  ornement  du  nouveau^ 
pont,  de  la  nouvelle  place  ,  &  de  Taii^ 
gnement  qu  on  va  donner  aux  rues  aboiu- 
tilTantcs  au  pont.  F  lie  a  fait  pour  cela> 
unedépenfe  extraordinaire,  ayant  aclie-- 
té  une  quantité  confidérable  de  maifons^-, 
Payant  bien  fatisfait  tous  les  Habitans^ 
qui  fe  font  trouvés-  dans  la  név-efïîté' 
de  les  lui  vendre.-  L'on  m'a  rapporté!' 
que  tous  ces"  ouvrages  ne  feroient  ache-  i^vC* 
vés  que.  dans  trois  ou  quatre  anso- 
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On  compte  dans  Orléans  vingt-deux 
Paroifles ,  Se  en  tout  cinquante  -  deux 
Eglifes  ou  Chapelles ,  y  compris  la  Cha- 
pelle Epifcopale  ;  le  Séminaire  ,  THôtel- 
Dieu,  &  l'Hôpital- Général. 

Les  Pères  de  l'Oratoire  ont  en  cette 
Ville  une  maifon  depuis  l'an  16  \  y  fous 
l'Enifcopat  de  Gabriel  de  LaubefDine  , 
Prélat  de  beaucoup  d'efprit  &  de  fça- 
voir  :  de  ces  Pères  ayant  été  accufés  de 
mauvaife  clc^6l:rine,(3<:  de  tenir  une  con- 
duite repréhen(ibîe,Alphonfe  d'Elbene, 
alors  Evçqne  d'Orléans, fîr  im.primer  une 
Apologie  de  leur  dodrine  &  de  leur 
conduire  dans  un  ^-andement  qu'il 
donna  exprès  à  cet  eflet.  Quoique  les 
Babitans  d'Orléans  ayent  toujours  été 
très  affeétionncs  aux  Pères  de  TOraroire,, 
néanmoins  ils  ne  les  ont  jamais  enri- 
chis y  Se  leur  maifon  peut  â  peine  y  fub- 
fifter.  Au  refte  ,  cette  Maifon  a  été 
.fon-'ée en  fon origine  parRaoulFoumier, 
Ecuyer  ,  D(><5î:eur  -  Réeent  en  Ti'^nî- 
verfiré  d'Orléans  lequel  ,  conjointe- 
ment avec  Marie  Mofiier  fa  femme , 
îiii  donna  environ  mille  livres  de  re- 
venu. 

Il  y  ?  quatre  njaces  publiques  ,  en  y 
comp«-ant  le  marché  Se  celle  que  Tort 
appelle  /es  quatre  coins ^  Se  qui  eft  par- 
faitement quarrée».  Dans  la  grande  place^ 
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eft  la  Croix  qu'ils  appellent  le  Martroy. 
L'bglife  de  fainte  Croix ,  qui  efl:  la  Ca- 
thédrale ,  eft  une  à(^s  belles  qu'il  y  aie 
dans  le  Royaume.  Après  avoir  écé  dé- 
truire plufieurs  fois  par  les  Nornians  ,. 
8^  rérablie  à  diverfes  ^eprifes,  &  prijici-  • 
paiement  par   l'Evèque  Arnoul^  Prélat 
riche  &  libéral ,  qui  ,  fous  le  règne  du 
Roi  Robert ,  la  fit  rebâtir  en  partie  de 
fes  deniers,  &  en  patrie  d'un  tréfor  que 
les  Ouvriers  trouvèrent  en  creufant  les 
fondemens.  Ce  bâtiment,  quoique  plus 
magnifique  qu'il  n'avoit  encore  été  juf- 
qu'alors  ,  n'étoit  pas  pour  tela  plus  fo- 
lic:e  5  puifqu  en  1 278.  Robert  de  Cour-  tjon^cie:^ 
tenai,  alors  Eveque  d'Orléans ,  voyant  viiled'or-- 
que  cette  Eglue  menaçoir  rame ,  Ion-  ^^    PoUèi^ 
gea  d  la  faire  rétablir.  Il  céda ,  pour  cet  ^hâiV^^ 
effet,  au  Chapitre  toutes  les  oblations 
qu'il  percevoir  dans  l'Eglife  ,  ne  fe  ré- 
fervant  que  dix  livres  pour  la  cire  j  &- 
Philiope  le  Hardi   lui  accorda  fa  pcr-- 
mifiion  de  couper  autant  de  bois  dans'^ 
fes  forets.  Se  de  prendre  autant  de  pier- 
res dars  fes  carrières  qu'il  en  auroit  be-^ 
foin.   Malgré  ces  préparatifs  ,  ce  ne  fuÊ" 
néanmoins  que  fous   Gilles  de  Patai  3, 
fuccelTeur  de  Robert  ,  que  l'on  coni^- 
menca  ces  ouvrap-es.    Cet  Evêoue  ,  ac^ 
coniDagné  des   Abbés   de  faint  Benoitt^ 
defainte  Euv^ne^  de-Beaugenci ,,  goÊà 
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la  première  pierre  ,  le    ii.  Septembre- 

1287.  L'ouvrage  fut  continué  fous  Ber- 

taut  de  faint  Denis,  qui  en  1300.  céda 

au  Chapitre  les  dix  livres  que  Robert  de 

Courrenai  avoir  retenues  fur  fon  Egli- 

fe.    François  de  Brilhac  fit  commencer 

en   1439  les  croifées  du  bas  de  la  nef: 

mais  quoiqu'on  eût  travaillé   en  diffé- 

rens  rems  à  cet  édifice  ,   il  n'étoit  pas 

encore  achevé  en   1567   ,   lorfqu'après 

la  furprife  d'Orléans  ,  par  le  Capitaine 

la  Noue  ,   les   Calviniftes  le  ruinèrent 

pour  la  dernière  fois,  le  24.  Mars.   Il 

ne  refta  fur  pied  que  la  croupe  ,  &  les. 

onze  chapelles  qui  l'accompagnent ,  avec 

iix  pilliers  de  la  nef:  tout  le  refte  fut 

renverfé.  Cette  Eglife  refta  dans  ce  rrifte 

état  jufqu'en   1598.    que  le  Roi  Henri 

IV.  ayant  fait  fon  entrée  dans  Orléans. 

le  2.  Juillet  de  cette  année  ,  promit  aux 

liabitans  de  la  faire  rebârir  \  &  ce  Prince 

par  fes  lettres  du  10    Août  1-599    affi- 

gîia  les  fonds  néceffaires  pour  cette  réc- 

aihcation  ,.5c  pofa  lui-même  la  première 

pierre  du  bâtiment  le  18  Avril  i6oi. 

Les  anciennes  tours  ,  qui  accompa- 
gnoient la  principale  porte  d'entrée  ,  fu- 
r-e.nt démolies  en  i7io  ,  pour  faire  place 
aux.  nouvelles  ,  Se  au  norrail ,  dont  on> 
commença  à  je^f'er  les  fondemens  cent 
rnSme,  année.   On  y  a  travaillé  depuis  à" 
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diverfes  reprifes,  de  cet  ouvrage  fera  fini! 
dans  peu. 

Le  Jubé,  qui  fépare  la  nef  duChœur,. 
eft  un  des  plus  magnifiques  qu'on  trouve, 
en  France  :  il  a  été  élevé  aux  dépens  da^ 
Roi  fur  les  delTcins  de  le  Brun. 

La  repréfentarion  de  Jefus-Chrift  en 
Croix  ,  la  Vierge  ,  faint  Jean  ,  8c  les  au- 
tres orncmens  de  fculpture  font  de  la 
main  de  Baptifte  Tubi ,  Sculpteur  fa- 
meux. Et  la  Table  de  l'Autel  à  la  ro- 
maine 5  au  milieu  du  Sanctuaire, qui  eft 
d'un  marbre  très  beau  8c  très-rare,  &.  or- 
née de  bronze  dans  le  goût  lé  plus  ache- 
vé ,  eft  un  préfentfait  par  le  Roi  régnant 
a  l'Eglife  de  fainte  Croix  en  1729. 

Il  y  avoir  au  jambage  de  la  tour  des 
cloches,  à  main  droite  en  entrant ,  unç 
Lifcription  ancienne  d'environ  fix  cens- 
ans,  gravée  fur  la  pierre,  qui  en  1716, 
lorfqu'on  abattit  le  portail  8c  les  tours 
qiii    l'accompagnoient  ,    fut    rranfpor- 
tée  dans  leChapife,  où  on   l'a  dépcn 
fée  jufqu'a  ce  qu'on   élevé  le    nouveau 
portail  8c  les  tours ,  où  l'inf.  ription  doit 
èf^e  repla<  ée  dans  une  pofirion  fembla- 
hîe  à  celle  où  elle  étoir  dans  l'arcien  ou- 
vrage.   Cette   infrrinriop,  eft   l'aâre   de. 
manumifTion,  ou  d'afï^-anchifTcmenf,d'urii 
efrlive  nommé  ^.ethert .  par    411  et'   (on 
maître  ,  &  eft  conçue  en.  ces  termes^.:; 


2q6.  Description 
Ex  heneficio  fancia  Crucis  per  Johannofi 
Epîfcopum  &  per  Jlhertum  fancfa  Crucis 
Cafatum  faâus  eft  liber  Letbertus  ,  tefte 
h  ac  fana  a  Ecclefu.,  La  plupart  des  Ecri- 
vains qui  onr  rapporté  cette  infcription 
fe  font  copiés  ,  éc  ont  riiis  Lembertus  au 
lieu  de  Letbertus ,  comme  le  remarque 
M.  de  Moleon  dans  fon  Voyage  Litur- 
gique. Le  Séminaire  eft  un  altes  beau 
bâtiment  5  qui  a  été  tonde  ^  bâti  par 
le  feu  Cardinal  de  CoilliR.  On  y  inftruic 
les  jeunes  Eccléfinftiques ,  tSc  l'on  y  en- 
feigne  la  Théologie;  ce  qui  étoit  d'au- 
tant plus  nécelfaire  au  Diocefe  ,  que 
l'Univerfîté  d'Orléans  n'a  qu'une  Faculté 
de  Droit. 

Dans  l'EMife  de  faint  A^nan  d'Or- 
léans  on  voit  la  Châiie  ou  tombeau  de 
ce  Saint,  ouvrage  d'orfèvrerie  ,  fait  oar 
MeifTonier  en  1 7  5  o  ,  &f  que  les  connoif- 
feurs  eftiment  beaucoup.  Elle  a  la  for- 
me d'une  efoece  de  tombe  antique.  Au- 
de(Tus  font  deux  Chérubins,  dont  les  ai- 
les entrelalTees  (ouf ier;n en tu'":e Croix:  il 
y  a  <.\cs  rayons  au  bas  des  Chétubins.  Le 
long  des  «^leux  côtés  tombent  des  feftons 
de  fleurs  rfolées.  Au  corus  du  delTous 
de  certe  tombe  font  -ieux  bas  reliefs 
couronnés  nar  deux  frontons  cintrés  ,- 
Tun  devant  l'autre  derrière  haurs  de 
2LO.  pouces,  ou  Ibiit  repiéfeniés  deaix; 
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fujcrs  de  la  vie  de  faint  Agnan,  On 
voit  à  celui  de  devant  le  Saint  en  prière 
au  bas  d'un  Autel ,  f'our  implorer  la  dé- 
livrance d'Orléans  pour  lors  aOiégé  par 
Attila  :  à  l'autre .  faiiu  Agnan  qui. guérit 
Ag'"ippin  3  Général  des  Romains ,  d'une 
biefTure  a  la  tête.  Les  principales  figu- 
res de  ces  deux  bas-reliefs  ont  1 5  pou- 
ces de  proportion  ,  &  font  prefque  ifo- 
lées.  Le  pourtour  eft  orné  de  palmes, 
&  au-deiïlîs  du  fronton  fortent  de  guir- 
landes de  feuilles  de  chêne  ,  qui  entou- 
rent le  corps  de  la  chaiTè.'  Aux  deux 
bouts  font  des  carrelles  ,  ou  font ,  d'un 
côté  5  les  armes  de  1  Evêque  d'Orléans , 
&  de  iow  Coadjuteur  fon  neveu*,  ^  de 
lautre  les  armes  de  la  Ville"  &;  du  Cha- 
pitre La  Chaiïe  a  cinq  pieds  de  haut, 
fur  quatre  pieds  &  demi  de  long ,  ôc 
deux  DÎeds  &  demi  de  larc^e. 

Pencla'Tt  que  les  Romains  ont  été 
maînes  des  Gaules  ,  il  ne  parôît  pas 
qu'ils  ayent  fait  battre  monnoie  â  Or- 
léans. La  notice  de  l'Empire  dreiïce  vers 
le  rems  de  l'Empereur  Honorius  ne  fait 
mention  que  de  trois  ViHes  dans  les 
Gaules  où  il  y  eûr  dès  Hôtels  ^^e  Mon- 
noies  -,  ^çavoir  Arles  ,  Lyon,  &  Trêves. ' 
N^ais  Oriéms  eft  une  des  Villes  où  l'oa 
en  a  le  plus  fl'appé  dans  In  première  race 
de  nos  Rois  >  èc  au.  cominencement  de 
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ïa  féconde.  Charletiiagne5pour  arrêter 
ta  Iiaidiefle  des  faux  Monnoyeurs,  or- 
donna qu'il  ne  (e  fabriqueroir  plus  d'tC- 
peces  que  dans  fon  Palais  >  ce  qui  fit 
appeller  cette  Monnoye  Moneta  Palatina. 
Ce  règlement  ne  fut  obfervé  que  pen- 
dant fon  règne  j  car  on  trouve  des  mon- 
noyes  de  Louis  le  Débonnaire ,  fon  fils , 
frappées  dans  plufieurs  Villes  de  fon 
Empire.  En  8^4.  Charles  le  Chauve  ref- 
traignit  le  nombre  de  ces  Villes  à  dou- 
ze, entre  lefquelles  fe  trouve  Orléans* 
L'on  continuai  y  en  frapper  fous  la  troi- 
fîenierace,Rifqu'à  François  I.  car  ce  Prin- 
ce ,  dans  fon  Ordonnance  donnée  à  Soif^ 
fons  le  14  Jaiivier  1539.  oii  il  enjoint 
de  mettre  iui  les  monnoies  une  lettre 
de  l'Alphabet  pour  diftinguer  les  fabri- 
ques 5  ne  fait  nulle  mention  d  Orléans  v 
éc  ce  n'a  éié  qu'en  171(3.  que  cet  Hô- 
tel des  monnoies  a  été  rétabli  par  Edit 
du  Roi ,  do!  né  à  Paris  au  mois  d'Odo- 
bre  ,  où  il  efi:  dit  que  les  e'péces  qui  y  fe- 
ront ref  or  n?  ces  &  fahrtqu.eSjferont  marquées 
àeliletf-e  ?. 

Les  Bénédid  ns  e  la  Con^^régrjon 
de  faint  Maui  nt  /!a  s  cette  \  il  e  un 
JSdonaflcre  app  lé  .V<7.  e-Daêie  dé  ^v- 
f>€'Nouze>lf  ^(:\v  m ?"iti:  de  trouver  •.■»  e- 
d'àns  cette  -'e'  ip  ion,  ^  cau^e  qu  .  a 
étc  choifi  par  G.  illaume  Proulleau^r.^-r 
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feiïeut  en  Droit  à  Orléans>pour  être  de- 
pofitaire  de  fa  Bibliorhcque  qu'il  a  vou- 
lu êcre  publique.  Elle  eft  alfez  nom- 
breufe ,  &c  compofée  de  fort  bons  li- 
vres. Elle  eft  ouverte  au  Public  tous  les 
Lundis  ,  Mercredis ,  ôc  Vendredis.  Ce 
Proufteau  eft  le  même  qui  a  fait  un 
Commentaire  fur  la  Loi  Contraltus  ^  au 
digefte  de  heguiis  fur  h. 

Il  y  a  encore  une  autre  Bibliothèque 
publique  en  cette  Ville ,  qui  eft  celle 
du  Chapitre.  Elle  eft  dans  un  des  Cloî- 
tresde  V^  Croix ,  appelle  le  Cloître  des 
Libraires.  Marin  Groftefte  ,  dit  Mahys  ,  Defcrîp- 
mort  Chanoine  de  l'Lglife  d'Orléans  le  tion  de  la 

^    /*^/î.    U  ^  ^  '       '    >  ville  aor- 

16,  Octobre  1654  j  apies  avoir  ete  au-  i^ans,  par 
paravant  Miniftre  de  la  Religion  pré-  ^^ 
tendue  réformée  à  Bionne  ,  légua  en 
mourant  fcs  livres  au  Chapitre.  Son 
exemple  fut  fuivi  depuis  par  M.  Guilloa 
Chantre  de  la  même  Uglife  ,  &  par  M, 
JoulTet  Curé  de  l'Alèu  Saint  Mefmin: 
mais  cette  BiMiorhèqiie  ne  fut  ouverte 
jufquen  17 m^  que  pour  l'ufage  par- 
ticulier des  Chanoines.  Alors  Fran- 
çois Morel,  Horloger,  mort  le  premier 
Décembre  de  cette  même  année ,  légua* 
ai)  Chapirre  ,  par  fon  reftament  du  15. 
Avril  précéî^ent ,  fon  Cabinet  compofé 
d'un  ample  recueil  deftamoes  des  plus 
fameux  Maîtres ,  de  cj.uelcjues  livres,  &:. 


même. 
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d'un  amas  aOTez  confidérable  de  médail- 
les antiques  d'argent  6c  de  bronze ,  avec 
quelques  autres  curioficés  ;  à  condition 
par  les  acceptans  de  tenir  ce  cabinet 
ouverr  au  Public  une  fois  la  femaine 
pendant  deux  heures ,  &  de  le  repréfen- 
ter  tous  les  trois  ans  au  Procureur  du 
Roi  du  Bailliage  d'OrléanSjqui  en  feroic 
la  vifire.  Le  Chapitre  accepta  ce  legs,  de 
joignit  au  cabiner  de  François  Morel  les 
livres  qu'il  avoir,^:  qui  pouvoienr  mon- 
ter environ  à  deux  mille  volumes.  Ils 
ont  éré  augmentés  depuis  par  ceux  que 
M.  Gabriel  de  Mareau ,  Doyen  de  la 
Carhédiale,  a  légués  en  mourant.  Cette 
Bibliorhèqne  s'ouvre  tous  les  Mardis  à 
une  heure  après  midi  jiifqu'à  trois  en 
hyver ,  &  depuis  quatre  heures  jufqu'à 
fix  en  été.  Le  foin  en  eft  confié  d  deux 
Chanoines  que  le  Chapitre  nomme,  ou 
continue  tous  les  ans. 

L'enceinte  de  la*  Ville  ed  d'environ 
cî-defïus  trois  mil  le  neuf  cens  cinquante  pas  com- 
ç.  -01.  muns  ,  &  co'ifîfte  en  une  muraille  du 
côré  de  la  terre  arec  deux  ^ros  baftions 
du  coré  de  la  rivière.  Le  mail  eft  dans 
le  foffé  de  la  Ville ,  Ôc  a  quatre  cens 
cinquante  toifes  de  lonj^.  I)  eft  beau  Se 
droit  -,  &  le  foflc  eft  revèru  d'une  bonne 
muraille.  ITn  pont  de  pierre  large  Se 
long  traverfe  la  rivière  fur  une  Ifle ,  ôc 
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conduit  au  Fauxbourg  qui  eft  au-delà- 
La  longueur  de  ce  pont  efi:  de  cent  {oi- 
xante  &  dix  toifes  :  on  y  remarque  ,  en- 
tre laVille  Se  l'îile^trois  ftatues  de  bronze 
que  Charles  Vil.  y  fie  me-tre  Tan  1458 
L'une  repréfente  la  Vieige  affile  aux 
pieds  de  la  Croix  ,  tenant  entre  fes  bras 
le  corps  de  fon  divin  fils  :  d'un  côté  eft 
le  Roi  Charles  VII.  armé  &  à  genoux  , 
&  de  l'aurre  eft  Jeanne  d'Arc ,  furnom- 
mée  la  Pucelle  d'Orléans  ,  auffi  armée 
ôc  a  genoux.  Il  y  a  dans  la  petite  Ifle  , 
dont  je  viens  de  parler  ,  quelques  bâri- 
mens,  &  une  petite  Eglife.  Une  partie 
de  cette  Ifle  efl:  appel lée  Mofef^int  An- 
toire  y  Ôc  on  nomme  Taurîc  la  Moîe  des- 
Po'f(^ovfiieYs,  Le  pont  eft  fermé  du  côté 
du  Fauxbourg  par  un  petit  Château  ap- 
pelle (es  'Tourelles  ,  couvert  par  une  dou- 
ble tenaille  ,  ou  bonnet  à  Prêtre,  avec 
un  fi  flé  tiré  de  la  Loire. 

Il  y  avoir  aurrefiois  à  Orléans  une  Ci- 
tadelîejqui  éroit  fituée  précifément  dans 
l'endroir  oùeftaujcHud'hui  la  porte  Ban- 
nier.  Elle  Ru  bâtie  en  i>^3.  par  ordre 
de  Charles  ÎX..qui  vouloir  par- la  s'afTu- 
rer  de  la  fiilélité  deshibitans  que  la  dif- 
férence de  Religion  ergageoir  tous  les 
jours  dars  de  n«mveaux  parris  11  en  confia 
i'exéc'ution  au  fieurde  Sinie*e  ,  Couver- 
neur,qui  l'acheva  dans  l'efpace  d'une  an- 
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née.  Après  la  mort  de  Guife  au  mois  de 
Décembre  1588,  Rofcieux  ,  Eciiyer  du 
défunt  Duc ,  vmt  en  toute  diligence  de 
Blois  à  O  léans ,  6c  y  fit  prendre  les  ar- 
mes aux  habitans ,  qui  afliégercnt  la  Ci- 
tadellejoù  M.  d'Entiagues  avoit  laiifé  fon 
Lieutenant ,  Se  quelques  Soldats.  Ils  s'en 
rendirent  les  maîtres  le  dernier  de  Jan- 
vier fuivant,  &c  achevèrent  de  ruiner  ce 
poftc  ,  qui  les  incommodoir  fi  fort  qu'en 
•  ^^dTb  ^  5  94  »  lorfqu'ils  retournèrent  à  l'obéif- 
viiie  d'Or-  fance  du  Roi ,  ils  den^anderent  avec  inf- 
M ''Volîu-  ^^"ce  &    obtinrent  qu'à  l'avenir ,  il  ne 
ehe,  feroit  fait ,  conftruit ,  ni  bâti  aucune  Ci^ 

tadelle  dans  leur  Ville  ,  fous  que  que 
prétexte  que  ce  {\n. 

La  Ville  d'Orléans  a  été  plufieurs  fois 
affiégée.  L'an  701.  de  la  fondation  de- 
Rome  ,  Jules  Cefar  la  prit.  Attila  Roi 
des  Fluns  Fafîiégea  l'an  4U.  Les  Nor- 
nians  l'ont  prife  par  deux  fois  l'an  855  ,. 
èc  en  865.  Elle  fut  enfuite  affiégée  par 
les  Anglois  l'an  14x9,  mais  Jeanne  d'Arc, 
furnommée  la  Pucelle  d'Orléans,  leur 
jBt  lever  le  fiege.  Cette  Ville  fouffric 
beaucoup  pendant  les  guerres  des  Cal- 
vin ifles.  Le  Prince  de  Condé  la  furprit 
le  deuxième  d'Avrif  de  l'an  15(^1,  3c 
le  Duc  de  Guife ,  Lieutenant  général  de 
l'armée  du  Roi,  y  mit  le  fiegele  5.  de. 
Fcvrier  de  l'an  1 5  (^  3 ,  &  alloit  s'en  rea- 
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dre  le  maître ,  lorfque  Poltrot  l'afTaffina 
d'un  coup  de  piftolet ,  donc  il  mourut  ie 
vingt-quatre  du  même  mois,  La  Reine 
Régente  eut  pour  lors  recours  à  la  né- 
gociation ,  ôc  1?  paix  fut  conclue  ledi- 
xieme  de  Mars  de  la  même  année  ;  mais 
elle  ne  fut  pas  de  longue  durée  ;  car  la 
Noue  furprit  Orléans  le  vingt-huit  Sep- 
tembre de  l'an  i^6-j  :&c  pour  l'en  faire 
fortir ,  il  faluc  encore  un  Edit  de  paci- 
fication ^  qui  efl  du  15.  de  Mars  de  Tan 
15^8. 

On  a  alTemblé  à  Orléai>s  plusieurs 
Conciles  :  le  premier  fut  tenu  fous  le 
règne  de  Clovis ,  l'an  511.  Le  fécond 
en  5  3  5  5  ou  5  3  (3 .  Le  troifieme ,  l'an  5  3  8. 
Le  quatrième ,  l'an  541.  Le  cinquième , 
çn  549  ,  &c.    ^ 

Les  Orléanois  ont  de  Tefprit ,  mais  ils 
l'ont  tourné  à  la  raillerie.  Cette  raifon 
&  leur  naturel  un  peu  piquant  les  a 
fait  furnommer  Guêpins,  &  a  peut-être 
donné  lieu  au  proverbe  l  que  la  Glofe 
d'Orléans  cfl  yire  ciue  le  Texte  :  car  le  pro- 
pre des  railleurs  eft  d'ajouter  quelque 
cho^e  aux  fai':s  qu'ils  rapportent  ;  ce  qui 
s'apneHe  broder,  §c  détruire  le  texte  par 
la  giofe. 

Riche' e»-  &  Fnrerierç  ont  mal  expli^ 
q  "ié  ce  fobriquet.  6c  Théodore  de  Beze , 
qui  a  voie  étudié  à  Orléans ,  a  voulu  l'ex- 
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pliqaer  d'une  façon  bien  favorable  aux 
Orléanois  ,  dans  l'épitaphe  qu'il  fit  pour 
Marie  de  l'Etoile  en  profe  latine  &  fran- 
çoife  5  &  qu'on  voit  encore  dans  le  grand 
Cimetière  â  Orléans  ,  mais  fi  eftacée 
qu'on  ne  peur  plus  en  lire  que  quelques 
mots.  Et  l'on  voit  dans  fes  Juvenalta  ^ 
folio  43.  verfo. 

Aurelias  vocare  vefpas  fuevimus 

Ut  dicere  ollm  mos  erat  nafum  atticum, 

Geofroi  Vallée,  fieur  de  la  Planchet- 
te 5  natif  d'Orléans ,  fut  condamné  à  être 
pendu,  &.  fon corps  réduit  en  cendres  j 
par  Sentence  du  Chârelet  de  Paris  du 
2.  Janvier  1 573  ,  de  laquelle  ayant  ap- 
pelle au  Parlement,  &  la  Sentence  ayant 
été  confirmée  ,  ledit  Vallée,  le  neuviè- 
me jour  de  Février  fuivant,  fut  exécuté 
en  place  de  Grève  ,  après  avoir  abjuré 
publiquement  fon  erreur.  Cette  erreur 
étoir  contenue  dans  un  livre  qui  fut 
caufe  de  fa  mort.  Cet  Ouvrage  eft  ex- 
trêmement rare  :  c'efl:  un  petit  /??-8°.  ne 
contenant  que  huit  feuillets,  ou  feize 
pages ,  dont  le  titre  eft  conçu  ainfi  :  La, 
Béatitude  des  Chr/tien  ,  ou  le  Flco  ce  I4 
Foy  ,  par  Cevfroi  V dh^e  ,  nmf  d'Orlrnrs  ^ 
fils  de  feu  Geofroi  Vall  e, ,  &  de  Girarde  le 
Berruyer  i  aufqtiels  noms  de  ère  &  mère 
djfemhlés  il  sy  trouve  Lerre  Geru   vrey, 
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Fleo  D.  la  Foy  bigarrée  ;  &  au  nom  du, 
fils.  Va  Fleo  règle  foy.  Autrement  Cuere 
la  foie  Foy.  Heureux  quiffak^  au  f^avotr 
fepôt. 

Ce  livre  eft  (i  rare  ,  que  peut-être  l'e- 
xemplaire qui  étoitdans  la  Bibliothèque 
de  F  Abbé  d  Etrées ,  eft  aujourd'hui  Fu- 
liique.  Ce  fut  M.  de  la  Monnoye  qui 
donna  ce  livre  à  FAbbé  d'Etrées. 

Ce  Geofroi  Vallée  étoit  fils  d'autre 
Geofroi  Vallée  ,  fieur  de  Chenailles  > 
Contrôleur  du  Domaine  à  Orléans,  Sc 
de  Girarde  le  Berruyer ,  lille  de  Pierre 
.le  Berruyer  5  Avocat  Fifcal  de  la  même 
Ville.  L'Auteur  eut  pour  frère  aîné  Jac- 
ques Vallée  ,  Chevalier  ,  (leur  des  Bar- 
reaux 5  Iiuendant  des  Finances  ,  qui  de 
fa  femme  knno.  de  Marreau ,  eut  en- 
tr'autres-enfans  Jacques  Vallée, Sieur  des 
Barreaux,  Maître  àcs  Requêtes. Celui-ci 
époufa  Barbe  Dolu ,  &  en  eut  Jacques 
Vallée,  troifieme  du  nom,  Corfeiller 
au  Parlement  de  Paris  ,  fi  connu  fous  le 
nom  de  Defbarreaux. 

Denis  ^etau ,  Jéfui'-e ,  célèbre  dans  la 
République  àcs  Lernes  par  fa  vafte 
crudirion ,  &  par  la  beaiué  de  fon  ef- 
prit ,  étoit  né  à  Orléans  Fan  158^5  & 
mourut  à  Paris  le  onze  de  Uéceiribre 
1651. 

Etienne  Bolet  y  Imprimeur  4e  pro- 
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feirion  3  de  torr  fçavanr ,  étoit  auflî  d'Or- 
léans, ôc  fut  brûlé  à  la  place  Maubert  à 
Pans  le  vingr-deux  de  Février  de  l'an 
1 5  44.  fdcquts  Bongars ,  le  Chevalier  de 
CatUy  ,  &  Nicolas  Toinard  étoient  nés  â 
Orléans.  Ce  dernier  écoit  né  au  mois  de 
Juin  de  l'an  1^27,  ôc  mourut  à  Pans  le 
5,  de  Janvier  de  l'an  lyo^j. 

BEAUGENCY. 

BEaugency,  en  latin  Balgentia" 
cum ,  ficué  fur  un  coteau  au  bas 
duquel  paflë  la  rivière  de  Loire ,  fous 
un  pont  qui  a  vingt-deux  arches.  Cette 
Ville  a  le  titre  de  Comté  ,  6c  quelques- 
uns  prétendent  que  Simon  en  étoit  Sei- 
gneur dès  le  tems  du  Roi  Chilperic , 
c'eft  à-dire,environ  l'an  580.  Il  refte  en- 
core une  tour  d'un  Château  qu'on  dit 
avoir  été  bâti  par  les  Gaulois.  Il  a  été 
dérruir  par  le  tems ,  Si  par  les  fieges  que 
cette  petite  Ville  a  fouffertsy  car  fa  pro- 
ximité d'Orléans  Ta  expofée  â  autant 
de  fieges  que  la  Ville  d'Orléans  en  a 
eïïuyé. 

On  a  reini  deux  Conciles  à  Baugen- 

cy.  Le  p  emier  le  trente  de  Juillet  de 

Par.  1 104.  fur  ce  que  Philippe  I.  Roi  de_ 

France  av.'ir  quitté  Berthe  fa  femme  > 

,  fille  de  Baudouin ,  Comte  de  Hollande 

u  de 
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&:  de  Ftife ,  &  vivoic  avec  Bercrade  de 
Moatforc ,  femme  de  Foulques  Rechin» 
Comte  d'Anjou. 

Le  fécond  Concile  tenu  à  Baugency  y 
fut  alTemblé  la  femaine  devant  Pâques 
fleuries  en  Tan  1152,  pour  connoître 
de  la  parenté  qui  étoit  entre  le  Roi  Louis 
VU  5  dit  le  Jeune ,  &c  Eleonor  de  Guyen- 
ne fa  femme.  Le  Concile  ,  ayant  trouvé 
qu'ils  étoient  parens  du  troiïieme  au  qua- 
uieme  degré,  caifa  &c  annullale  mariage. 

M    E    U,  N   G. 

MEuNG,  OU  Mehun,  Magdu- 
num ,  Maidunum ,  Maudunum  ,  pe- 
tite Ville  fort  ancienne  qu'on  appelle 
Meungfur  Loire ,  pour  la  diftinguec  de 
Méung  fur  Yevre ,  qui  eft  en  Rerry.  Il  y 
avoir  un  Château  élevé  &  remarquable  » 
qui  faifoit  que  dans  les  anciens  titres  on 
donnoit  à  cette  Ville  le  nom  de  Château, 
Caftrum  Magdunenfe,  Il  fut  détruit  par  les 
Vandales  vers  l'an  409  ,  mais  il  fut  re- 
bâti depuis ,  &  Leonet ,  vafTal  de  l'Evc- 
que  d'Orléans,s'en  étant  emparé ,  Louis 
le  Gros  ,61$  du  Roi  Philippe,  l'en  chafïà 
Pan  1 104.  Cette  petite  Ville, de  même 
que  toutes  celles  qui  font  aux  environs 
d'Orléans  ,  a  founert  les  mêmes  ^it-- 
ges  que  cette  Capitale.  Jean  Chpinellnt 
Pr$v*  Tome  X,  K 
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furnommé  de  Méung ,  parce  qu'il  étoic 
né  dans  cette  Ville.  On  croie  que  le 
nom  de  Clopinel  lui  fut  donné  à  caufe 
qu'il  éroit  boiteux,  Jean  de  Méung  étoit 
un  excellent  Poëre  pour  fon  terns ,  & 
ayoit  beaucoup  de  fçavoir.  Il  étoic  Doc- 
teur en  Théologie.  Quarante  ans  après 
k  mort  de  Guillaume  de  Lorris  ,  Jean 
de  Méung  entreprit  la  continuation  du 
Roman  de  la  Rofe.  Outre  cet  ouvrage, 
il  en  compofa  plufieurs  autres ,  &  dédia 
à  Philippe  le  Bel  la  traduétion  du  traité 
de  Boëce  de  la  Confolation» 

C     L    E     R     Y. 

CL  E  R  Y ,  Clariacus ,  CUriacum  j  CU" 
riacum  y  petite  Ville  fort  proche 
d'Orléans,  du  côté  de  la  Sologne.  Il  y 
a  une  Eglife  Collégiale  dédiée  à  Notre- 
Dame,  que  Louis  XL  fit  rebâtir  telle 
qu'elle  eft.  Ce  Roi  voulut  y  être  enterré, 
de  fon  maufolée  en  marbre  blanc  eft 
dans  la  Nef  ,  au  côté  gauche  ,  entre  la 
chaire  du  Prédicateur ,  &  le  Jubé.  On 
vient  par  dévotion  à  cette  Eglife  de  tou$ 
les  côtés  de  l'Europe ,  à  caufe  des  fré- 
quens  miracles  qui  s'y  font.  Du  Chefne 
rapporte  qu'il  y  a  un  fort  gros  cierge  at^ 
tacné  avec  un  chaîne  de  fer  devant  li- 
mage de  Notre-Dame ,  èc  que  lorfque 
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(quelqu'un  eil:  en  péril  de  more  fur  mer, 
ou  fur  terre ,  &  qu'il  fait  vœu  de  venir  en 
pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Clery,  ce 
cierge  fait  un  tour  ou  deux  avec  un  tel 
bruit,  que  lelpeuple  qui  l'entend  accourt 
à  l'Eglife  ,  éc  le  voit  tourner  fans  aide  , 
ce  que  dix  hommes  auroient  peine  à  lui 
faire  faire ,  en  fe  fervant  de  toutes  leurs 
forces.  On  écrit  alors  le  jour  Ôc  l'heure 
de  ce  mouvement ,  Se  celui  quia  été  dé- 
livré du  péril  où  il  étoit  venant  enfuite 
accomplir  fon  vœu ,  on  lui  lit  ce  qu'on 
a  écrit,  par  où  il  connoît  qu*il  doit  à  la 
protedion  de  la  Vierge ,  le  fecours  qu'il 
a  reçu  de  Dieu. 

Je  dois  avertir  le  Leâ:eur  que  je  ne 
prérends  point  garantir  la  vérité  de  tout 
ce  que  rapporte  ici  le  bon  Du  Chefne. 

J  A  R  G  E  A  U. 

JAroeau,  ou  Gergeau, GargO" 
gilum  y  Jargogilum ,  Gargoilum ,  Jar- 
goflum  ,  Gargolium ,  Jargolium  ,  fur  la 
Loire,  à  quatre  lieues  lieues  au-delTus 
d'Orléans.  Quelques-uns  croyent  que 
cette  perite  Ville  eft  Gergohia ,  dont  il 
eft  parlé  dans  les  Commentaires  de  Ce- 
far.  Gergeau ,  dont  TEvêque  d'Orléans 
eft  Seigneur  temporel,  eft  un  pofte  im- 
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portant  à  caufe  de  fon  pont  de  pierre  fur 
la  rivière  de  Loire. 

Ce  fut  en  cette  Ville  ,  Se  dans  la 
niaifonde  Gmllau7ne  Gueret,c\\xen  141 2. 
Charles  Duc  d'Orléans ,  &  Philppe  d'Or- 
léans ,  Comte  de  Vertus ,  fon  frère ,  fi- 
rent une  ligue  avec  plufieurs  Seigneurs 
leurs  parens ,  ou  leurs  amis ,  pour  ven- 
ger la  mort  de  Louis  de  France  ,  Duc 
d'Orléans,  leur  père ,  alTaffiné  à  Paris  par 
ordre  du  Duc  de  Bourgogne  *,  de  c'eft 
cette  ligue  qui  fut  dans  la  fuite  fi  con- 
nue fous  le  nom  des  Armagnacs,  Ger- 
geau  fut  pris  par  les  Anglois  lorfqu'ils 
afiiégerenr  Orléans  en  1428  ;  mais  il  fut 
repris  le  12.  de  Juin  de  l'an  1429.  par 
Jean  Duc  d'Aiençon ,  accompagné  de 
Jeaniae  d'Arc,  furnommée  la  Pucellcy 
ôcc.  Le  Roi  Charles  VIL  tint  Ces  grands 
Jours  à  Gergeau  au  mois  de  Mars  de  l'an 
1 430  5  &  le  contrat  de  mariage  à*^nne 
de  France ,  fille  de  Louis  XL  avec  Pierrp 
de  Bourbon ,  Comte  de  Beaujeu  ,  y  fut 
figné  le  3.  de  Novembre  de  l'an  1473. 
L'Eglîfe  paroifiîale  porte  le  nom  de  S, 
Etienne  ^  ôc  la  Collégiale  celui  de  faint 
Vraln, 

Gergeau  a  eu  dans  le  dernier  fiecle 
un  honneur  fort  particulier.  Elle  donna 
le  jour  à  trois  frères  du  nom  de  Gaigne 
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res  i  qui  parvinrent  aux  premiers  horr- 
neurs  de  la  guerre,  lis  étoienr  fils  d'un 
boucher  -,  mais  leur  courage  ,  &  leurs 
autres  grandes  qualités  auroient  ajouré 
de  l'éclat  à  la  plus  illuftre  origine.  Ils 
méritèrent  l'eftime  du  Comte  d'Har- 
court  ,  du  grand  Piince  de  Condé ,  de 
M.  de  Tu  renne  ,  Se  eurent  grande  part 
à  leurs  victoires.  L'aînéiappellé  le  Comte 
de  Souvigni ,  fut  Gouverneur  de  Mona- 
co 5  puis  de  Turin  ,  &  Lieutenant  gé- 
néral des  Armées  du  Roi.  Le  fécond , 
appelle  Char; p fort,  fut  auflîi,  Lieutenant 
général  des  Armées  du  Roi.  Le  troifie- 
me, nommé  Belmont^Maréchâl  des  Camps 
Se  Armées  du  Roi ,  Se  Général  d'Armée 
du  Duc  de  Savoy e.  Ils  étoient  (i  peu 
enorgueillis  de  leurs  emplois,  que  lorf- 
qu'ils  venoient  à  Gergeau ,  ils  ramaf- 
foient  tous  leurs  parens ,  Se  les  faifoient 
manger  avec  eux.  Se  avec  la  Noblefîe 
la  plus  diftinguée  du  pays  ,  qui  venoit 
rendre  hommage  à  leur  valeur  5  à  leur 
vertu. 

SULLY. 

S  Ull Y  y  Soiii4cmn y  eft  une  petite' 
Ville  de  Sologne ,  qui  étoit  une  an- 
cienne Baronie,  lorlqu'eile  fut  érigée  en 
Duché- Pairie  l'an  1606.  en  faveur  de 
Maximilien  de  Bechune.  Elle  a  été  long- 
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tems  pofiTédée  par  une  Maifon  du  fur- 
nom  de  Sully,  Aimoin,  Moine  de  Fleu-- 
ry  *  5  fait  mention  d'Hercenaud  Sire  de 
Sully  5  qui  vivoit  au  commencement 
du  neuvième  fiecle.  Marie  de  Sully 
époufa  Guy  de  la  Trimouille,  Cham- 
bellan de  François  I.  ôc  la  Baronie  de 
Sully  a  depuis  appartenu  d  la  Maifon 
delaTrimouillejjufquen  i^oi ,  quelle 
fut  vendue  à  Maximilien  de  Bcthune , 
Marquis  de  Rofny,  &  érigée  en  Du- 
ché-Pairie l'an  i6o6i  en  confidérarion 
des  fidèles  3c  importans  fervices  que  ce 
Seigneur  avoir  rendus  au  Roi  Henri  le 
Grand. 

L  O  R  R  I  S. 

LO  R  R I  s ,  Loriacum ,  Loniacum  ,  pe- 
tite Ville  fituée  dans  des  maréca- 
ges ,  &  a  laquelle  Philippe  Augufte  ac- 
corda plufieurs  exemptions  3c  privilèges 
l'an  1 197,  ^"^  confidération  de  ce  qu'elle 
avoir  été  brûlée.  Ceux  qui  croyent  que 
cette  petite  Ville  a  une  Coutume  par- 
ticulière font  dans  l'erreur  *,  car  on  ne 
trouve  point  de  Coutume  locale  de  Lor- 
ris ,  &  tout  ce  que  l'on  en  dit  n'eft  fondé 
que  fur  ce  que  Lorris  étant  une  des 
Chârellenies  du  Bailliage  d'Orléans,  la 
Coutume  de  ce  Bailliage  y  fut  rédigée 

*  Liv,  i.  ici  Miracles  de  S.  Benoîc. 
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par  éci'ir.  Quant  au  proverbe  qui  dit ,  il 
efl  de  la  Coutume  de  Lonis^  ou  le  battu 
paye  f  amende  ,  il  doit  être  entendu  de 
cette  manière ,  que  fi  un  habitant  de 
Lorris  étant  créancier  ne  pouvoir  prou> 
ver  fa  dette  par  témoins  >  il  avoir  droit 
de  la  prouver  a  duel  &  par  combat  à  U 
main ,  à  coups  de  poing  feulement ,  fans  fer- 
rement $  &  fi  le  prétendu  débiteur  et  oit  vain^ 
eu  5  il  payoit  la  dette  au  créancier ,  &  cent 
fols  d'amende  \  mais  fi  le  créancier  étoit  bat- 
tu y  il  perdait  fon  dû  ,  &  payoit  cent  fols 
d'amende  *  :  ain(i  le  battu  payoit  toujours 
l'amende  ,  fuivant  le  proverbe.  Guillau- 
me de  Lorris ,  qui  eft  le  premier  Au- 
teur du  Roman  de  la  Rofe  j  avoir  pris 
le  furnom  de  Lorris,  parce  qu'il  étoit 
natif  de  cette  Ville.  Fauchet  Se  la  Croix 
du  Maine  difenr  que  Guillaume  de  Lor- 
ris étoit  Jurifconfulte  ,  Se  qu'il  avoit 
entrepris  cet  ouvrage  pour  plaire  a  une 
Dame  qu'il  aimoit  :  mais  il  mourut  en- 
viron Lan  1160.  fans  l'avoir  achevé. 

PLUVIERS. 

PL  u  V I E  R  s  ,  Cafirum  Piveris  ,  que 
l'on  appelle  au(îi  Pithiviers  ,  Piviers 
Se  Puviers  ,  efl:  fitué  fur  une  petite  ri- 
vière 5  Se  près    de  la  forêt  d'Orléans, 

*  Antoine  Coillaid  en  fa  Pratique.^  ^^ 
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Quelques-uns  croyent  qu'elle  a  pris  fon 
nom  de  la  quantité  de  Pluviers  qu'on 
voie  aux  environs  ;  &  c'cft   pour  cette 
raifon  que  Robert  Cenal  l'appelle  Avia- 
rimn.  Il  y  avoir  autrefois  un  ancien  Châ- 
teau proche  l'Eglife  de  faint  Georges , 
dont  on   voit  encore  quelques  ruines. 
J'ai  parlé  ailleurs  de  l'Eglife  Collégiale 
de  Pluviers.  Le  Monaftere  &   Prieuré 
de  Saint-Pierre  dépend  de  l'Abbaye  de 
Cluny  5  &  eft  dans  le  fauxbourg  de  Plu- 
viers. Les  Religieux  doivent  faire  deux 
fois  la  femaine  des  aumônes  générales 
aux  pauvres  pa(Tans.  Il  y  a  quarante-huit 
VafiTaux  nobles  qui  relèvent  de  la  Châ- 
tellenie  de  Pluviers. 

Pluviers-le-Vieux  eft  un  Village  à  une 
lieue  de  Pluviers.  L'Evêque  d'Orléans 
eft  Seigneur  de  Tun  &  de  l'autre. 

Boigny  eft  la  Commanderie  Magif- 
traîe,  &  la  Maifon  Conventuelle  de 
l'Ordre  de  Saint  Lazare.  Les  Chevaliers 
y  ont  toujours  tenu  leurs  affemblées  gé- 
nérales, depuis  qu'ils  ont  été  établis  par 
Louis  le  Jeune. 

§.2.LaBeAUCE    PARTICULIERE, 

ou  le  pays  Chartrain ,  eft  d'une  étendue 
aflez  refterrée,  &  ne  comprend  que  les 
villes  de  Chartres ,  de  Nogent-le  Roi  j 
deGallardon,  de  Bonueval,  d'Epernon, 
de  Maintenon ,  ^c. 
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Peu  de  tems  après  que  Charles  le 
Simple  eut  cédé  la  ville  de  Chartres  aux 
Ducs  de  Normandie  ,  par  le  traire  de 
paix  qu'il  fit  avec  eux ,  elle  pafTa  à  Thi- 
baud  le  Tricheur  Comte  de  Blois,  &c* 
environ  l'an    ()i6^èc  il  eft  ordinaire- 
ment regardé  comme  le  premier  Comte 
de  Chartres.   Eudes  L  fon  fils ,    Thi- 
baud  II.  Se  Eudes  IL  {es  petits  fils ,  ôc 
leurs  defcendans  ont  polTédé  ce  Comté 
jufqu'en   1218  ,  que  Thibaud  VI.  mou- 
rant fans  poftérité ,  laiffa  le  Comté  de 
Blois  à  Marguerite ,  l'une  de  [es  tantes , 
3c  le  Comté  de  Chartres"  à  Elifabeth 
l'autre  de  fes  tantes.    Cette  dernière 
époufa  Sulpice  a'Amboife  ,  Se  leur  fille, 
appellée  Mahaud  d'Amboire,fut  mariée 
deux  fois  y  ôc  mourut  néanmoins  fans 
enfans  veis  l'an  1254.  Jean  de  Châtil- 
lon  fon  coufin ,  Comte  de  BÏois,  ôcc, 
fut  héritier  du  Comté  de  Chartres  Se  de 
tous  fcs  autres   biens.    Il  les  laiiïa  en 
mourant  à  Jeanne  de  Châtillon  fa  fille  ; 
6c  d'Alix  de  Bretagne.   Jeanne    avoic 
époufé  Pierre  de  France,  fils  de  Saint 
Louis  5  Comte  d'Alencon  ,  Se  mort  dans? 
la  Fouille  en  1182.    Se  trouvant  fans- 
enfans,elle  vendit  quatre  ans  apiès  le 
Comté  de  Chartres  au  Roi  Philippe  le 
Bel  ;  qui  le  donna  en  appanage  à/  Char- 
les fou  frère ,  Comte  de  Valois.    Phi- 
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lippe  de  Valois  fon  fils  le  réunit  \  la 
Couronne ,  &  il  demeura  en  cet  érac 
pendant  deux-cens  quarante-deux  ans  , 
jufqua  et  que  François  I.  l'érigea  en 
Duché  l'an  1258.  Le  Roi  Louis  XIL  l'a- 
voit  engagé  pour  deux  cens  cinquante 
mille  écus  d'or  en  faveur  du  mariage  de 
Renée  de  France  Ta  fille ,  avec  Hetcule 
d'Efte  ,  fécond  du  nom  ,  Duc  de  Ferrare. 
Alphonfe  IL  Duc  de  Ferrare  leur  fils , 
Anne  d'Efte  fa  fœur ,  DuchelTe  de  Ne- 
mours,&  Henri  Duc  de  Nemours  en  ont 
joui  à  même  titre  jufqu'en  T625  5  que  ce 
dernier  le  remit  au  Roi ,  qui  le  donna  en 
augmentation  d'apanage  d  Gaffcon-Jean- 
Baptifte  de  France ,  Duc  d'Orléans ,  fon 
frère,  après  la  mort  duquel  Louis  XIV.  le 
donna  à  même  titre  à  Philippe  de  France> 
Duc  d'Orléans  5  fon  frere^ 


CHARTRES. 


CEtte  Ville  eft  appellée  par  les  La- 
tins AuîYtcum ,  Civitas  Carnmum^ 
M.  de  Valois  croit  qu'on  lui  a  donné  le 
nom  êiAutricum  ,  de  la  rivière  d^Eure  y 
fur  laquelle  elle  eft  fituée ,  &  que  les  La- 
tins appellent  Atitura.  La  ville  de  Char- 
tres eft  une  des  plus  anciennes  du  Royau- 
me ;  &  fi  Ton  en  croit  la  tradition  du 
pays  ^  elle  remonte  fou  antiquité  juf- 
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que  S  clans  des  tems  fort  voifins  du  délu- 
ge. Elle  efl:  féparée  en  deux  parties  par 
la  rivière  d'Eure.  La  plus  grande  eft 
élevée  fur  une  colline ,  Ôc  fes  rues  font 
fort  étroites ,  ce  qui  marque  fa  grande 
ancienneté.  La  tour  du  Roi  fert  de  Pa- 
lais pour  rendre  la  Juftice.  Les  Halles 
font  la  place  la  plus  confidérable  qu'il 
y  ait  à  Chartres.  Cette  Ville  a  neuf  por- 
tes 5  dont  il  y  en  a  trois  de  bouchées.  El- 
les ont  toutes  furie  haut  l'Iniagede  No- 
tre-Damejancienne Patronne  delà  Viile.^ 
Si  on  pouvoir  ajouter  foi  à  la  tradition 
l'antiquité  de  l'EglifeCathédrale ,  qui  eft 
fous  l'invocation  de  la  Vierge  ,  ne  feroif 
guère  moins  reculée  que  celle  de  la  Vil- 
le 5  puifqu'elle  veut  que  ce  fut  autrefois 
un  temple  des  Druïdes,  dédié  à  la  Vier- 
ge qui  de  voit  enfanter ,  Virgini  pariturd^r 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  cette 
Eglife  fut  confumée  par  le  feu  du  Ciel 
l'an  loio  ,  &  qu'elle  fut  rétablie  fur  le^ 
anciens  fondemens  en  l'état  que  l'on  la 
voit  aujourd'hui  5  par  les  foins  de  Ful- 
bert qui  en  étoit  pour  lors  Evêque.  D'au- 
tres difent  que  ce  fut  par  Yves  de  Char- 
tres ,  qui  la  fit  faire  de  pierre  ,  au  lieu 
qu'elle  n'étoit  auparavant  que  de  bois<^ 
Ex  l'îgneu  laptdsam ,  ex  vili  reddidit pretk^ 
fam  *,  Aujourd'hui  fon  Chœur  ,    foi;^ 

*  Charte  de  Henri  Etienue  Comte  de  Chartses, 
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Eglife  fouterraine ,  &c  fes  deux  Clochers 
la  rendent  une  des  plus  belles  du  Royau- 
me. Au  pouiTour  du  Chœur,  on  voit 
tous  les  myfteres  de  la  vk  de  Jefus- 
Chrift  ,  fculprés  en  pierre ,  que  les  con- 
noiiïeurs  regardent  comme  un  ouvrage 
parfait, 

14  eft  dû  au  Chapitre  de  cette  Cathé- 
drale par  le  Marquis  de  Maintenon ,  le 
jour  de  l'Airomption  ,  un  EperA'ier  pre- 
nant proye ,  lequel  doit  être  porté  par  le 
Diacre  au  Régent  de  la  Prébende.  On 
'appelle  par  trois  fois ,  lors  de  l'Offran- 
de ,  pendant  la  grande  MefTe ,  le  M. 
de  Maintenon ,  ou  gens  pour  lui  -,  ôc 
TEpervier  refte  au  Chanoine  qui  fe  trou- 
ve en  femaine  pour- officier ,  duquel  les 
officiers  du  Marquis  le  rachètent. 

Le  grand  Séminaire  eft  à  une  demie 
lieue  de  la  Ville,  dans  un  lieu  nommé 
le  petit  Beaulieu,  C'eft  un  affez  beau  bâ- 
timent ,  qui  a  éré  élevé  fous  l'Epifcopat 
de  M.  de  Neuville  Villeroi.  Il  eft  di- 
rigé par  Meftieurs  de  la  Miffion ,  &  l'on 
y  obferve  une  difcipline  fart  régulière. 

Le  petit  Se^ninaire  eft  dans  la  Ville  , 
&:  c'eft  M.  Charies-Francois  Defmon- 
tiers  de  Mérinville  ,  Evêque  de  Char^ 
très ,  qui  la  fait   conftruire. 

Il  y  a  à  Chartres  plufieurs  Paroifïes  , 
pluiïeurs  Maifons  Religieufes ,  un  Hô- 
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pital  général  établi  en  1 5  5  (j  ,  &  la  Mai- 
fon  des  Six-vini^ts  Aveuî^les,  dont  nous 
avons  parlé  dans  l'Article  du  Gouverne^ 
ment  Eccléiiaftique. 

Il  y  a  outre  cela  des  cafernes  pouf 
quelques  Compagnies  dlnfiinterie  èc  de 
Cavalerie.  Et  l'Hôtel -de- Ville  de  Char- 
tres a  plus  de  trente  mille  livres  de  rente. 

En  1725.  on.,trouva  dans  l'Eglife  Po.- 
roifTiale  de  faint  André  ,  en  faifant  l'ou- 
verture d'un  caveau ,  fepc  corps  entiers 
ôc  très-fains  5  dont  il  y  en  avoir  quatre 
d'hommes  ,  deux  de  femmes  ,  Ôc  un 
d'enfant  d'environ  trois  anS.Il  y  en  avoic 
un  entre  autres  mort  depuis  ciaiquante 
ans,  dont  les  traits  s'éroient  (i  biencott- 
fervés ,  qu'il  fut  auffi-tôr  reconnu  par 
d'anciens  Bourgeois  de  la  Ville.  Son 
bras  droit  étoit  ceint  d'une  bandelette  , 
fous  laquelle  on  remarqua  la  piquure 
d'une  lancette,  qui  étoit  auiïî  fraîche, 
que  (i  elle  eut  été  faite  dans  la  journée. 

Ce  caveau  efl  ficué  dans  l'épaifTeur 
d'une  arche  immenfe  qui  embrafïè  toute 
îa  rivière  d'Eure  ,  &  fur  laquelle  ed 
bâti  le  Chœur  de  S.  André,  ouvrage 
qui ,  par  fa  fîngularité  &  la  hardielïe 
de  l'exécution  ,  excite  l'admiration  des 
Etrangers.  En  forte  que  le  Maréchal  de 
Vauban  ,  en  rendant  compte  au  feu  Roi 
des  chofes  les  plus  rares  qu'il  avoic 
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vues  en  faifancle  voyage  de  la  France  5 
par  ordre  de  Sa  Majefté ,  ne  put  s'em- 
pêcher de  mettre  ce  bâtiment  au  rang 
des  merveilles  du  Royaume. 

Le  Couvent  àcs  Capucins  de  Char- 
tres eft  un  des  plus  beaux  de  leur  Or- 
dre. L'Eglife  eft  d'une  belle  architec- 
ture 5  mais  très-ancienne.  Cette  Maifon 
étoit  jadis  occupée  par  les  Bénédi6tins, 

Le  Roi ,  par  Tes  lettres  patentes  du 
mois  d'Avril  1 724,a  fupprimé  uneCom- 
pagnie  d'Arbalétriers  Se  d'Arquebufiers  , 
établie  par  les  Rois  fes  prédécelFeurs  en 
ta  ville  de  Chartres ,  ôc  connue  depuis 
quelques  tems  fous  le  nom  de  Cheva- 
liers de  tOiJeau Royal.  Les  motifs  de  cette 
fuppreffion   font   qu'elle  n'avoit  point 
d'Officiers  pour  la  foutenir,  Se  que  d'ail- 
leurs elle  étoit  compofée  de  fujets  du 
menu  peuple ,  Se  prefque  abandonnée , 
ainfi  que  la  maifon  &  le  jardin  deftiné 
à  fes  exercices.  A  ces  caufcs  le  Roi  fup- 
prima  l'ancienne  Compagnie  ,  Se  en  éta- 
blit une  nouvelle  5  qui  doit  être  com- 
pofée d'un  Capitaine ,  d'un  Lieutenant , 
d'un  Enfeigne ,  d'un  Guidon ,  de  deux 
Sergens ,  Se  de  quarante  Chevaliers.  Ces 
lettres  patentes    furent  enregiftrécs  au 
Parlement  de  Paris,  le  19.  de  Juillet 

Cette  Ville  a  environ  dix  mille  ha- 
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bitans.  Elle  a  donné  la  naifTance  à  plu- 
iîeurs   perfonnes    diftingiiées   dans  les 
Arts  ôc  dans  les  Sciences.   Severin  Pi- 
fieau  écoic  né  dans  cette  Ville,  6c  exerça 
la  Chirurgie  à  Paris.  Il  eft  principale- 
ment connu  par  un  livre  qui  eft  fore 
propre  à  jetter  la  divilion  dans  les  fa- 
milles 5  &  qui  cependant  a  été  réimpri- 
mé jufqu  a  huit  fois.  Il  y  traite  des  mar- 
ques aufquelles  on  peut  reconnoitre  Çi 
une  fille  eft  Vieroe ,  &  fi  elle  eft  crrofTe  : 
cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Paris  in- 8°. 
l'an  1598,  fous  ce  titre  :  Optifculum  ph)" 
fiologicmn^  anatomicum^  Ithrhduobus  difim- 
âum  5  tracians  analjtkè  primo  notas  inte- 
gritatis  &  corrupîionis  virgïmnn ,   deinde 
gravïditatem ,  &c.  Philippe  De/portes  Ab- 
bé de  Tiron  ,  de  Bon-Port ,  de  Jofaphar, 
ôc  d'Aurillac ,   mérita  le  titre  de  Prince 
des  Poètes  François  de  fin  tems ,  &  mou- 
rut à  Bon- Port  l'an   i^o^^jâgé   de  (Si. 
ans.  Régnier  étoit  neveu  de  Defportes  > 
&  fut-  le  premier  de  nos  Poètes  qui  a 
fçLi  l'art  de  la  fatyre.  Defpreaux  en  a  fait 
l'éloge  avec  d'autant  plus  de  jufticc qu'il 
s'eft  utilement  fervi  de  fes  fatyres  pour 
compofer  les  fiennes.  Régnier  mourut 
en  I  (j  1 3 .  Jean  Nicole ,  Préfident  à  Char- 
tres, a  traduit  eu  vers  françois  le  poè- 
me de  Claudien  fiir  l'enlèvement  de  Pro- 
ferpim  ^  lesfatjrçs  4§  Fer  fi  ;  plufieurs  pie* 
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ces  d'Anacreon  ,  d'Horace  de  d'Ovïdé  y 
une  partie  de  V Adonis  du  Cavalier  Ma- 
rin 5  &c.  Pierre  Nicole  naquit  à  Chartres 
l'an  162.^  ,  de  mouriit  à  Paris  le  16.  de 
Novembre  de  Tan  1(^95.  Sa  piété,  fon 
érudition  ,  ôc  fon  efnrir    l'ont   rendu 
fameux.  On  remarque  dans  fes  ouvrr.- 
ges  une  profonde  diale6^ique ,  jointe  à  • 
une  grande  connoi(ïance  de  la  Dodlrine 
&  de  la  Morale  Chrétienne.  André  Fé- 
libien  y  Jean-François  Fclibien  des  Avaux 
Se  Michel  Féltbien ,  Moine  Bénédidin  , 
l'un  &  l'autre  fils  d'André.  Jean-Bapîtfte 
Thiers  naquit  à  Chartres  le   1 1 .  de  No- 
vembre de  l'an   16^6,    Il  étoit  fils  de 
Jeai>Bnptifte  Thiers  ,    Marchand   Hô- 
tellier  de  la  même  Ville  ,  &  de  Cathe- 
rine Trefcaille  fon  époufc  en  fécondes  - 
noces.  Il  obtint  par  le  privilège  de  (es 
dégrés  5  en  1 66^  ,  la  Cure  de  Cham- 
prond  en  Gâtinois ,  auprès  de  Château- 
neuf  en  Thimerais ,  dans  le  Diocèfe  de 
Chartres.   Il  donna  au  public  plufieurs 
ouvrages  critiques  qui  lui  firent  bien  des 
ennemis.  Il  eut  fur-tour  de  grands  démê- 
lés avec   le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
de  Chartres.  Ils  furent  occafionnés  par 
quelques  traits  répandus  dans  des  dif- 
fertations   &c  differéns  traités  critiques 
de  M.  Thiers ,  où  les  Chanoines  fe  cra- 
rent  bleffés  &  attaqués.   Mais  ce  qiû 
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acheva  de  les  indifpofer  contre  lui  fut 
la  Diiïertatioii  fur  les  porches  des  Egli- 
fes  que  M.  Thiers  fit  imprimer  ,  Se  qu'il 
avoit  probablement  compofée  pour  juf- 
tifier  une  procédure  régulière  faite  par 
Meilleurs  de  Levis ,  Chanoine  &  Archi- 
diacre de  Vendôme  ,  Ôc  le  Feron  ,  fon 
confrère  ,  aulB  Chanoine   Se  Dodeuc 
de  Sorbonne.  Cette  procédure ,  fondée 
fur  d'anciens  reglemens  du  Chapitre  , 
fut  combattue  par  une  cabale  qui  en- 
traîna le  plus  grand  nombre  des  Capi- 
tulans.  Elle  donna  lieu  à  un  faébum  con- 
tre Meilleurs  de  Levis  &  le  FeTon,qu'oa 
accufoit  d'avoir  communiqué  les  regif- 
tres  du  Chapitre ,  Se  fourni  des  mémoi- 
res à  M.  Thiers  >  qui  fut  affigné  en  ré- 
paration  d'honneur  ,  Se  fort  maltraité 
dans  ce  fadum.   Il  y  répondit  par  un 
autre  qui  forme  un  in- 12,  de  210.  pa- 
ges ,  non  compris  la  Préface.  Il  y  traite 
ÛQs  obligations  où  font  quelquefois  les 
perfonnes  publiques  de  repouflfer  les  in- 
jures qu'on  leur  dit;  de  la  vénération 
due  aux  porches  des  Eglifes  ;  des  vaiiiî 
fermens,  de  la  cenfure  des  livres,  de 
la  Jurifdidtion  des  Chapitres  ;  des  fon- 
dations qu'on  fait  dans  les  Eglifes  ,  dts 
Curés  qui  ne  peuvent  être  Ofhciaux ,  ni 
Promoteurs  ;  de  l'origine  du  Chapelet  ; 
de  l'ufagq  légitime  de  l'Ecriture-Saiiue-s 
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de  la  profanation  des  Eglifes ,  Se  des 
abus  des  Chapitres.  Cet  écrit  lui  fufcira 
beaucoup  d'ennemis  dans  la  fuite.  M. 
Robert ,  Grand-Archidiacre  Se  Grand- 
Vicaire  de  l'Evêque  de  Chartres,  Se  M. 
P.icin  Officiai  furent  les  plus  connus.  Ce 
fut  contre  le  premier  qu'il  fit  une  fatyre 
en  pïoCe,ïnntu\éQ  U  Satijfe-Rohrt,  On  ne 
f^ait  pas  les  motifs  qui  engagèrent  Paul 
Godet  des  Marais,  Evêque  de  Chartres 
à  févir  contre  lui.  Ce  qu'il  y  a  de  conf- 
tant  5  c'efl  qu'on  rendit  plainte  contre 
lui  à  l'occafion  de  cette  fatyre,  devant 
rOfficial ,  Se  que 3 fur  les  informations,- 
il  fut  décrété  de  prife  de  corps.  Un  Huif- 
fier  de  Chartres,  nommé  ChereUy  fut 
chargé  du  déjcret ,  Se  alla  chez  lui ,  bien 
accompagné.  Thiers  étoit  pour  lors  Curé 
de  Champrond  au  Perche.  Il  reçut  cette 
compagnie ,  d'un  air  aifé  ,  la  combla 
d'honnêtetés ,  lui  donna  bien  à  dîner , 
Se  s'enî^agea  de  les  fuivre  fans  violence, 
voulant  Se  priant  qu'on  évitât  1  éclar. 
Il  donna  fecretement  ordre  que  pendant 
le  dîner  on  ferrât  à  glace  fa  jument  *,  ce 
qui  fut  fait.  Le  dîner  fini ,  il  monta  fur 
fa  jument-,  Se  quand  il  fut  à  un  étang 
glacé  qui  étoit  fur  la  route  ,  il  fe  fépara 
de  fon  efcorte  ,  Se  marcha  fur  l'étang 
glacé.  Les  Archers  n'olerent  en  faire 
autant  >  Se  ainfi  il  leur  échapa.  Il  fe  re- 
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tira  au  Mans  ,  où  M.  de  la  Vergne  de 
Treflan  ,  qui  en  étoit  Evêque  ,  le  reçue 
à  bras  ouverts.  Il  appella  comme  d'a- 
bus de  la  procédure  criminelle  faire  à 
Chartres  5  Se  fut  pleinement  déchargé 
de  l'accufarion  intentée  contre  lui.  L'Ë- 
vêque  du  Mans  le  pourvue  de  la  Cure 
de  Vibraye  ,  ôc  écrivit  à  rEvêque  de 
Chartres  ,  pour  lui  dire  qu'il  lui  avoit 
beaucoup  d'obligation  de  lui  avoir  en- 
voyé le  Thiers  de  fon  Diocèfe ,  8c  que 
fi  les  deux  autres  étoient  du  même  prix, 
il  s'en  accommoderoit  bien  ;  qu'il  pou- 
voir les  lui  envoyer  ,  qu'il  trouveroic 
place  pour  eux.  Thiers  ,  avant  fa 
fuite  du  Diocèfe  de  Chartres  ,  difoit 
fouvent,en  fe  mocquant  de  fes  enne- 
mis, je  mangerai  le  l'atm  à  la  faiiJfe-Rd^ 
bert ,  en  rinçant  les  Godets,  îî  mourut  à 
Vibraye  le  premier  Avril  1703. 

Ceux  qui  voudront  avoir  un  détail 
circonftancié  des  Ouvrages  de  M.  Thiers 
pourront  fe  fatisfaire  pleinement ,  en 
ayant  recours  aux  Eloges  des  hommes 
illuftres  de  la  Province  de  Thimerais  , 
par  M.  Dreux  du  Radier. 

A  une  lieue  de  Chartres ,  dans  la  Pa- 
roiiïe  de  Sours,  il  y  a  un  hameau  nom- 
mé Bretign't  qui  efl:  fameux  dans  notre 
hiftoire  par  le  traité  de  paix  qui  y  fuc 
conclu  l'an  13(30. 
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M.  Maillard ,  Avocat  au  Parlement 
de  Paris ,  &  fort  fçavant  dans  notre  hif- 
toire  ,  aiuire  que  dans  une  ferme  qui 
fait  partie  du  hameau  de  Brecigni ,  6c 
laquelle  appartient  au  Marquis  de  Mon^ 
figni ,  il  y  a  encore  une  fale  ,  à  l'extré- 
mité des  chambres  occupées  par  le  Fer- 
mier ,  dans  laquelle  fut  conclu  le  traite 
de  1 3  (To  5  fuivant  la  tradition  de  ceux 
du  pays.  Ils  difenc  même  que  les  en- 
droits où  étoient  campées  les  troupes 
des  deux  Princes  font  aduellement 
exempts  de  dixmes",  &:  cela,  dit-on,  dans 
fon  origine  pour  indemnifer  les  proprié- 
taires |des  dégâts  qu'y  avoient  fait  les 
mêmes  troupes. 

A  la  vérité  Baudrand  ,  &:  quelques  au- 
tres Ecrivains  ont  cru  que  ce  traité  fut 
conclu  à  Bretigni  village  de  l'Ille  de 
France,  lîtué  fur  la  rivière  d'Orge  ,  aiV- 
defifous  de  Moniîheri:  mais  ils  font  ré- 
futés par  FroifTard ,  par  le  Continuateur 
de  N  an  gis ,  tous  deux  contemporains  , 
par  Villani  ,  par  Thomas  Wnlfingham 
dans  la  vie  d'Edouard  lîl.  par  Duchefne 
dans  fon  hiftoire  d'Angleterre  ,  &  par 
dix-fept  aétes  rapportés  dans  le  recueil 
des  pièces  anciennes  que  le  P.  Martenne 
fit  imprimer  à  Rouen  l'an  1700.,  dans 
lefquels  il  eil:  dit  que  ce  traité  fut  faic 
k  Bretigni  près  de  Chartres 
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Monthau  eft  une  ParoiiTe  de  l'E- 
îedtion  &  du  Diocèfe  de  Chartres  , 
dans  laquelle  éroic  né  Dom- Franc  ois 
Lamy  ,  Religieux  Bénédidin  de  la 
Congrégation  jde  Saint  Maur.  Ce  Gen- 
tilhomme, en  fortantdu  Collège  &  de 
l'Académie  ,  entra  dans  le  monde,  &  y 
demeura  même  jufqu'à  1  âge  de  vingt- 
deux  ans  s  mais  la  fagelTe  de  fes  mœurs 
le  portoit  à  fuivre  Jefus-Chrift ,  &  à 
fe  confacrer  à  fon  fervice.  Dans  ce  def- 
fein  il  portoit  fur  lui  la  règle  de  faine 
Benoît  5  &:  mefuroit  tous  les  jours  fes 
forces  avec  la  régularité  qu'elle  prefcrir. 
Un  événement  finguîier  acheva  de  dé- 
cider fa  vocation ,  &  ne  lui  permît  plus 
de  regarder  derrière.  Comme  il  étoic 
ieune ,  vif,  &  valeureux  ,  il  fe  battit  en 
duel  trois  ou  quatre  fois.  Il  arriva  dans 
le  dernier  de  fes  combats  ,  que  celui 
contre  lequel  il  fe  battoit  lui  porta  un 
coup  d'épée  qui  auroit  été  mortel ,  s'il 
n'avoît  écé  arrêté  par  la  règle  de  S.  Be- 
noît qAi'il  avoir  dans  fon  goufïet.  Dès  ce 
moment  le  jeune  Lamy  ne  crut  pas  pou- 
voir faire  un  meilleur  ufage  de  fa  vie 
que  de  la  vouer  à  l'obfervation  de  la 
règle  qui  la  lui  avoit  confervée.  Il  entra 
donc  dans  la  Congrégation  de  S.  Maur, 
&:  y  fit  profeffion  le  50  de  Juin  de  l'an 
J^59>%é  de  vingt- troi§  ans.  Dans  ec 
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nouveau  genre  de  vie  ,  Dom  Lamy  de- 
vint un  faint  Religieux ,  de  un  excellent 
Philofophe.  Ses  C onj épures  phyfiques  fur 
divers  effets  du  tonnerre  furent  un  des 
premiers  ouvrages  qu'il  donna  au  Pu- 
blic. Le  ftyle  en  eft  naturel ,  poli ,  & 
concis  ;  en  un  un  mot  nous  n'avons  rien 
de  mieux  écrit  en  ce  genre.  Le  nouvel 
Athéifme  renverfé  eft  un  autre  de  fes  ou- 
vrages, &  à  mon  fens  le  plus  fort  qu'on 
ait  fait  contre  Spinofa.  De  tous  ceux  qui 
ont  écrit  contre  cet  Athée ,  aucun  ne  l'a 
Çi  bien  entendu  que  Dom  Lamy  ,  ni  par 
confcquenr  ne  l'a  fi  bien  réfuté.  Les  au- 
tres ouvrages  de  ce  Religieux  iont  écrits 
d'un  ftyle  naturel ,  &  poli ,  mais  mou , 
èc  trop  diftus.  Il  mourut  en  l'Abbaye 
de  S.  Denis  le  14  d'Avril  17 11 ,  âgé  de 
de  foixante-quinze  ans. 

L'Eglife  paroifliale  eft  fous  l'invoca- 
tion de  faint  Sulpice, 

Il  y  a  dans  le  Chœur  de  cette  Eglife 
nn  tombeau  fur  lequel  eft  la  repréfen- 
tation  de  trois  petits  enfans  en  marbre 
blanc  ,  aux  pieds  defquels  eft  l'infcrip- 
don  fui  vante. 
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B  E  0     0  P  T.    MAX. 

Francifco  Joannis  Lucelhurgenfis  Comi^ 
tis  Brienntz  ex  Gtiillelma  Marriana  coH" 
juge  filiolo,  FrancifcA  Henrici  Comitis  Cla^ 
romontani  Delphinatis  ex  Diana  Maniant 
uxore  filioU»  Henrko  Carelo  a  Marina  Co- 
mitis de  Maulevrier  ex  Jacoha  Daverton 
infantulo  ah  ipfis  incunahulis  immaîura  morte 
prevemis, 

Francifca  Br^fdc  Buillionumdotis  jureDux- 
Prdfatorum  infantium  avia  longe  amantijf, 
CatholictA  Religionis  &  Chrifiian<z  pietatis 
ohfervantijf»  in  perpetuam  pofierit,  fu<x.  me^ 
monam  hoc  marmoreum  monumentum  P^ 
D.  Francifcus  Lucelhurgenfis  ohiit  anno  a 
nat,  Chrifti  M*  D.  LX  X I L  vixit  die  s 
XV  L 

Francifca  Claromontana  ohiit  anno  à 
nat,  Chrif.  M.  D.  LFVIIL  vixit  an, 
IIIL  dies  V, 

Carolus  à  Marka  ohiit  an»  à  Chrif»  nau 
M.  D»  LXX.  vixit  menfes  III,  dies  X. 

A  la  tète  de  ce  tombeau ,  on  voit  une 
colonne  de  marbre  noir ,  qu'on  dit  être 
d*un  des  Meflieurs  de  Brezé ,  au  bas  de 
laquelle  eft  cette  infcription  : 

Auro  Cor  pur  um  puro  latetorhe  columna 
Perfeàum^  conftans  ^  prudens  ^  triplici 
angui,  vigilque. 


lyyi- 
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N  O  G  E  N  T-L  E-R  O  I. 

NO  G  E  N  T-L  E-R  O I3  Novigentum  i?^- 
gis  y  eft  une  petite  ville  lituée  dans 
un  vallon ,  à  l'endroit  où  TEure  com- 
mence à  porter  batteaii ,  à  cinq  lieues 
de  Chartres  ,  6c  à  quatre  de  Dreux. 
Quelques-uns  croyent  qu'elle  a  pris  le 
nom  de  Nogent  le  Roi^  parce  que  Phi- 
lippe VI.  Roi  de  France ,  y  mourut  en 
1 5  50  5  d'autres  prétendent  que  cette  pe- 
tite ville  s'appelloit  autrefois  Nogent  /'/- 
fembertyOïi  ï Eremhen y  mais  qu'lfabelle 
de  Blois  l'ayant  donnée  à  Philippe  Au- 
gufte  5  elle  fut  nommée  Nogent-ie-Roi. 
C'eft  dans  leChâteau  de  Nogent-le-Roi 
que  mourut  le  Roi  Philippe  de  Valois. 
Le  Seiî^neur  de  cette  terre  a  de  beaux 
droits.  La  Gabelle  de  Chartres  efl:  obli- 
gée de  lui  donner  tous  les  ans  la  charge 
d'un  mulet  d^  fel  Wanc  ;  &  le  Proprié- 
taire de  la  foret  de  Dreux  eft  obligé  de 
lui  donner  tous  les  ans  trente  cordes  de 
bois ,  avant  que  perfonne  en  puilTe  en- 
lever. Plus  de  fept  cens  ^tk  de  de  foi- 
xante  8>c  dix  grandes  terres  relèvent  de 
Nogent-le-Roi.  Cette  Terre  appartient 
aujourd'hui  à  Monfieur  le  Maréchal  de 
Noâjlles  3  dont  il  étoit  auparavant  vaf- 
fal ,  à  caufe  de  fa  terre  de  Villiers  qui 

faii 
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fait  partie  de  celle  de  Maintenon. 

Coloms ,  ou  Coulombs  ne  doit  être 
regardé  que  comme  un  fauxbourg  de 
Nogent,  nen  étant  féparé  que  par  la  ri- 
vière d'Eure.  J'en  ai  parlé  ailleurs. 

GALLARDON. 

GAiLARDONefl  une  petite  ville , 
fi  tuée  fur  le  ruiileau  de  Voife  3  à 
quatre  lieues  de  Chartres. 

B  O  N  N  E  V  À  L. 

BO  N  N  E  V  A  L  5  Bona  Vallis  ,  a  pris 
ion  nom  de  la  fertilité  de  la  vallée 
où  elle  cft  fituée,  furies  confins  de  la 
Beauce  ,  à  fept  lieues  de  Chartres.  Elle 
a  été  autrefois  plus  grande  qu  elle  n'eft 
a  préfent;car  Henri  V.  Roi  d'Angle- 
terre l'ayant  fait  prefque  entièrement 
détruire  dans  le  tems  qu'il  afliégeoit  Or- 
léans 5  nos  Rois  fucceiTeurs  de  Charles 
VII.  l'ont  fait  rebâtir ,  mais  avec  dimi- 
nution de  plus  de  la  moitié  de  fa  pre- 
mière enceinte.  Quelques  -  uns  même 
prétendent  qu'elle  a  changé  de  place  , 
&  qu'elle  s'étendoit  beaucoup  au-delà 
du  fauxbourg  S.  Michel  ;  le  cœur  de  la 
Ville  étant  dans  une  Ifle  qui  eft  à  l'oc- 
cident de  ce  fauxbourg  ,  &  qui  ell:  for* 
Frov.Tome  X.  L 
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méc  pal*  le  confluent  des  rivières  d'O- 
z^anne  ?  Se  du,  Lo/V,  lefquelies  fe  joignent 
en  cet  endroit ,  Ô.C  après  avoir  coulé  le 
long  des  murailles  au  midi  de  la  ville  >- 
forment  une  nouvelle  Ille  dans  laquellç 
eil  bâtie  l'Abbaye  de  S.  Florentin  de 
l'Ordre  de  S.  Beaoît.  Bonneval  ne  ren- 
ferme qu'environ  trois  cens  quatre-vingt 
feux,.  Il  y  a  une  Paroiiîe  dans  la  Ville, 5c 
deux  dans  les  fauxbourgs.  L'Hôrel-Dieu 
eft  proportionné  au  nombre   des  habi- 
tans  -,  car  il  n'a  pas  plus  de  deux  mille 
livres  de.  rente  pour  l'entretien  de  huit 
lits.  On  tient  deux  marchés  par  femaine 
dans  cette  Ville ,  le  Lundi  Ôc  le  Jeudi. 
Celui  du  Lundi  eft  confidérable  pour 
le  bled.  Il  y  a  auffi  une  foire  le  premier 
de  Septembre  dechaque  année,  laquelle 
a  été  accordée  par  Thibaud  IL  dit  le 
Jeune  5  Comte  de  Chartres  ,  &  Châte- 
lain de  Bonneval ,  &  confirmée  par  Jean 
de    Châtillon  Comte    de   Blois  &  de 
Chartres  ,  aufli  Châtelain  de  Bonneval , 
en  l'an  115)9.  FiniiTons  cet    article  en 
remarquant  que   quoique  cette    ville 
foit  d'une  petite  étendue  ,  elle  a  cepen- 
dant deux  Juftices ,  l'une  Royale  fous  le 
titre  de  Prévoté- Vicomte ,  Se  l'autre  Sei- 
gneuriale 5  qui  eft  celle  de  TAbbé. 
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ES  p  E  R  N  o  N5  Sparno ,  Efparno  ,  Spar^ 
lo,  Certe  petite  Ville  eft  iituée  fur 
un  coceau  afTez  efcarpé ,  qui  en  rend  la 
fîtuation  allez  incommode  ,  mais  fort 
riante  par  Tafped;  qu  elle  lui  donne  du 
côté  du  midi  fur  une  agréable  vallée  ar- 
rolée  par  la  petite  rivière  ^Ouille,  Trois 
hautes  collines,qui  mérireroient  le  nom 
de  roches  par  la  quantité  de  grofïes  maf- 
fes  de  grez  dont  elles  font  compofées  , 
entourent  Efpernon.  La  tradition  du 
païs  veur  que  cette  petite  ville  doive 
fon  origine  à  un  Seigneur  nommé  Ophrifte 
qui  y  fit  bâtir  un  châreait  qui  porta  fon 
nom  5  &  dont  il  ne  re.fte  plus  qu'une  tour 
qui  le  conferve  encore.Ce  Château  étant 
fort  près  d'un  hameati  appartenant  à  ce 
Seigneur  >  ce  hameau  s'accrut ,  &  for- 
ma un  Bourg-,  qui ,  étant  joint  au  Châ- 
teau^, en  prit  le  nom  à' Ophrifte,  Ce  Bourg 
sraugmcnta  encore  dans  la  fuite ,  &  for- 
ma une  petite  ville  qui  quitta  le  nom 
à' Ophrifte  pour  prendre  celui  ^ Efpernon  ^ 
à  caufe  de  la  quantité  de  pierres  dont 
elle  eft  environnée.  Tout  cela  n'eu  fon- 
dé que  fur  la  tradition  appuyée  d'un 
vieux  proverbe  populaire  qui  dit ,  J^ 
pernon  i  Ophrifte  étoit  éuitrefms  ton  nmf- 
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pjais  maintenant  tu  t'appelles  Epiernon,  Le» 
niurailles  5  les  portes  &  les  foffés  font 
connoître  que  Tenceinte  d'Efpernoii  n'a 
jamais  été  plus  grande  qu'elle  eft  pré- 
fentement.  Outre  le  Château  d'OphriJie 
il  y  en  avoit  un  autre  qui ,  félon  la  tra- 
dition ,  fut  bâti  par  Hugues  Capet.  Les 
Anglois  s'en  étant  emparés  fous  le  règne 
de  Charles  VL  y  établirent  des  maga- 
Ûns,&  ajoutèrent  de  nouveaux  bâtimens. 
Ce  Château  étoit  ii  fort ,  que  lorfque  les 
Anglois  furent  obligés  de  l'abandonner , 
ils  furent  contraints  de  le  miner  pour 
le  détruire.  Quant  aux  bâtimens  qu'ils 
y  avoient  .ajoutés ,  ils  fubfiftent  encore , 
&;  fervent  de  prelfoirs.  Les  armes  d'An- 
gleterre qui  font  aux  voûtes  ne  permet- 
tent pas  de  douter  que  ce  ne  foit  un  ou- 
vrage des  Anglois,  Efpernon  ne  renfer- 
me qu'environ  deux  cens  feux.  De  qua- 
tre fauxbourgs  qu'il  y  avoit  autrefois, 
il  n'y  en  refte  plus  que  deux ,  celui  du 
grand  Pont ,  de  celui  du  Bourg  faim  Tho- 
mas. Quoique  ce  dernier  fauxbourg  ne 
fpit  féparé  de  la  Ville  que  par  une  fîm- 
ple  muraille ,  6c  par  le  lit  de  la  petite 
rivière  d'Ouillejil  n'a  cependant  rien 
de  commun  avec  cette  Ville  que  le  Dio- 
çèfe  s  car  il  eft  de  TEledtion  de  Mont- 
fort,  de  la  Généralité  de  Paris,  a  fon 
l^a.illy  p.^rticulier  ,dc5 mefures  différcnr 
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tes ,  de  un  Seigneur  différent ,  qui  eft  Id 
Prieur  deSaint-Thomâs  5  dont  le  Prieu- 
ré rapporte  quatre  mille  livres  de  rente: 
mais  il  eft  chargé  d'environ  trois  milld 
livres  de  poriions  congrues.  Ce  Prieur 
eft  Préfentateur  de  neuf  Cures,  doné 
celles  d'Efpernon  5  de  Pvambouillet ,  6c 
de  Gazeran  font  du  nombre.  Il  y  a  deux! 
Paroilïès  dans  la  ville  d'Efpernon ,  fans 
compter  celle  du  Bourg  S.  Thomas ,  ni 
une  Eglife  qui  eft  dans  les  reftes  dit 
fauxbourg  de  la  Madeleine,  &c  qui  fert 
d'Annexé  à  la  Paroilfe  de  D'roué.  Il  y  a, 
àuffi  aEfpernon  un  petit  Hôtel-Dieu, qui 
étoit  autrefois  deifervi  par  des  P^eligieii- 
fes  Hofpitalieres  :  mais  le  Duc  d'Antin 
Ta  donné  aux  Sœurs  de  la  Charité  de 
Paris.  La  Baronie  d'Efpernon  fut  donnée 
en  dot  à  Jeanne  fille  de  Louis  de  France 
Comte  d'Evreux  ,  Ôc  troifieme  femme 
de  Charles  le  Bel  Roi  de  France.  L'on 
peat  inférer  de  là  que  cette  Baronie 
avoir  fak  partie  du  Comté  d'Evreux,quî 
avoit  été  démembré  de  la  Couronne  en 
faveur  de  Louis  de  France  fils  du  Roi 
Philippe  III.  furnommé  le  Hardi.  Blan- 
che de  France  ,  fille  de  Jeanne  d'Evreux 
ôc  du  Roi  Charles  le  Bel  ,  fut  mariée 
à  Philippe  de  France  Duc  d'Orléans  , 
fils  de  Philippe  de  Valois  Roi  de  France 
Ôc  lui  porta  la  Baronie  d'Efpernon  :  mais 

Liij 


1^6         Description 
étant  motte  fans  enfans,  cette  Seigneu^ 
rie  rentra  dans  la  Maifon  d'Hyreux  qui 
étoit  parvenue  à  la  Couronne  de  Na- 
varre 5  ôc  demeura  unie  à  cette  CoU'- 
ronne  jufqu'à  ce  qu'Henri  IV.  qui  n  é- 
toit  encore  que  Roi  de  Navarreja  ven- 
dit à  Jean  Louis  de  Nogaret  3  en  faveuï 
duquel  îe  Roi  Henri  IIL  dont  il  étoit 
favori  5  l'érigea  en  Dviché-Pairicaumois 
de  Novembre  1 5  8 1 .  par  Lettres  Paten- 
tes qui  Furent  enregiftrces  au  Parlement 
de  Paris  le  27.  du  même  mois.  Cette 
Pairie  fut  éteinte  par  la  mort  de  Bernard 
de  Nogaret  de  la  Valette,  le  25.  Juillet 
1^61  ^  Se  la  Seigneurie  paffa  dans  la 
Maifon  de  Goth  Rouillac ,  à  caule  d'He- 
lene  de  Nogaret  fœur  de  Jean-Louis  de 
Nogaret  Duc  d'Efpernon  ,  &  femme 
de  Jacques  de, Goth  Marquis  de  Rouil- 
lac, &c.  Cette  Maifon  s'étant  éteinte  , 
Efpernon  entra  dans  la  Maifon  de  Par- 
daillan-Gondrin  ,  à  caufe  de  Chriftine 
Zamet  fille  unique  Se  héritière  de  Jean 
Zamet  Baron  de  Murât ,  Gouverneur  de 
Fontainebleau ,  Se  de  Jeanne  de  Goth 
Dame  ce  Rouillac  ,  laquelle  époufa  Ro- 
ger Hedor  de  Pardaillan  de   Gondrin 
Marquis  d'Antin  ,  ayeul  de  Louis-An- 
toine de  Pardaillan  Duc  d'Antin ,  dont 
les  defcendans l'ont  vendue  en  175 1.  à 
M.  le  Maréchal  de  Noailles.   Quoique 
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îa  Diichc- Pairie  d'Efpernon  foir  éteinte  5 
il  y  a  toujours  un  Bailli  de  robe-courtejy 
Cjui  a  fon  Lieutenant  général.dont  les  ap° 
pellarions  reiTortiflenc  au  Parlemenc^ 

M  A  I  N  T  E  N  O  N. 

AîNTENoN)  Meflcnô  :  de  ce  moi 
latin  Ton  a  faic  Meftenon^  &  enfin 
Mamenon,  Cette  petite  viilejqui  ns  ren- 
ferme qu'environ  deux  cens  maifonsjefl 
d  quatorze  lieues  de  Paris ,  &  à  trois  de 
Chartres  ,  &  eft  iituée  fîir  la  rivière 
d'Eure  ,  dans  une  vallée  très-fertile.  La 
plus  ancienne  Eglife  de  cette  petite  ville 
eft  le  Prieuré  de  fainte  Marie  .  qui  fut 
fondé  vers  l'an  900.  par  les  Seigneurs  de 
Maintenon  ,  pour  des  Moines  Bénédic- 
tins qu'ils  y  firent  venir  de  Marmoûtier. 
Il  paroîr  par  des  titres  que  àhs  l'an  1 5  ce- 
lés calamités  publiques  aufquelles  fe 
joignit ,  (elon  la  tradition  ,  un  incendie 
confidérable  qui  en  détruifit  les  bâti- 
mens ,  obligèrent  les  Moines  qui  l'oc- 
cupoienr  de  fe  retirer  *,  &  comme  ils 
n'ont  pas  jugé  a  propos  d'y  revenir  de- 
puis 5  ce  n'efl;  aujourd'hui  qu'un  Prieuré 
Commenclaraire  ,  qui  eft  à  la  nomina- 
tion de  l'Abbé  de  Marmoûtier.  L'Eglife 
de  faint  Nicolas  fut  fondée  par  les  an- 
ciens Seigneurs  de  Maintenon,  pour  fer- 
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vir  de  ParoifiTe  au  Château  :  mais  la  mo- 
dicité du  revenu  l'ayant  fait  abandonner, 
Jean  Co//^^-^^^  Seigneur  Baron  de  Main- 
tenon  5  &  qui  avoit  été  à  la  tèie  de  la 
Finance  fous  Louis  XII.  fit  réparer  cette 
Eglife  comme  on  la  voit  à  préfent ,  & 
y  mit  des  Chanoines.    Les  Lettres  de 
fondation  èc  dotation  font  du  mois  de 
Février  i  5  2 1  ,  ôc  ont  été  confirmées  par 
le  Pape  Clément  Vil.  le  9»  de  Novem- 
bre 1 5  2(?.   Ce  Chapitre  eft  compofé  de 
iix  Chanoines,  qui  ont  un  Doyen  à  leur 
tète*,  qui   eft  Curé  du  Château  &  àts 
maifops  qui  font  aux  environs.  L'Eglife 
de  S.  Pierre  eft  la  principale  ParoiflTe  de 
cette  Ville.  Elle  eft  afTez  belle,  ôc  a  été 
bâtie   pendant    les  travaux  qiie   Louis 
XIV.  y  fit  faire  en  1^87.  La  place  où 
fe  tient  le  marché  eft  belle  ,  &  a  des 
halles  bâties  fur  le  modèle  de  celles  de 
Paris.  Cette  place  fert  aufti  d'avenue  au 
château  ,  qui  n'eft  confidérable  que  par 
fon  antiquité.  L'on  ne  trouve  rien   des 
anciens  Seigneurs  de  cette  Ville  jufques 
à  Jean  Cottereau ,  dont  j'ai   parlé  ,  qui 
acquit  cette  Terre  ,  comme  il  paroît  par 
le  titre  de  fondation  du  Chapitre  de  S, 
Nicolas.  Ce  Miniftre  avoit  époufé  Ma- 
rie Turin  de  Blois ,  &  géra  les  Finances 
avec  beaucoup  de  fidélité  fous  les  Rois 
Louis  XII.  6c  François  I.  defquels  il  fur 
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fort  aimé  Se  ei'dmé ,  furtout  de  Louis 
XII.  pour  lequel  il  avoit  eu  un  attache- 
ment particuiier  dès  le  tenis  même  qu'il 
n'étoic  que  Duc  d'Orléans.  M^.ror ,  dans 
fon  livre  inticulé  le  Chut  ter  e ,  fait  l'é- 
loge de  ce  Minillre^qu'il  dit  avoir  été  trop 
honnête-homme  pour  un  Financier.  Après  la 
mort  de  Louis  XII.  Cottereau  fe  retira 
dans  fon  Château  de  Maintenon  qu'il 
fit  rebâtir  dans  la  forme  où  l'on  le  voie 
préfentement ,  à  quelques  changemens 
près  ,  qui  ont  été  faits  depuis,  pour  la 
régularité  des  dedans. Il  mourut  en  1 5  8  i  j 
&:  ne  laifîa  que  àcs  filles ,  par  le  mariage 
de  Tune  desquelles  la  Terre  de  Mainte- 
non  paiTa  dans  la  Maifon  d'Angennes,  où 
elleeft  demeurée  jufqu'en  1675.  qu'elle 
fut  achetée  par  Francoife  d'Aubip-né  (i 
fameufe  fous  le  Règne  de  Louis  XIV. 
En   16^0  ,  cette  Terre  fut  augmentée 
de  celles  de  faint  Piat,  Grongneul ,  &c. 
Se  fut  érigée  en  Marquifat-Pairie  rele- 
vant direâement  au  Parlement. 

Avant  que  cette  Terre  fût  érigée  en 
Marquifat-Pairie  ,  elle  relevoit  du  Com- 
té de  Meflay-le- Vidame  pour  la  princi- 
pale portion  ;  car  il  y  avoit  d'autres  por- 
tions moins  confidcrables,  qui  relevoient 
du  Comté  de  Nogent,  dufjÇhapitre  de 
Chartres ,  ^  d'autres  Seigneurs  parci'- 
culiers, 
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Après  la  mort  de  Françoife  d'Aubigné, 
le  Marquifat  de  Mainrenon  a  paiïë  dans- 
la  Maifon  de  Noailles,  à  caufe  de  Fran- 
çoife d'Aubigné  nièce  de  feue  Madame- 
de  Maintenon,  laquelle  époufa  le  pre- 
mier d'Avril  1^98.  Adrien  Maurice  Duc 
de  Noailles. 

On  voir  au  bout  des  jardins  du  Châ- 
teau de  Maintenon  plufieursarcadeSjquî 
croient  deftinées  â  former  un  aqueduc 
qui  devoir  conduire  la  rivière  d'Eure  a 
Verfailles.  Cet  ouvrage  eft  demeuré  im- 
parfait ,  quoiqu'il  eût  coûté  des  fommes 
confidérables  ,  Se  la  vie  à  bien  des  Sol- 
dats qui  périrent  lors  de  ces  travaux. 

Les  defcripîwns  de  Bonneva/ ,  d'Efpev^ 
non ,  &  de  Maintenon ,  ont  été  faites  fur  des 
Mémoires  drejfés  fur  les  lieux, 

§.  3 .  L  E  D  u  N  o  I  s  efl:  un  pays  fitué 
fur  les  confins  de  la  Beauce  ,  lequel  a  dix 
lieues  de  longueur  fur  fept  ou  huit  de 
largeur.  Il  eft  borné  au  levant  par  l'Orléa- 
nois  ,  au  couchant  par  le  Vendomois ,  au 
midi  parle  Blaifois,  &  au  nord  par  le 
Perche-Gouet  &  par  la  Beauce. 

Les  Comtes  de  Blois  &  de  Chartres 
font  reconnus  pour  les  anciens  Seigneurs 
du  Dunois.  Il  pa(ïa  enfuite  dans  la  Mai- 
fon de  Châtillon  5  &  entra  en  1391. 
dans  celle  d'Orléans ,  par  la  vente  qu'en 
fit  Guy  de  Châtillon ,  fécond  du  nom  > 
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a  Louis  de  France  Duc  d'Orléans ,  à  qui 
le  Roi  Charles  VI.  avoit  donné  ,  un  an 
auparavant ,  le  Vicomte  de  Châteaudun 
confifqué  fur  Pierre  de  Craon.  Charles 
Duc  d'Orléans ,  fils  de  Louis  de  France, 
dont  je  viens  de  parler,  donna  en  1439 
le  Comté  de  Dunois,  Se  le  Vicomte  de 
Châteaudun  à  Jean  d'Orléans  fon  frère 
naturel  ,  nommé  depuis  le  Comte  de 
Dunois,  qui  lui  avoit  rendu  des  fervi- 
ccs  très-importans  pendant  qu'il   étoit 
prifonnier  en  Angleterre.   C'eft  ce  fa 
meux  Comte  de  Dunois.-qui  eft  la  tige 
de  la  Maifon   d'Orléans    Longueville  , 
dans  laquelle  les  Comté  de  Dunois   & 
Vicomte   de  Châteaudun  font  demeu- 
rés jufqu'en  1^94.  fous  onze  Comtes  de 
cette  Maifon  qui  les  ont  fucceffivemenc 
polfédés.    Les  villes  de  ce  Comté  font 
Châteaudun  ,  Marché-noir  ,  Freteval  y 
Patay ,  Puifeau^,  ôcc, 

CHATEAUDUN. 

CH AT E  A  u DU N  eu  X^zmCafiellum-Ijti- 
nunty  Caftrum-DmenfeyCaJlrum^VU'' 
ni  5  eft  fituée  fur  une  hauteur ,  au  pied  de 
laquelle  palfe  la  petite  rivière  du  Loir,^^ 
a  pris  fon  nom  du  lieu  où  elle  eil  Otuée  ^: 
-carenLansueGauloife  Dun  (w\{\^t  Emi- 
«rm"^.Quelques-uns  Pont  appellée  i?«y&<?^ 
tUra  j  ou  IJrhs  clara ,  à  caufe  qu  ou  la  àè- 
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couvre  de  loin.  Cette  Ville  eft  ancienne, 
puifqu'Aimoin  en  parle  dans  l'Hiftoire 
du  Roi  Sigebert ,  Se  Grégoire  de  Tours 
dans  celle  de  Chilperic.  On  remarque 
dans  cette  Ville  un  Château  accompa- 
gné d'une  grolîe  tour ,  que  les  gens  du 
pays  difent  avoir  été  bâtie  par  Thibaud 
le  Vieux  Comte  de  Blois  ;  au  lieu  que 
le  refte  du  Château  a  été  bâti  par  les 
Comtes  de  Danois,  Ducs  de  Longue- 
ville.  Il  y  a  dans  la  cour  de  ce  Châreau 
une  fainte  Chapelle,  dont  le  Chapitre 
efl:  confidérable  ,  Se  dans  laquelle  eft  la 
fépulture  des  Princes  de  la  Maifon  de 
Loncrueville.  Les  autres  E^lifes  de  Châ- 
teaudun ,  font  la  Madeleine  ,  Abbaye 
Royale  j  Saint-André  ,  qui  eft  une  Col- 
légiale *,  faint- Nicolas  ,  qui  eft  un  H-opi- 
tal  y  faint  Pierre ,  iaint  Valerien  ,  Se  faint 
Lubin  5  Paroiffès  ;  Se  S.  Roch  qui  n'eft 
qu'une  Chapelle.  Comme  les  fauxbourgs 
de  Châteaudun  font  plus  grands  que  la 
ville  ,  il  y  a  trois  Eglifes  Paroilîiales , 
S.  Agnan,  S.  Médard  ,  Se  S.  Jean. 

Cette  dernière  eft  fituée  au  delà  de 
la  rivière  du  Loir,  au  pied  de  la  mon- 
tagne fur  laquelle  la  ville  eft  bâtie. 

Il  y  a  aufti  un  Couvent  deCordeliers, 
un  de  filles  de  la  Congrégation  de  No- 
tre-Dame ,  Se  un  de  Recollets. 

Le  Dimanche  20.  de  Juin  de  Tan 
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1713.  cette  Ville  fut  prcfque  entière- 
ment réduite  en  cendres  :  il  y  eut  plus 
de  onze  cens  maifons  brûlées  ,  fans 
comprendre  trois  Eglifes  ,  faint  Vale- 
rien,  faint  Pierre ,&  faint  André.  Le 
Roi  y  touché  du  malheur  des  habitans  , 
leur  accorda  fix  cens  mille  livres  de  gra- 
tification, exemption  de  toute  impoli- 
tion  pendant  dix  ans  ,  laquelle  à  l'ex- 
piration de  ce  terme  fut  encore  prolon- 
gée de  dix  autres  années  j  Se  une  quête 
générale  dans  tout  le  Royaunie.  Cette 
Ville  eft  un  peu  rétablie  de  cet  accident  : 
cependant  la  plus  grande  partie  des 
maifons  qui  ont  été  brûlées  ne  font  que 
commencées  à  bâtir,  excepté  celles  qui 
font  fur  la  Place  >  &  aux  environs. 

Feu  M.  Lancelot  termina  la  féancc 
publique  que  l'Académie  Royale  des 
Infcriptions  &  Belles  Lettres  tint ,  félon 
la  coutume  ,  le  Mardi  d'après  la  Quafi- 
modo  de  l'an  1733  >  p^r  la  ledure  d'un 
Mémoire  fur  les  figures  qui  fe  voyent 
au  portail  de  l'Eglife  de  la  Madeleine 
de  Châteaudun.  Comme  ce  portail  eft 
continuellement  en  danger  d'être  gâté, 
par  la  chute  de  la  tour  voifine  ,  il  étoit 
d'autant  plus  néceflTairc  de  prendre  le 
deflein  des  figures  dont  on  la  orné , 
qu'il  y  a  peu  de  monumens  aufïî  anciens 
de  notre  hiftoire  ,  car  ce  portail  a  été 
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conftruit,  comme  l'on  croit,  fous  ie  Rè- 
gne de  Charlemagne  -,  de  du  moins  on 
en  peut  rapporter  la  conftruclion  fous 
Charles  le  Chauve.  M.  Lancelot  avoit 
feic  un  voyage  a  Châreaudun  exprès  pour 
faire  deffiner  ces  figures. 

On  conferve  des  titres  de  l'an  1 1  oo  , 
dans  letréfordeiaint  Nicolas  de  l'Hôpi- 
tal, qui  prouvent  qu'on  battoir  monnoie 
à  Châteaudun,  puifqu'il  eH:  fait  men- 
tion de  Soiidî  Dunenfes.  L'on  voit  de 
cts  monnoies  dans  les  cabinets  des  cu- 
rieux ,  lefquelles  ont  pour  Icgeîide  ces 
deux  mois  y  IJ unis  Caftilt,  Les  habitans 
de  Châteaudun  palTent  pour  être  d'une 
grande  vivacité  d'efprit  *,  ce"  qui  a  donné 
lieu  au  proverbe  :  /'/  eft  de  Châteaudun ,  il 
entend  a  demi  mot,  Lambert  Licorsy  qui , 
fous  le  remie  de  Louis  VII.  mit  avec 

o  ... 

Alexandre  de  Pans  l'hiftoire  d'Alexan- 
dre le  Grand  en  vers  de  douze  ou  treize 
fyllabes ,  appelles  pour  cette  raifon  Ale- 
xandrins 5  étoit  de  Châteaudun.  yîu" 
guftin  Coftc ,  excellent  Poète  latin  ,  étoic 
auflî  de  cette  ville.  Il  fit  imprimer  l'an 
1(^04  ,  une  defcription  du  Dunoi 
vers  latins  ,  qui  eft  également  exacle 
^  élégante.  Elle  Çi^i  intitulée  Nymphx 
J^ivaria  ,  feu  Patrie  Dunenfis  defcriptio , 
&c,  TimoleonChemitiais  acquit  en  16^0, 
SU  Village  de  SoudéoaSoudaij  à  quau'Ç 


BE     l' O  R-L  E  A  N  O  I  S.         l^f 

OU  cinq  lieues  de  Chateraidun ,  Eledlioii 
de  Château  du  Loir,  Il  éroir  fils  du  Sa- 
criftain  de  cette  ParôifTe  ,  dans  laquelle 
il  y  a  encore  plufieursperfbnnes  du  nom 
de  Cheminais.  Il  entra  jeune  dans  la  So- 
ciété des  Jéfuires,  &  mourut  à  Paris  le 
1-5.  de  Septembre  de  l'an  i6Z^  ,  âgé  de 
^^.  ans.  On  a  imprimé  cinq  volumes 
de  fes  fermons ,  &  des  fentimens  de  piétés 
Ces  ouvrages  font  écrits  avec  un  natu- 
rel 5  une  noblelîe  ,  &  un  ondlion  que 
l'on  ne  trouve  point  ailleurs.  Cliâteau- 
dun  a  aufîî  produit  deux  Peintres  qui 
ont  eu  de  la  réputation ,  'Nicolas  Cha- 
peron ,  3c  Toutin, 

M  A  R  C  H  E'-N  O  I  R. 

Arché-Noir,  ou  Marches- 
Noir,  Lacus  Niger  ,  M  arche f- 
neium^  que  Valois  croit  avoir  pris  fon 
nom  de  M  art  feu  s  Niger  5  car  Mari  feu  s 
fignifie  un  marais ,  mi  lac.  Cette  Ville 
eft  fituée  entre  le  Loir  &  la  Loire  , 
&  une  des  principales  du  rcfTort  de 
Châteaudun.  Il  y  a  auprès  une  Eglife 
dédiée  à  faint  Léonard ,  où  l'on  crok 
que  le  corps  de  ce  Saint  repofe. 


M 
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FRETEVAL. 

FR  E  T  E  V  A  L  5  Fracfa  Vallis ,  eft  une 
perite  Ville  fur  le  Loir ,  entre  Mar- 
ché-Noir 5  &  Vendôme.  C'eft  auprès 
de  cerre  Ville  ,  dans  un  lieu  appelle 
Beaufou  >  Belfogia  ,  Bellofagus  ,  que  le 
Roi  Philippe  Augufte  fut  furpris  par  le 
Roi  d'Angleterre.  Le  Roi  y  perdit  fon 
Sceau  Royal ,  &  la  plupart  des  titres  de 
Li  Couronne. 

P    A    T    A  Y. 

PA  T  A  Y  ,  Pataium  ,  Patavimn  ,  efl 
une  petite  Ville  fituée  à  l'extrémité 
du  Dunois  ,  du  côté  d'Orléans.  C'eft  ici 
que  le  fameux  Comte  de  Dunois  &€ 
Jeanne  d'Arc  détirent  les  Anglois,  fi- 
rent Talbor  prifonnier ,  &  commencè- 
rent à  rétablir  les  affaires  de  la  France  , 
l'an  mil  quatre  quatre  cent  vingt  neuf. 

P  U  I  S  E  A  U  X* 

PU  I  s  E  A  u  X ,  Putoleus  5  fur  les  li- 
mites du  Dunois  &  de  la  Beauce. 
C'eft  une  petite  Ville  qui  fe  fouvienc 
encore  d'un  horrible  accident  qu'elle 
fouftrit  la  nuit  du  dix-neuf  de  Juin 
1698.  Sur  les  dix  heures  du  foiril  vint 
dans  cette  Ville  un  torrent  d'eau  fi  im- 
pétueux ,  que  fe  trouvant  enfermé  dan5 
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les  rues  où  il  n'avoir  pas  un  pa(Iage  li- 
bre,  il  rcnverfa  eil  une  heure  de  rems 
plus  de  cenr  cinquanre  maifons ,  &  il  y 
eut  au  moins  cent  vingt  perfonnes  de 
noyées,  comme  auffi  un  grand  nombre 
de  chevaux ,  bœufs ,  vaches ,  moutons  j 
ôc  autres  fortes  d'animaux.  L'eau  avoic 
pris  un  coiu's  fi  rapide ,  quoique  la  pluie 
ne  fût  pas  fort  violente ,  qu'elle  faifoic 
des  jets  en  l'air  au  travers  descheminées> 
qui  s'élevoient  fix  pieds  par-deifLis.  On 
perdit  encore  dans  cetre  inondatiors 
quantité  de  meubles,  de  gïains  &  de 
vins. 

§.  4.  Le  VendÔmois  a  le  Perche 
au  nord  ,  le  Blaifois  au  levant ,  la  Tou- 
raine  au  midi ,  ôc  le  Maine  à  l'occi- 
dent. 

C'éroit  aurref :)is  un  Comté  ,  qui  vrai- 
femblablement  fur  un  de  ceux  dont  les 
Gouverneurs  ,  appelles  Comtes,  firent 
leur  propie  don^ine.  Bouchard  I.  Com- 
te de  Vendôme ,  eur  beaucoup  de  part  à 
la  faveur  de  Hugues  Capet  Ôc  du  Roi 
Robert ,  Se  mourut  au  commencement 
du  onzième  liecle.  Ses  enfans  Se  leurs 
defcendans ,  fous  le  nom  de  Bouchard  , 
ont  poiîedé  ce  Comté,  jufqu'à  ce  que 
Cacherine ,  unique  héritière  de  cette 
Maifon  ,  le  porta  en  mariage  à  Jean  de 
Bourbon  au  mois  de  Septembre  de  Taa 
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1^61,  Son  fils  puîné ^  appelle  Jean  de 
Bourbon ,  fat  Comte  de  Vendôme  après 
leur  mort.  Son  fils  François  lui  fuccéda , 
&  mourut  à  Verceil  en  Piémont  après  la 
bataille  de  Fornoue.  Il  avoir  époufé  Ma- 
rie de  Luxembourg,  de  laquelle  il  eue 
entre  autres  enfans  Charles  de  Bourbon  , 
en  faveur  duquel  François  L  érigea  le 
Comté  de  Vendôme  en  Duché-Pairie  , 
par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Février 
de  l'an  1514,  regiftrées  au  Parlement 
le  fix  de  Mars  fuivant.  Ce  Prince  fut 
père  d'Antoine  de  Bourbon  Roi  de  Na- 
varre Se  Duc  de  Vendôme ,  qui  le  fut  de 
Henri  IV,  Roi  de  France ,  qui  en  1598, 
donna  ce  Duché  à  Cefar  Duc  de  Vendô- 
me fon  fils  naturel,  &  de  Gabrielle  d'£- 
trées ,  en  faveur  de  fon  mariage  avec 
Françoife  de  Lorraine  ,  fille  5c  unique 
héritière  de  Philippe  Emanuël  de  Lor- 
raine, Duc  de  Mercœiir.  Ce  mariage 
fut  arrêté  dès  ce  temps-là  ,  pour  mettre 
fin  à  la  Ligue  s  car  il  ne  fut  confommé 
qu'en  1^09.  Louis  leur  fils  ,  Duc  de 
Vendôme  &  Cardinal ,  pofTéda  ce  Du- 
ché après  la  mort  de  Céfar  fon  père.  Il 
civoit  époufé  eu  1^51  ,  avant  que  d'ê- 
tre Cardinal,  Victoire  Mancini  nièce  du 
Cardinal  Mazarin  ,  de  laquelle  il  laifla 
Louis- Jofeph  Duc  de  Vendôme  ,  ôcc.  Sc 
Philippe,  ci-devanc  Chevalier  de  l'Or- 
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dfe  de  S.- Jean  de  Jériifalem ,  êc  Grand- 
Frieiir  de  France.  Louis- Jofeph  fut  ma- 
rié le  quinze  Mai  17 lo.  à  Marie-Anne 
de  Bourbon-Condé ,  &  mourut  à  Vina- 
ros  en  Catalogne  le  10.  de  Juin  17 12  ^ 
fans  lailTer  de  poflérité. 

.  On  divife  ce  pays  en  haut  &  bas  Ven- 
domois.  Le  haut  comprend  Vendôme 
qui^fl  là  Capitale  du  pays  ^  Bc  qiiatante- 
cinq  Paroiffes.  Le  bas  nnifêrniê  Montoi' 
re ,  Savigny ,  faiiit  Calés ,  ôc  quarante- 
deux  Paroiiîes, 

V  E  N  D  O  S  M  E. 

VEndÔme  en  Latin  Fmdcc'mum,  fur  îe 
Loir ,  à  fept  lieues  de  Blois ,  eft  une 
des  plus  connues  du  Pvoyaume  par  les  au- 
guftes  Seigneurs  qu  elle  a  eus ,  6c  qui  font 
montés  fur  le  trône  des  François  en  la 
perfonne  du  Roi  Henri  le  Grand.  On 
trouve  à  Vendôme  TEglife  Collégiale 
de  Saint-Georges ,  où  l'on  voit  les  tom- 
beaux dts  Seigneurs  de  Vendôme ,  de- 
puis Bouchard  L  juiqu  a  Bouchard  IV. 
inclufivement ,  &  ceux  des  Princes  de 
la  Maifon  de  Bourbon  ,  dont  je  vais 
rapporter  \qs  Epitaphes.  Leurs  defcen- 
dans  font  devenus  fi  ilîuftres  &  h  puif- 
fans  ,  depuis  qu'ils  font  parvenus  â  la 
Couronne  de  France ,  que  je  fuis  per* 
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fiiadé  que  ie  public  les  lira  avec  d'auranc 
plus  de  plaillr ,  qu'elles  ne  contiennent 
aucun  de  ces  éloges  fades  qui  rendent 
la  plupart  dç.^  Epitaphes  fi  ennuyeufes. 
Ceux  qui  ont  fait  celles-ci  ont  laiifé  aux 
Hifloriens  le  foin  de  louerceux  de  ces 
Princes  qu'ils  croiroienc  lavoir  mérité. 


■     EPITAPHES 

Qui  fe  tronvent  a  lEglïfè  du  Chkteau  dé 
Vendôme, 


Devant  le  Grand  Autel.  '' 

C I  gtt  en  fepulture  Monfeignenr  Bou* 
chard ,  Comte  de  Vendôme ,  Seigneur 
de  Cafires^fils  du  Comte  Jean  de  P'endo- 
me  5  &  de  la  Comtejfe  Alienor  du  noble  //- 
gnage  de  M  ont  fort ,  qui  trépajfa  tan  de  gra^ 
ce  mil  trois  cent  cinquante^trois ,  le  vingt- 
cinq  Février» 

C  T  gtt  Noble  &  Pu'fjfunt  Seigneur 
Monfeîgïieur  Bouchard  ,  jadis  Comte  de 
Vevdome  &  de  Caftres ,  lequel  fut  fils  de 
bonne  &  fainte  nié'moire  Monfeigneur  Jean 
jadis  Comte  defdits  Comtes,  &  de  Madame 
Jeanne  de  Ponthieu  j  lequel  Monjlsigneur 
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Jean  fut  fils  du  Comte  Bouchard  qui  ci-après 
gît  5  &  de  Madame  A  lis  fille  du  Bue  de  Bre- 
tagne y  &  ladite  Madame  Jeanne  de  Pon- 
thieu  fut  fille  de  M,  Jean  de  Ponthieu 
Comte  d'Amnalle  ,  &  de  Madame  Cathe-  140a; 
fine  d'Artois  :  lequel  trepaffa  l'an  de  grâce 
M.  CCCC. 

C  T  gît  Madame  Ifaheau  de  Bourbon 
Comtejfe  de  Vendôme  &  de  Caflres  5  &  Fi- 
(omtejfe  de  Beaumont ,  qui  fut  fille  de  très- 
haut  &  puiffant  Prince  Monfeigneur  Jac- 
ques de  Bourbon ,  Comte  de  Ponthieu  &  de 
la  Marche  y  Connétahk  de  J rame  ^  &  de 
Madame  Jeanne  de  S,  Paul ,  Comteffe  def- 
dits  Comtés  -,  lequel  Monfieur  Jacques  fut 
fils  de  très-haut  &  îrès-puiffant  Prince  Monr 
fieur  Louis  premier ,  Duc  de  Éourbon ,  JVe- 
veu  de  Saint  Louis  en  droite  ligne, d^  &  Ma- 
dame Marie  fille  du  Comte  d'Haynault , 
Duchejfe  de  Bourbon  :  laquelle  trepaffa  l'an  1400: 
mil  quatre  cent, 

C  T  gît  Madame  Jeanne  de  Vendôme , 
Comteffe  de  Vendôme  &  de  Caflres ,  fut  fille 
du  deffufdit  Comte  de  Bourbon  :  qui  trepaffa    1400.  «c 
Jan  de  grâce  mil  quatre  cent  &  un  jour,     ""i^"'^' 

Devants.   Jean. 

C  T  gît  très-haut  &  très-puiffant  Prince 
Mefire  Jçan  de  Bourbon ,  jadis  fils  de  très^ 
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vaillant  Seigneur  Mejjire  Jacques  de  Bour^ 
bon^  &  de  Madame  Jeanne  de  S*  Polfa 
femme ,  lequel  Seigneur  fut  jadis  Comte  de 
Fomhieu  &  delà  Marche  ^  &  Connétable 
de  France ,  &  fils  de  très-vaillant  Prince 
Monfeigneur  Louis  de  Bourbon ,  fils  du  fils 
Monfeigneur  Saint  Louis  :  &  fut  fon 
êpoufe  Madame  Marie  ,  fille  du  Comte  de 
Haynault  :  lequel  Mejfire  Jean  eut  époufé 
Madame  Catherine  de  Vendôme  &  de  C af- 
fres :  Seigneur  de  Leu^e ,  de  Carcjft ,  de  l'E- 
€lufe  le  Eonay  ,  Montaguis  ,  Combraille  , 
Lefignan  ,  Narhonnois ,  d'Epernon ,  Brehen- 
court  y  du  Tljeil ,  Romalart  >  de  Cailly ,  de 
Clery  y  de  Evidebettf  ^  &  eurent  plufieurs 
enfans  :  lequel  trépajfa  l'an  de  grâce  m.  ccc. 
t?^5-     LXxxxtii,  le  XI,  Juin, 

CT gît  très-haute  &  très-puiffante  Prin- 
ceffe  Madame  Catherine  de  Vendôme  ,  qui 
*      "  fut  fille  de  Jean  de  Vendôme  &  de  Caflres , 
&  Jeanne  de  Ponthieu ,  lequel  Jean  futfits^ 
du  Comte  Bouchard  jadis  Comte  &  Ségneur 
defdites  Terres  ,  lequel  fut  fils  du  Cofme 
Jean  de  Vendôme ,  &  de  Madame  Alienor 
fille  du  bon  Comte  de  Montfort ,  lequel  eut 
époufé  Madame  Allies  fille  au  Grand  Duc 
de  Bretagne  ,&  de  la  fieine-  d'Ecoffe  ,&  de 
Madame  Jeanne  de  Ponthieu  de  ce  nom ,  fut 
fille  du  Comte  d'Aumalley&  de  Madame 
Catberim  fille  dn  Comte  dArtoJs ,  lequel  le. 
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Madame  Catherine  fut  épotife  de  Monfei- 
gneur  Jean  de  Bourbon  ,  Comte  de  la  Mar^ 
che  3  &  de  fon  heYttagefut  Comtejfe  de  Ven- 
dôme 3  de  Caflres ,  de  Lez,ignan ,  d'Efper- 
non  5  de  Brehencourt ,  du  Theïl ,  Romalart , 
de  Cailly  ,  de  Clary  ,  &  de  Guidùbeuf  ^  qui 
trepajfa  le  Vendredi  à  Bré  premier  jour  d'A-  m^ï^ 
vril  mil  quatre  cent  onz^e. 

Dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame. 

C  Y  gît  -haut  &  Puijfant  Prince  Mon- 
feigneur  Louis  de  Bourbon  Cornte  de  Ven- 
dôme, &  Souverain  Maître  de  France^  fils 
unique  &  feul  héritier  de  très-pieux  & 
magnanime  Prince  Monfeigneur  Jean  de 
Bourbon  Comte  de  Vendôme ,  de  la  Mar- 
che ,  de  Caftres ,  &  de  Ponthieu  ,  &  de 
très-excellente  Dame  Madame  Catherine  de 
Vendôme,  Comtejfe  defdits  Vendôme ^  &c, 
lequel  Mgr  Louis  décéda  le  lo  Décembre 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  quarante-Jî  x,     ^45^4 

Le  11.  Oâobre  fan  1 4 1 5 .  fut donnéeba^ 
taille  aux  François  par  le  Roi  d' Angleterre 
Henri  V,a  Mincourt  près  Blangy^oîi  mouru- 
rent &  furent  faits  prifonnier  s  la  plus  grands 
fart  des  Seigneurs  de  France ,  &  entre  au- 
très  le  fufdit  Comte  Louis  fut  mené  prifon- 
nier a  Londres  ^  &  wis  à  cent  mille  écus  de 
rançon^dent  il  en  paya  cinquante  mille  comp^ 
tant  p  étant  néanmoins  détenu  pour  le  rejiej 
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enfin  fut  délivré  comme  miraculeufement  déf- 
aites pri  fort  s  ^  é'  pour  rendra  grâce  à  Dieu  de 
ce  bénéfice ,  //  injlitua  &  fonda  la  célèbre 
Froceffion  qui  fe  fait  en  cette  Ville  le  Ven^ 
dredi  du  LaTiare  par  les  Chanoines  de  cette 
Egiife  tous  les  ans  ledit  jour  ,  a  perpétuité 
&  mémoire  de  la  délivrance  dudit  Seigneur , 
eji  délivré  un  Malfaicieur  &  Criminel  de 
la  peine  de  mort ,  &  envoyé  ahfous  s  étant 
7îud  en  fes  petits  draps  porte  en  icelle  fo- 
lemnelle  Procejfion  un  Cierge  allumé pefant 
3  3 .  livres ,  donné  &  légué  par  ledit  Prince , 
&  aflgné  fur  les  Boucheries  de  cette  Fille  y 
lequel  cierge  demeure  jour  &  nuit  allumé 
près  le  maître  Autel  de  l'Abbaje  de  la  Sainte 
Trinité  depuis  la  procejfionjufquau  jour  de 
la  Réfurre^ion, 

En  ce  même  tombeau  &  fépulchre  gijfent 
très-excellentes  Frincejfes  Blanche  de  Rouf- 
fy  5  Comteffe  de  Vendôme ,  femme  &  époufe 
en  premières  noces  dudit  Comte  Louis  de 
Bourbon ,  &  Jeanne  de  Laval ,  qutl  épouft 
en  fécondes  noces, 

C  T  gît  très-haut  &  très^puijfant  Prince 
Monfeigneur  Jeau  de  Bourbon  jadis  Comte 
de  Vendôme  y  &  fils  unique  du  très-pieux  & 
très-vaillant  Seigneur  Monfeigneur  Louis 
de  Bourbon  ,  Comte  de  Vendôme  y  &  Souve^ 
rain  Maître  de  France  ,  &  de  très-fage , 
très'Vertueufe  Dame  Madame  Jeanne  de 

Laval 
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Laval Jon  époufe ,  lequel  Monfeigneur  Jean 
décéda  enfon  Château  de  Lavardin  près  Ven-     1447, 
dôme  y  le  6.  Janvier  1477. 

En  ce  même  fépulchre  gît  très- fage  & 
très-vertueufe  Prmcejfe  Madame  Ifabel  de 
Beauveau  femme  dudit  Seigneur. 

CT gît  trèi'haut  &  très-magnanime  Sei- 
gneur Monfeigneur  François  de  Bourbon 
Comte  de  Vendôme ,  fils  unique ,  feul  /;/- 
ritier  de  très-puijfant  Prince  Monfeigneur 
Jean  de  Bourbon  Comte  de  Vendôme  ,  & 
de  très-vertueufe  Dame  Madame  Ifabel  de 
Beauveau  fon  époufe ,  lequel  Monfeigneur 
François  décéda  a  Verfeil  le  3.  Oôtobre 
1495.  '^^^^ 

Au  retour  de  voyage  que  fit  le  Roi  Char^ 
les  VIII.  à  Naples ,  peu  de  jours  après  U 
bataille  de  Fournoue ,  lefufdit  Prince  Fran* 
çois  de  Bourbon  trépajfa  à  Verfeil  le  27.  an 
de  fon  âge. 

En  ce  même  lieu  gît  très-fage  &  très-' 
excellente  PrinceJJe  Marie  de  Luxembourg 
Comtejfe  de  S.  Fol  &  de  Marie  femme  du-' 
dit  Comte  François  de  Bourbon  y  laquelle 
trépajfa  en  fon  Château  de  la  Fere  en  Pi" 
car  die  le  premier  Avril  1 54^?.  iî4«^a 

Ic£  deffous  repofe  en  fépulture  très-haut 
Frov*  Tome  X*  M 


l6(y  Description 
&  très-magnanimePrinceMonfeigneur  Char-* 
les  de  Bourbon ,  premier  Bue  de  Vendomo'ts  , 
Gouverneur  &  Lieutenant  Général  pour  le 
Roi  en  fon  pays  de  Picardie  ,  lequel  fut  fils 
de  Monfeigneur  François  de  Bourbon  der- 
nier Comte  de  Vendôme  ,  &  de  Madame 
Marie  de  Luxembourg  Comteffe  de  S,  Fol 
&  de  Marie  fon  époufe,  &  décéda  ledit 
îH^-     Seigneur  a  Amiens  le  25.  Mars  1$^^. 

En  ce  même  lieu  efl  aujfl  inhumée  très" 

vertueufe    &  très-noble    Dame  Madame 

Françoife  d'Alençon^  Duchejfe  du  Vendomey 

épotife  dudit  Seigneur ,  laquelle  trépajfa  ert 

fon  Château  de  la  Flèche  en  Anjou  y  le  ^, 

*^^°'     Septembre  fan  de  grâce  1550. 

Aussi  gît  ici  Louis  de  Bourbon  Comte 

de  Marie ,  premier  né  de/dits  Seigneur  & 

^î'^'     Dame ,  qui  dt céda  en  l'âge  de  ^,ans  151^. 

Ci~deffous  gît  en  fépulturè  Antoine  de 
Bourbon  Roi  de  Navarre  ,  Souverain  de 
Bearn ,  Duc  de  Vendôme ,  Lieutenant  Gé- 
néral pour  le  Roi  Charles  IX,  de  ce  nom  , 
lequel  Seigneur  fut  fils  de  très-haut  &  puif- 
fant  Prince  Monfeigneur  Charles  de  Bour- 
bon ,  pre?nier  Duc  de  Vendôme ,  &  de  Ma^ 
dame  Françoife  d'Alençon  fon  époufe  >  & 
jj6t.     décéda  a  Andely  k  7  Oâobre  i^6x. 

En  ce  même  lieu  gît  trèsrhaute  &  très" 
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verîueufe  Dame  Madame  Jeanne  £Albret 
Reine  de  Navarre ^  Souveraine  d  cBearn , 
&  Duché jfe  de  Vendôme ,  fille  unique  & 
feulehéritiere  de  Henri  d'Alhret  Roi  de  Na- 
varre &  de  Marguerite  de  France  fa  fem- 
me &  époufe  ,  fœur  unique  de  François  pre- 
7nier  de  ce  nom ,  Roi  de  France  ,  laquelle 
Dame  décéda  àParis  le  9 .  Juin  1571.  m  71- 

Aussi  gît  ici  Henri  de  Bourbon  Duc  de 
Beaumont ,  premier  né  defdits  Seigneur  & 
Dame ,  qui  décéda  au  Château  de  la  Flèche 
en  Anjou  fagé de  23 .  mois  le  lô  Août  1555.     ijn* 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Pierre, 

CT gît  très-haut ,  &  três-puijfant  Prince 
Monfeigneur  François  de  Bourbon  ,  Duc 
â'Anguen ,  Lieutenant  Général  pour  le  Roi 
en  Hainault  &  Piémont ,  fils  de  très-haut 
&puijfant  Seigneur  Charles  de  Bourbon  ,  & 
deFrançoife  d'Alençonfon  époufe  ,  DucheJJe 
de  Vendôme ,  lequel  Monfeigneur  François 
de  Bourbon  trépajfa  au  Château  de  la  Roche-^ 
Guion-jur" Seine  le  ij.  Février  1545. 

ANTICATEGORI A 

AD    TUMULUM     CaROLI. 

Carolus  ut  fato  pracox  cejfijfet  avaro 
Vtque  fepulchro  ejfent  cffa  locaca  fito  » 
Lis  ibaty  &  jufio  fub  judice  Belgicatraxh 

Mi; 


iHÎ' 


%6S         Description 

In  jus  pulUtumGallia  Vindocimm  ^ 
Qua  intergreffa  forum  coram  mox  ingemuit 
ore^ 
Et  dédit  htzcprejfoverbxfupercilio: 
Redde  artus  mihi ,  redde  met ,  redde  ojfa 
Parentis , 
QuA  fervas  tumulo  condita  marmot eo. 
Non  tibîy  V'mdocïnum ,  tmti  debentur  hono* 
res  y 
Non  pi  a  Borbonii  te  monuments  décent* 
Hune  mihi  quin  potius  fun^um  fervare  H' 
cebit  , 
Vivus  qui  Selgas  rexerit  ufque  meos, 
Dixerat  b<tc  :  mcefium  cum  moxfufpiria  an* 
helo 
Corde  trahens  dixit  Talia  Vindocinum  : 
Quin  tu  redde  meum  mihi ,  redde  Ducem 
'■  improba  vivum 

Quem  rapueré  tuo  triflia  fatajïnu, 
Num  tibi  fubUîum  liceat  fervare  fepuU 

chro 
'     Vis  tua  quem  vivum  fiftere  non  potuit  ? 
îlle  meo  dudum  décor atus  nomine  vixity 

îlle  fuo  extindus  corpore  me  décor  et. 
Hune  nudmn  genuit  mea  tellus  ^  jamque 
vicijfim 
Hune  nudum  gremio  contegat  ipfafuo. 
Dejterant  di^is  :  tum  paucis  Macus  in" 
quit  : 
Vindoctni  eft ,  qui  Dux  Vindocinenfts 
erat. 
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E  J  Ù  S  D  E  M  C  A  R  O  L  I  E  PI  T  A  P  H  lU  H. 

Borhonius  jacet  hîc  parva  tellure  fepul^ 

tUSi 

Carolus  :  atfecum  lilia  &  armajacent, 
Quod/i  ferra  fuo  dignum  det  femine germen\  ^^'^^  A**; 
Aurea,  nimirum  lilia ,  &  arma  dabit»      pu'biico 

mœroie  , 

Devant  ie  grand  Autel.      s.Kai. ap. 


aj}^« 


Ici  repofe  le  corps  de  très-haute  &  très- 
illujîre  Princejfe  Madame  Catherine  de  Bour- 
bon fœur  unique  du  Roi  Henri  IV,  fille  de 
défunt  Antoine  de  Bourbon  i&  de  Jeanne 
à  Albret ,  Roi  de  Navarre  ,  &  Duc  de 
Vendomois ,  laquelle  Catherine  fut  femme 
de  très-haut  &  très-puiffant  Prince  Mon- 
feigneur  Henri  de  Lorraine  ,  Duc  de  Bar , 
Marquis  du  Pont  a  Mouffon ,  fds  aîné  de 
Mon  feigneur  Charles  Duc  de  Lorraine  & 
de  Louife  de  France  fou  époufe ,  file  de 
Henri  II,  du  nom ,  Roi  de  France  ,  &  de 
Catherine  de  Medicis ,  laquelle  Dame  Ca-^ 
therine  de  Bourbon  décéda  a  Nancy  le  i^* 
Février  1604^, 

Je  naquis  a  Paris ,  à  Pau  je  fus  Régente , 
Sœur  unique  du  Roi,  en  Lorraine  contente  ^ 
P  enfant  avoir  conçu ,  je  mourus  à  Nancy , 
Mon  cœur  y  efi  encor ,  &  mm  corps  efi 
ici,  * 

"*  A  Vendôme. 

Miij 


lyo        Description 

Il  y  a  auiîi  dans  cette  Ville  l'Abbaye 
de  la  Trinité,  un  Collège  dirigé  par  les 
Pères  de  l'Oratoire.  Ils  ont  iiiccédé  aux. 
Maître  ôc  Frères  Condonnés  de  la  Maî- 
fon-Dieu  de  Vendôme. 

Le  plus  ancien  titre  de  l'établidemenc 
de  cette  Maifon-Dieu  eft  du  jour  de  S. 
Barthelemi  de  Pan  1103.  Ceft  un  aéte 
de  Jean  Comte  de  Vendômcqnilui  ac- 
corde le  droit  d'une  foire  au  jour  de 
faint  Jean-Baprifte,  pareille  à  celle  des 
Moines  de  Vendôme;  affranchit  8c  prend, 
fous  fa  fauvegarde  tous  £cs  biens  pré- 
fens&àvenir. 

La  Maifon>Dieu  étoir  gouvernée  par 
un  fupérieur  qu'on  appelloit  Marne , . 
dont  le  choix  appartenoit  à  la  Commu- 
nauté ,  qui  devoir  être  de  douze  Prêtres 
&  de  deux  Novices  ,  c'eft-à-dire  ,  de 
deux  Clercs  qu'on  faifoit  ordonner  Prê- 
tres dans  la  fuite. 

Le  Maître  éroit  obligé  de  prendre  des 
provifions  de  l'Evêque  Diocéfain  ,  6c  de 
fe  faire  inftaller  par  le  Chapitre  (  com- 
pofé  des  fufdits douze  Prêtres,  appelles 
Frères  Condonnés.  ) 

L'Office  Canonial  fe  difoit  tous  les 
jours  au  Chœur  ,  comme  dans  les  Cha- 
pitres, avec  deux  grandes  Meffes. 

Les  Maître  &  Frères  manfreoient  en 
cgnimunauté.  Leurs   fondions  étoieiic 
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de  veiller  au  gouveniemenr  des  mala- 
des 5  ôc  des  fcELirs  Se  domeftiques  qui  en 
avoient  foirié  Ils  étoient  obligés  de  lo- 
ger 3c  noLtl-rir  pendant  un  jour  les  Pè- 
lerins de  faint  Jacques ,  &  de  payer  le^ 
Nourrices  qu'on  chargeoit  desEnfans-^ 
Trouvés. 

Telle  éroit  l'origine  de  la  Maifon- 
Dieu,  dont  les  biens  ont  été  donnés  eri 
toute  propriété  aux  Prêtres  de  l'Oratoi- 
re 5  à  la  charge  de  gouverner  le  Col- 
lège. 

Avant  eux  le  Collège  éroit  gouverné 
par  un  Principal  &  deux  Régents. 

Cefar  de  Vendônie,voulant  donner  à 
fa  Ville  un  Collège  plus  complet,  jetta 
d'abord  les  veux  fur  les  RR.  PP»  Jçfui- 
tes ,  Se  ce  fut  en  leur  faveur  que  par 
ade  du  9.  Décembre  1^19  ,  il  fe  fie 
faire  par  les  Maître  Se  Frères  de  la  Mai- 
fon-Dieu  une  ceffion  de  tous  leurs  biens  ^ 
&  ce  du  confentement  des  habirans  de 
Vendôme ,  dont  a6te  du  même  jour.  On. 
ignore  pourquoi  ce  projet  d'établifTe- 
ment  des  PP.  Jéfuites  n'eut  pas  lieu  : 
on  Içait  feulement  que  Céfar  de  Vendô- 
me traira  avec  le  Père  Pierre  de  Bérul- 
le ,  depuis  Cardinal ,  Fondateur  de  la 
Congrégation  de  l'Oratoire  *,  Se  par  ade 
palfé  devant  Tulloué  Se  Marion  Notai- 
res au  Chârelet  de  Paris,  le  19,  Avril 

Miiij 
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161^,  ledit  Seigneur  (Mefîire  JeanBlatî- 
chard  fieiirde  rEifougere,  Sur-Intendant 
de  fa  maifon/tipulant  pour  lui,)cede  aux 
PP.  de  l'Oratoire  tous  les  biens  de  la 
Maifon-Dieu  ,  les  décharge  de  toutes 
obligations,  auOî  bien  que  de  tous  de- 
voirs de  cens  Ôc  rente  envers  fon  Du- 
ché &  appartenances  de  Vendôme ,  à  la 
réferve  d'une  fîmpîe  foi  ôc  hommage  à 
mutation  de  Général  de  la  Congrégation 
de  l'Oratoire-,  à  charge  de  fournir  pour 
le  Collège  cinq  Profelîèurs  d'humanités^ 
&  un  de  Philofophie ,  &  de  payer  par 
chacun  an ,  pour  la  fubfiftance  des  pau- 
vres del'Hôtel-DieuJa  fomme  de  mille 
livres  *,  ledit  ade  ratifié  à  Fontainebleau 
par  Monfeigneur  de  Vendôme  le  4.  Mai 
de  îâ  même  année  161^  y  Se  par  les  Maî- 
tre &  Frères  Condonnés  le  3  du  mçme 
mois. 

Leonor  d'Etampes  ,  lors  Evêque  de 
Chartres ,  donna  aufli  fon  confentemertt 
par  ade  du  premier  Juin  de  cette  même 
année. 

Les  Prêtres  de  l'Oratoire  prirent  pof- 
feflion  le  I  5.  mai  \6i^  ,  &  l  ouverture 
du  Collège  fe  fit  à  la  faint  Luc  fui- 
vante. 

Alexandre  de  Vendôme ,  Grand-Prieur 
de  France  ,  frère  de  Cefar ,  fils  naturel 
du  Roi  Henri  IV.  mourut  à  Vincennes 
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Tan  1 61C}.  Son  ccrps  fut  apporté  à  Ven- 
cîôme  pour  être  inhumé  dans  l'Eglife 
du  Collège  des  PP.  de  l'Oratoire,  où 
il  repofe. 

Le  21.  Odobre  i^(^)  jCéfar  Duc  de 
Vendôme ,  Pair  de  France,  Chef  &  Sur- 
Intendant  général  de  la  navigation ,  mou- 
rut à  Paris  en  fon  Motel  rue  ôc  près  la 
porte  S.  Honoréjâgé  de  7 1 .  ans.  Le  1 8  du 
mois  de  Novembre  audit  an  ,  fon  corps 
^  fon  cœur  furent  tranfportés  d  Vendô- 
me.Lecorpsfut  mis  dans  le  caveau  de  {c$ 
ancêtres5au  milieu  du  Choeur  dé  FBglife 
Collégiale  de  Saint  Georges  du  Château 
de  Vendôme  ,  &  fon  cœur  dans  TEgiife 
dQS  PP.  de  l'Oratoire. 

Au  refte  les  Pères  de  l'Oratoire  onc 
ici  un  grand  nombre  d'Ecoliers  &  de 
Pensionnaires,  pour  la  bonne  éducation 
dcfquels  ils  n'épargnent  ni  peines,  ni 
foins  :  leur  maifon  eft  belle  ,  &  en  très- 
bon  air ,  avec  de  beaux  jardins ,  3c  ils  ont 
à  peu  de  diftancedela  Ville,  la  Baronie 
de  Courtiras  que  Céfar  de  Vendôme: 
leur  donna ,  Se  qui  leur  fert  d'une  agréa- 
ble maifonde  campagne  ,  où  ils  mènent 
leur  sEcoliers  prendre  l'air. 

Feu  René  Augrt ,  vivant  ancien  Avo- 
cat du  Roi  &  de  fon  AltefTe  au  Duclié 
de  Vendômois,  &  Lieutenant  At  l'E- 
ledion  de  Vendôme ,  légua  fa  Blblio- 
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174  Description 

tèqiie  5  du  confentement  de  Marguerite 
Nouri  fa  femme ,  fuivant  leur  teftamenc 
mutuel  &  olographe ,  dépofé  le  1 5  •  Dé- 
cembre 1 704 ,  en  l'étude  de  M^  Jacques 
Barré  Notaire  dudit  Duché ,  réfident  â 
Vendôme  ,  à  Meffieurs  /es  Prêtres  de  CO- 
ratoire  de  ladite  ville  de  Vendôme ,  aux 
conditions  portées  par  ledit  teftament , 
&  nommément  de  l'ufage  &  fervice 
defdits  livres  pour  les  Officiers,  Avo- 
cats &  Procureurs  du  Bailliage ,  Grands 
Jours  5  &  Eledion  ,  Se  tous  les  honnêtes 
gens  de  ladite  Ville ,  aufquels  Mefîieurs 
deTOratoire  font  priés  de  les  communi- 
quer &  prêter ,  en  s'en  chargeant  fur 
un  Régiftre  avec  promelTe  de  les  rap- 
porter dans  trois  mois  au  plus  tard  :  & 
ledit  catalogue  ,  Meffieurs  de  l'Oratoi- 
re 5  Avocat  5  &  Procureur  du  Roi  &  de 
fon  Altelfe  audit  Duché  ,  font  priés  de 
vouloir  bien  récoler  enfemble  tous  les 
ans  à  Pâques ,  pour  la  confervation  def- 
dits livres.  Ledit  teftament  contient  en 
outre  une  prière  à  Meilleurs  les  Officiers 
defdits  Sièges  ,  de  faire  pour  leur  aug- 
mentation,  chacun  en  leur  corps ,  un  ar- 
rêté pour  obliger  chacunOfficier,  Avocat, 
Procureur ,  &  même  les  Greffiers  ,  les 
Notaires  &  Huiffiers  de  mettre  à  leur 
réception  entre  les  mains  du  R.  P.  Su- 
J)érieui:  de  l'Oratoire  de  ladite  Ville , 
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telle  fomme  qui  fera  réglée  ,  pour  être 
employée  ,  par  l'avis  du  corps  dont  fera 
l'Officier ,  en  l'achapt  d'un  livre  fur  le- 
quel fera  mis  le  nom  de  l'Officier  aux 
dépens  de  qui  il  aura  été  acheté ,  3c  qui 
fera  infcrit  enfuite  audit  catalogue ,  dont 
l'original  eft  dépofé  au  Grefle  du  Bail- 
liac^e  de  Vendôme  ,  ôc  attaché  à  Fade 
d'affirmation  de  l'Inventaire  de  M.  y^u- 
gry  ^  fait  le  21  Février  1705  :  contenant 
encore  ledit  tcftament  une  prière  aufdits 
fieurs  de  l'Oratoire  de  fuppléer  &  don- 
ner du  leur  ,  jufqu'à  trois  livres,  ce  qui 
manqiieroit  pour  avoir  le  livre  rhoili. 

Il  y  a  en  cette  Ville  cinq  ParoifTes,  y 
compris  la  Collégiale  du  Château.  Il  y 
a  encore  en  cette  Ville  des  Cordeliers , 
dont  l'Eglife  a  été  bâtie  par  lesTempliers 
en  I  KjOjdcs  Capucins,des  Urfulinesjdes 
filles  du  Calvaire ,  &  des  Sœurs  grifes , 
qui  fervent  avec  le  même  foin  &  le  mê- 
me zèle  que  par-rout  ailleurs.  L'Hôpital 
a  quarante  fix  lits ,  &  n'a  qu'un  feul  Ad- 
miniflrateur,  qui  eft  un  notable  Bour- 
geois ,  nommé  par  le  Seigneur. 

V Abbaye  de  la  Trinité  eft  de  l'Ordre 
de  S.  Benoît  ,  de  la  Congrégation  de 
faint  Maur  ,  &c  étoit  immédiatement 
foum.ife  au  Saint  Siège.  Dans  l'Eglife 
de  ce  Monaftere ,  auprès  du  Maître-Au- 
tel, du  côté  de  l'Evangile,  eft  une  pe- 
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tite  arcade  foutenue  par  deux  piliers  > 
&  terminée  en  forme  de  voûte.  Sous 
cette  arcade  ell  une  armoire  dans  laquel- 
le on  garde  la  Sainte  Larme ,  Relique 
fameuie  depuis  le  milieu  du  douzième 
fiecle.  L'hiftoire  de  cette  relique  eft  ici 
repré  Tentée  par  des  figures  en  bofles  allez 
malfaites ,  &  entaillées  dans  k  pierre  ; 
mais  elle  efl:  encore  plus  clairement  dé- 
duite dans  un  livre  intitulé,  Hiftohe  de 
la  Sainte  Larme  de  Vendôme  ,  par  un  Béne' 
diâin  de  la  Congrégation  de  faint  Maur, 
On  lit  dans  ce  livre  que  Jefus-Chrift, 
lorfqu'il  relTufcita  le  Lazare  >  ayant  verfé 
des  larmes ,  un  Ange  en  recueillit  une 
&  la  mit  dans  le  petit  vafe  où  Ion  la 
voir  encore  a  préfent  ,  Tenferma  dans 
Tin  fécond  vafe  encore  plus  grand  ,  &c 
la  donna  à  la  Magdeleine.  Cette  Sainte 
la  porta  en  France ,  &  lorfqu'elle  fen- 
tit  approcher  fon  trépas ,  elle  la  donna 
à  Saint  Maximin  ,  Evêque  d'Aix ,  qui 
la  garda  précieufement  tant  qu'il  vécut. 
Après  la  mort  des  Tyrans  Dioclétien  &: 
Maximin  ,  les  Grecs  emportèrent  cette 
relique  à  ConflantinoplcjOÙ  elle  demeu- 
ra jufqu'environ  1040.  Cette  même  art- 
née  les  Sarrazins  ayant  fait  une  defcente 
en  Sicile,  l'Empereur  Michel  Paphlagon,. 
qui  renoit  l'Empire  de  Grèce  ,  envoya 
des  Atpbaflàdeiirs  a  Henri  L  Roi  de 
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France  ,  pour  lui  demander  diifecours. 
Celui-ci  lui  en  envoya  fous  la  conduire 
de  Geofroi  Martel,  Comte  d'Anjou, 
qui  défit  entièrement  les  Sarrazins. L'Em- 
pereur invita  Geofroi  Martel  d'aller  a 
Conftantinople ,  où  il  lui  donna  en  1 042. 
la  Sainte  Larme ,  que  le  Comte  d'Anjou 
envoya  en  France  par  un  de  fes  Gentils- 
hommes ,&  de  laquelle  il  fit  préfent  à 
l'Abbaye  de  la  Trinité  qu'il  avoir  nou- 
vellement fondée.  M,  Thiers  publia  en 
1(^99  ,  une  Diiïèrtation  adrefTée  à  M* 
l'Evèque  de  Biois ,  par  laquelle  il  pré- 
tendit faire  voir  que  de  tous  les  faits 
que  je  viens  de  rapporter  ,  il  n'y  en  a 
pas  un  feul  qui  ne  foit  ou  fort  incer- 
tain,  ou  abfolument  faux.  Le  PcreMa- 
billon  répondit  à  M,  Thiers  par  unç 
lettre  anonyme  ,  adrefîée  aufîi  à  M.  l'E- 
vèque de  Blois.  Il  rapporte  dans  cette 
lettre  plufieurs  Chartes  qui  font  men- 
tion de  la  Sainte  Larme  ^  dont  la  plus 
ancienne  eft  fans  date  ;  mais  il  y  eft 
parlé  de  Guérin  ,  qui  étoit  Prieur  fous 
l'Abbé  Gérard ,  qui  gouverna  l'Abbaye 
de  la  Trinité  de  Vendôme  depuis  l'an 
1 160  jufqu'en  i  \S6.  La  féconde  Charte 
dont  il  eft  fait  mention  dans  cette  let- 
tre eft  de  l'an  1195.  ^^  ^^^  revient  à 
ce  qu'avoir  die  M.  Thiers ,  que  cette  re-^ 
lique  n  avoir  commencé  à  être  connue 
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que  fur  la  fin  du  onzième  fîecle. 

L'Edireur  des  Ouvrages  pofthumes^ 
duP.Mabillon  afFure^que  le  but  de  ce  fça- 
vant  Religieux  ,  dans  cette  lettre  ,  fut  de 
juftilier  la  bonne  foi  des  Bénédidins  qui 
font  les  dépoiîtaires  de  la  Sainte  Larme,d<: 
de  faire  voir  que  les  règles  que  M.  Thiers 
dcnnoit  pourle  difcernement  des  ancien- 
nes reliques  ,étoient  fauiTes ,  injufles,  &c 
téméraires.  L'on  ne  trouve  dans  cet  écrit 
ni  la  ju{l:eire,ni  le  fçavoir,  ni  la  dou- 
ceur ,  ni  la  modération  ordinaires  à  feu 
Dom  Jean  Mabillon. 

Le  Vendredi  avant  les  Rameaux, au- 
quel on  chante  l'Evangile  de  la  Réfur- 
redtion  du  Lazare ,  on  porte  tous  les  ans 
en  procedion  la  S  aime  Larme  y  ôc  enfuite 
on  délivre  un  prifonnier. 

Voici  l'origine  de  ce  privilège.  Le  1 1 
Août  141 8, Louis  de  Bourbon,  Comte  de 
Vendôme, exécuta  un  vœu  qu'il  ^voit  fati 
dans  les  prifons  d'Angleterre  ,  où  il  avoir 
été  conduit  après  la  bataille  d'Azincour: 
il  avoir  promis  à  Dieu ,  quand  il  fcroic 
de  retour  en  France  ,  de  fe  préfenter 
nud  5  Se  tenant  un  cierge  du  poids  de 
trente-irois  livres  ,  devant  le  Grand- 
Autel  del'Abbave  de  la  Trinité  de  Ven- 
dôme ,  le  Vendredi  fête  du  Lazare  ,  Sc 
il  établit  que  des  lors  d>c  pour  toujours 
on  délivreroit  ^  à  pareil  jour ,  de  fes  pri- 
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fons  de  Vendôme ,  Montoire  ,  Lavar- 
din,  3c  Montdoubleaii,  un  prifonnier 
qui  auroic  été  condamné  à  mort,  3c 
dont  le  crime  feroit  piteux  ôc  rémiflible. 
Cette  cérémonie  revient  tous  les  ans, 
&  l'on  y  appelle  le  Bailli  d'épée  3  le 
Gouverneur  de  la  Ville ,  les  Officiers  de 
la  Juftice  ,  le  Prieur  de  l'Abbaye  de 
Vendôme  ,  Se  deux  des  plus  notables  de 
fes  Religieux  y  le  Doyen  y  le  Chantre  ^ 
Se  deux  des  plus  notables  des  Chanoi- 
nes de  TEglife  Collégiale  de  S.  Geor- 
ges ;  l'on  s'aiTemble  dans,-la  Cîiambre 
du  Confeil,  pour  examiner  le  procès 
du  criminel ,  qui  doit  jouir  du  privilè- 
ge. Quand  en  on  eft  convenu  a  la  plura- 
lité des  Tuff rages  ,  on  fc  railemble  le 
jour  de  la  cérémonie  à  la  Chambre 
du  Confeil  de  la  prifon  ,  où  l'on  ex- 
pédie la  fentence  de  grâce  ,  après  avoir 
encore  examiné  de  nouveau  la  procédu- 
re ,  Se  avoir  ouï  le  criminel  :  l'on  va  en- 
fuite  procefîionnellement  à  i'Eglife  de 
la  Trinité  avec  le  criminel  qui  eft  nud 
jufqu'à  la  ceinture,  Se  depuis  la  ceinture 
en  bas  ,  Se  qui  tient  un  cierge  du  pareil 
poid'3  dont  il  eft  ci-delTus  fait  mention. 
Quand  il  eft  arrivé  au  bas  du  Maître- 
Autel  ,  fa  pénitence  eft  finie  ,  &  il  a 
mérité  fa  grâce. 

Cette  délivrance  d'un  prifonnier  se- 
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xéciiretotis  lés  ans  très-régulierement; 
ôc  quoique  ce  beau  privilège  n'ait  ja- 
inais  écé  autorifé  par  aucunes  lettres  pa- 
tentes de  nos  Rois ,  cependant  il  fubfifte 
toujours,  &  feu  M.    d'Aguefîeau  mcrc 
Chancelier  de   France,  n'étant  encore 
que  Procureur  Général ,  ayant  eu  occa- 
fion  de  l'exarainer  au  fujet  d'un  crimi- 
nel auquel  on  vouloit  faire  le  procès  à 
Chartres  ,  quoique  fa  grâce  lui  eût  écé 
accordée  à  Vendôme  -,  il  écrivit  d  fon 
Subfticut  en  cette  dernière  Ville  ,  que 
ce  Privilège  lui  avoir  paru  refpedable 
par  fon  antiquité,  quoiqu'il  ne  fut  pas 
revêtu  des  formes  nécelTaires  *,  &:  il  aver- 
tit en  même-tems  qu'on  en  devoit  ufer 
fagement.en  n'y  admettant  que  des  gens 
dont  les  cas  feroient  véritablement  gra- 
ciables  Se  rémiflibles.  Au  reAe  ce  pri- 
vilège eft  fi  fingulier,  que  je  fuis  perfua- 
déque  leLeéteur  fera  bien  aife  de  trou- 
ver ici  une  copie  de  l'aéle  de  fa  fonda- 
tion. 

Sachent  tous  préfens  &  avenir  que 
par-devant  nous ,  en  notre  Cour  de  Ven- 
dôme ,  en  droit  par-devant  nous  per- 
fonnellementeftabli  très-haut  &  puiflânc 
Prince  mon  trez-redouté  Seigneur  Mon- 
fieur  Louis  de  Bourbon  ,  Comte  de 
Vendôme  ,  Seigneur  d'Efpernon  ,  &c  de 
Montdoobleau  ,   ôc  Souverain  Maître- 
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d'Hôtel  de  France ,  difant  que  comme 
après  ,  &  qu'il  euft  eftéprins  prinfomiier 
en  la  batail  d'Azincourr,  &  mené  prin- 
fjimier  en  Angleterre,  &  mis  à  finance 
par  le  Roi  Henri  d'Angleterre  devenu 
trcfpaflé,  duquel  il  étoiu  prinfonnier^ 
n  la  fomnie  de  cent  mil  écus  ,  eftant  en 
une  grande  maladie ,  Se  en  article  de 
mort ,  félon  le  jugement  de  tous  ceux 
qui  en  icelui  eftat  le  virent  ,&  d'icelle 
fomme  paya  la  lomme  de  cinquante- 
quatre  mil  écus  d'or.  Se  pour  le  relie 
de  l.i  fomme  deiTus  dit  de  cent  mille 
écus  ,  il  demeura  prinfonnîer  en  fa  per- 
fonne  es  mains  du  Roi  d'Angleterre,  du- 
rant lequel  tems  il  trefpalTa  par-de^à  en 
France,  Se  conquefta  grant  partie  du 
Royaume ,  Se  eut  en  fes  mains  le  Roi 
Charles  ,&  print  la  ville  de  Paris,  ÔC 
perdit  le  Seigneur  grant  partie  de  fts 
rerres ,  les  autres  demeurèrent  en  fron- 
tières ,&  dcftruites,  par  quoi  il  ne  pou- 
voit  avoir  fecours  aucun  du  fien ,  non 
d'amy  qu'il  euft  en  ce  Royaume  pour 
lors  pour  les  grandes  guerres  Se  néceiîî- 
tez  qui  eftoienr,&:  font  en  cefdits  Royau- 
mes ,  6c  tant  qu'il  fembloit  à  tous  ceux 
qui  voyoient  la  difpofition  de  fon  force 
tant  les  ferviteurs  que  autres,  Se  lesfom- 
mes  en  quoi  il  eftoit  endetté  ,  chofe  im- 
poiTible  de  jamais  fon  corps  partir  de 
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prinfon  ,  ny  avoir  délivrance ,  mais  te- 
noient  pourtant  tous  fes  gens  en  mifere 
&  en  captivité  ,  Se  en  ladite  prinfon  lui 
failloit  finir  fes  jours:  voyaru  les  cho- 
fes  deiïus  déclarées ,  Se  que  ja  il  avoic 
payé  la  nrioitié  de  la  finance  ,  à  quoi  il 
avoir  eftc  mis  à  rançon  ,   &  aufii  que 
le  Roi  d'Angleterre  ,  qui  lors  vivoïc  , 
du  tout  s'eltoit  dépofé  de  jamais  ne  dé- 
livrer nuls  des  Seigneurs  du  Sang  de 
France  qu'il  tenoit  en  fes  prinfons  -,  mais 
chacun  jour  venoient  audit  Monfieur  le 
Comte  nouvelles  de  la  perdition  de  fes 
Terres  Se  Seigneuries  ,   Se  les   tenoit 
comme  toutes  perdues  Se  deftruires:  veu 
auffi  la  guerre  qui  eftoit  fi  forte  en  Fran- 
qu  il  lui  fembloit  eftre  impolTible  que 
jamais  il  puft  recouvrer  le  réfidu  de  fa- 
dite  finance ,  fuppofé  que  le  Roi  d'An- 
gleterre  l'cuft  voulu    délivrer    en   lui 
payant  la  fomme  à  quoi  il  l'avoit  mis 
à  rançon  ,  par  quoi  il  doutoit  en  capti- 
vité Se  prinfon  finir  {es  jours ,  comme 
dit  eft;  de  plus  ne  lui  confiant  ,  pour 
avoir  aide  Se  fecours  à  fa  délivrance, fors 
feulement  de  la  pitié  Se  mifcricorde  de 
Notre-Seigneur  Jefus-Chrifl: ,  qui  par- 
fus  tout  a  puiiïance,  Se  tous  prinfonniers 
peut  délivrer.  Se  des  mérites  de  fa  glo- 
rieufe  Mère  ,  Se  de  la  vertu  de  la  Sainte 
Larme  ,  laquelle  il  ploura  le  jour  du 
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Vendredi  qu'il  redufcira  le  Lazare  ,  lui 
promit  ôc  voua  que  s'il  lui  plaifoic  de 
fa  grâce  &  miféricorde  avoir  pitié  de 
lui  5  &  de  la  prinfon  où  il  eft  peuft  eftre 
délivré  fans  mort,  fans  déshonneur  de  fa 
pcrronne5&  fans  perdition  de  fa  Sei- 
gneurie &  héritage  ,  en  l'honneur  de 
remorence  de  lui  èc  de  la  glorieufe  fain- 
te  Larnie,qui  en  l'Eglife  de  la  Trinité  de 
Vendofme  repoufe ,  feroit ,  &c  accom- 
pliroit  devant  la  préfence  d'icelle  fainte 
Larme  ,  le  vœu  qui  s'enfuit,  c'eji  a  fça^ 
voir^c^aQ^n  ladite  Eglife  de-Ja  Trinité  de 
Vendofme,devant  laditte  dorieufefSain- 
te  Larme, la  première  année  après  la  déli- 
vrance, lui  venu  en  ces  Royaumes  de 
France  à  fon  honneur,  &  quitte  de  fa  foi, 
lefdittes  Terres  &  Seieneuries  en  fes 
mams  ,  le  jour  du  Vendredi  du  Lazare 
deffus  dit,  prefteroit  fon  corps  tout  nu, 
•avec  un  cierge  du  poids  de  trente-trois 
livres  trois  onces  de  cire  ,  en  mémoire 
&  remorence  queNotre-Seigneur  fouf- 
frit  mort  &:  paiîion ,  il  avoit  régné  en 
fon  humanité  en  ces  monde, par  i'efpace 
de  trente-trois  ans,  &  pour  ce  que  No- 
tre-Seieneur  eft  lumière  ineftincruible , 
promit  que  ledit  cierge  du  poids  def- 
fus dit  feroit  allumé  à  l'heure  qu'il  le 
préfenteroit  devant  la  Sainte  Larme, &: 
arderoit  fans  être  éteint  jufqu'au  jouF 
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dé  fa  benoiRe  féfurrédion  ,  en  mémoire 
que  Norre-Seigneur  eft  en  réI^.îrreâ:ion 
éc  vie  de  tonte  humaine  créature  5  par 
laquelle  cous  nous  pefcheursfufmes  reJP- 
fufcirés  de  mottà  vie.Outre  plus  fit  vœu 
à  Dieu  5  &  à  la  Sainte  Laime  que   par 
chacun  an  des  tout  en  avant  à  toujour- 
mais  5  au  jour  delTus  ditjappellez  devers 
lui  les  gens  de  fon  Confeil ,  Goiiver- 
neurs ,  &  Officiers  de  fa  Juftice  de  fa- 
dite  ville  de  Vendôme  >  &  aucuns  des 
plus  notables  Religieux  de  ladite  Ab- 
baye de  la  Trinité,  lesChevetierSjChan- 
tres ,  &z  autres  du  Chapitre  de  fon  Eglife 
Collégiale  de  Monfieur  Saint  Georges 
dudit  Vendôme  ,  ri  délivrera  un  prin- 
fonnier  de  (ts  prifons  de  ladite  ville  de 
Vendôme,  ou  de  fon  Chaftel  dudit  lieu, 
fi  aucuns  y  avoir ,  celui  qu'ils  diroienc 
en  leurs  confciences  avoir  fait  èc  com- 
mis le  plus  piteux  cas ,  &  rémifîible  :  & 
fî  ainfi  eftoit  que  audit  jour  deVendredi 
deiïus  dit  il  n'y  euft  aucun  prinfonnier 
es  prinfons  dclTus  dites, &:  qu'en  fes  prin- 
fons  de  Lavardin ,  de  Montoire ,  ou  de 
Montdonbleau  en  euft  aucuns,  que  pa- 
reillem.ent  il  délivreroit  celui  dcfdites 
prinfons  qui  auroir  commis  ,  aud  it  des 
defTafditSjle  plus  piteux  cas,  &  rémifti- 
ble ,  lefquels  les  Officiers  prefteront  le- 
dit malfaiteur ,  5c  icclui  ayant  £zs  petits 
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draps  feulement  fera  tenu  au  jour  deÙ- 
fus  dit  préfenter  ledit  cierge  du  poids 
deflus  dit  que  dit  eft  devant  le  lufdit 
Autel  de  ladite  Eglife  de  la  Trinité  :  &: 
à  l'heure  de  ladite  prcfentation ,  feront 
chantés  au  chœur  de  ladite  Eglife  par 
les  Religieux   d'icelle ,  &c  par  ceux  de 
fon  Collège  de  Monfieur  Saint  Georges, 
lefquels  feront  tenus  à  icelui  jour  ve- 
nir en  proceiïîon  en  ladi'e  Eglife  de  la 
Trinité  ,  les  Répons  ,  ôc  Oraifons  qu'il 
a  fait  bailler  &  ordonner  être  chantés  à 
l'iieure  de  ladite  préfentation  :  durant 
lequel  chant  defdits  Répons  &  Oraifons 
ledit  malfauteur  de  tenir  ledit  cierge , 
tout  nujfauf  les  petits  draps,  ^  à  genoux 
devant  le  Grand-Autel  de  ladite  Eglife 
de  la  Trinité  :  &  après  lefdirs  Réponse 
Oraifon  finis ,  5c  icelui  veftu  de  fa  che- 
mife  5  Se  petits  draps ,  fera  tenu  porter 
ledit  cierge  en  la  procefiion  que  font , 
après  ce,  lefdirs  Religieux  entour  leur 
Cloiftre ,  &c  icelui  rapportera  devant  le- 
dit Autel  de  la  Trinité ,  auquel  lors  il 
dcmourera  pour  ardoir  depuis  ladite  pré- 
ftnpation  jufqu'au  jour  de  la  Réfurrec- 
tion  de  Notre-Seigneur,  comme  dit  eft.î 
5c outre  fera  tenu  plus  ledit  prinfonnier, 
cette  année  feulement  qu'il  fera  délivré, 
payer  cinquante  fols  aux  Religieux  def- 
fufdits  >  item  cinquante  fols  à  ceux  de 
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Ion  Collège  de  Mondeur  Saine  Georges, 
&  vingt  lois  à  ceux  des  Freres-Mineurs 
de  fadite  ville  de  Vendôme  ,Ôcv  ingc 
fols  à  ceux  de  la  Maifon-Dieu  de  V  en- 
dôme*,  &  avec  ce,  fera  &  accomplira 
ledit  prinfonnier  5  les  voyages  &:  pèleri- 
nages que  les  deflTus  dits ,  c'eji  à  fçauoir  , 
De  fon  Confeil ,  Gouverneurs  éc  Offi- 
ciers de  fa  Juflice  de  fadite  ville  de  Ven- 
dôme^  les  Religieux  de  ladite  Eglife  de 
ladite  Trinité,&  ceux  de  fon  Collège  lui 
ordonneront  félon  le  cas  qu'il  aura  com- 
mis ,  &:  la  faculté  de  fa  puiflance.  Lequel 
vœu  il  a  fait  &  accompli  en  fa  perfonne 
cette  prefence  année,  &  l'euft  fait  en  Tan 
dernier  paflë  ,  qui  eftoit  le  premier  an 
après  fa  délivrance ,  fi  n'euft  efté  qu'au 
tems  dudit  Vendredi  d'icelle  année  il 
eftoit  filoing  de  cette  partie  que  bon- 
nement il  ne  l'euft  peu  faire,  fi  comme  il 
difoit ,  &  avec  ce  a  délivré  un  prinfon- 
nier  malfa6teur,  qui  eftoit  en  fes  prin- 
fons ,  comme  dit  eft  ,  nommé  André  Fon- 
teneau  :  &  s'il  avenoit  qu'en  aucunes  an- 
nées ou  tems  aucuns  audit  Vendredi  de 
la  réfurredtion  du  Lazare  n'euft  es  prin- 
fons  de  fadite  Ville ,  ne  en  aucun  def- 
dits  Chafteaux  deftiis  déclarés  aucun,  ou 
aucuns  prinfonniers  malfadeurs ,  il  veut 
&  ordonne  ,  obftant  ce  que  par  aucun 
poure  homme  qui  fera  avifé  par  lefdits 
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Officiers  ReligieuX)&  gens  defdites  Ab- 
baye 5  ôc  Collège  de  Monfieur  S.  Geor- 
ges ,  ledit  cierge  foie  porté  &  rapporté 
devant  ledit  Autel  de  ladite  Egliie  de 
la  Trinité  par  la  manière  que  deffus  eft 
déclaré ,  auquel  poure  homme  pour  ce 
faire,  il  a  voulu,  &  ordonne  être  payé 
la  fomme  de  cinq  fols ,  de  laquelle  fom- 
me  il  a  ordonné  être  payée  par  chacui^ 
an ,  toutesfois  que  le  cas  le  requérera.pac 
les  mains  de  fon  Receveur  audit  Vendô- 
me,&  aufdits  Religieux, Abbé,  Convenc 
de  ladite  Abbaye,  Chevetieî  ,  ôc  Cha- 
pitre de  fondit  Collège  de  Monfieur  S, 
Georges ,  mes  Frères  de  la  Maifon-Dieu 
&  Frères-Mineurs  d'icelui  lieu  ,  Se  à 
chacun  d'eux  les  forames  ci-deiTus  dé- 
clarées ,  &  par  lui  ordonnées  ainfi    3c 
leurs  Succefleurs    pour    les   caufes    Se 
moyens  delTus ,  tout  l'un  ,  &  defquelles 
fommes  deflusdites ,  rapportant  notifi- 
cation defdits  Officiers  de  fa  Juftice  , 
avec  quittance  defdites  iommes  avoir 
payée ,  il  a  voulu  Se  ordonne  être  alloués 
Se    comptés  defdits    Receveurs    dudic 
Vendôme ,  qui  à  préfent  e(l ,  ou   feront 
pour  le  tems  avenir ,  de  receprc  Se  mife 
fans  aucune  difficulté ,  Se  auffi  a  voulu 
Se  ordonné  ledit  cierge  par  chacun  an  d 
toujour  mais  être  payé  par  les    Me  ou 
Fermiers  de  ù.  boucherie  dudit  Vendô- 
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me  *,  Se  veut  ôc  ordonne  que  dorefnavant 
iacuce  boucherie  foie  baillée  à  la  charge 
dudir  cierge  ,  en  outr^  la  ferme  que  lef- 
dit5  Fermiers  lui  en  font  tenus  faire  au 
tems  avenus ,  laquelle  charge  il  feront 
tenus  payerpar  l'Ordonnance  defTufdire; 
de  a  voulu  éc  ordonné  qu'ainfi  ,  ôc  par 
ja  manière  que  deffus  foit  fait  ik  conti- 
nué le  tems&  cours  de  fa  vie  durant, 
&  que  femblablement  fes  héritiers ,  & 
fuccefTeurs  le  fafifent  &  continuent  au 
t^ms  avenir  -,  de  i  dire  ,  fairtt ,  &  conti- 
nuer par  chacun  an  dorefnavant ,  ainfi  , 
ôc  par  la  maniera  que  deflus  efl:  dit  &: 
déclaré  ?  ledit  Monfieurle  Comte  a  obli- 
gé ôc  oblige  par  d-evant  nous,  par  fa  foi 
fur  ce  baillée  -en  notre  main,  lui,  fes 
héritiers ,  Se  {&s  fuccelîeurs  ,  &  tous  fes 
biens  &  chofes ,  tant  meubles  comme 
héritages,  prefens  Se  avenir  ;  moyennant 
aufli  que  lefdits  Religieux ,  Abbé ,  6c 
Convent,les  Chcvetiers  ,  &; Chapitres, 
mefdits  Frères  de  la  Maifon  •  Dieu ,  ôc 
Frères-Mineurs  feront  tenus  bailler  lieu 
fous  leurs  fceaux,  chacun  en  droit  foi,de 
cette  préfente  fondation  ou  ordonnance 
faite  par  Monsieur  le  Comte  en  l'hon- 
r.eur  6c  remorence  defiTufdits  :  Se  avons 
tenus    ferme  Ôc  agréable  pour  le  tems 
avenirj&r  nous  tous  ce  avons  jugé  à  tems 
par  le  jugement  deffufd.  Cour  ^  de  fcelié 


I 
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iîiii  contrait  d'icelle*  Ce  fut  fait  le  fep- 
tieme  jour  d'Avril  Tan  de  grâce  1428  , 
préfents  Jean-Georges  Châtelain  Ven- 
dômois ,  ôc  Jean  Leveilié  ,  Procureur  de 
M,  le  Comte ,  de  piufîeurs  autres  dignes 
de  foi.  Signé ,  &c  fcellé  fur  dou- 

ble queue. 

Il  fe  fait  tous  les  ans  le  20.  Janvier  , 
fête  de  S.  Sébaftien ,  à  Vendôme  ,  3c 
dans  prefque  tout  le  Duché,  une  pro- 
ceflion  ,  où  les  hommes  vont  tous  nuds 
avec  -un  fîmple  drap ,  ou  une  aube  *,  mais 
la  cête  &  les  jambes  entièrement  dé- 
couvertesfc  On  ignore  la  caufe  véritable 
de  cette  Proceflion  :  la  tradition  du  pays 
porte  que  ceft  un  vœu  fait  par  les  habi- 
rans ,  pour  être  délivrés  de  la  peftequi 
ravageoit  alors  la  Province. 

Les  Armes  de  cette  Ville  font  celles 
de  fes  anciens  Seigneurs,  qui  font  d'ar- 
gent au  Chef  de  gueules ,  au  lion  d'azur 
Juir  le  tout,  armé  &  lampanfé  d'or. 

Les  Calviniftes  s'emparèrent  de  Ven- 
dôme l'an  1^61 ,  y  renverferent  les  ima- 
ges ,abbattirent  les  Autels,  de  y  commi- 
rent tous  les  autres  facrileges  qui  leur  é- 
toient ordinaires. On  avoit  eu  auparavant 
la  précaution  de  porter  la  Sainte  Larme  à 
Chelles ,  &  de-lA  à  Saint-Germain-des- 
Prez.  Elle  ne  fut  rapportée  dans  cette 
Ville  que  lorfque  les  troubles  furent  ap- 
Frov,  Tome  X,  N 
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paifés.  Vendôme  fe  déclara  enluite  pour 
les  Ligueurs  ^  &c  Henri  IV.  étant  à  Châ- 
îeaudun  en  1 5  8(3 ,  fie  fommer  cette  Ville 
(de  fe  rendre  :  fur  fon  refus  5  il  s'en  ren- 
dit le  maître,  de  les  foldats  y  étant  en- 
trés ,  la  Ville  fut  pillée  •,  mais  le  lende- 
main ce  grand  Prince  ayant  fait  fortir 
tous  les  gens  de  guerre  ,  il  donna  à  cette 
Ville  une  tranquillité  qu'elle  n'avoit  pas 
eue  pendant  qu'elle  avoir  été  dans  le 
parti  des  Ligueurs.  Pierre  Ron{ltrd ,  l'un 
de  nos  premiers  Poètes,  étoit  né  l'an 
1524  5  au  Château  de  la  Poflbnniere 
dans  le  Vendômois.  » 

M  O  N  T  Q  I  R  E. 

O  N  T  o  I R  E  ,  Mons  auretis  ,  petite 
Ville  fituée  fur  le  Loir,  à  quatre 
lieues  au  deflous  de  Vendôme.  Cette 
ville  eil  celle  que  les  Anciens  nom- 
moient  Mons  aurcus  y  dit  Corneille.  Il 
faut  c]ue  cet  Auteur  air  pris  Geofroi  de 
Vendôme  pour  un  Ecrivain  ancien  *, 
puifque  nous  ne  trouvons  perfonne  qui 
avant  lui  air  appelle  Montoire  ,  Mons 
aureus. 

Cette  Ville  a  environ  deux  mille  coni- 
munians  ,  &  deux  ParoilTes ,  l'une  fous 
;rinvocation  de  faint  Laurent,  &c  l'autre 
ifous  celle  de  faine  Outrillc.  L'Eglife  de 
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faint  Laurent  a  été  abandonnée ,  ôc  le 
Clergé  eO:  allé  rélider  dans  une  autre 
qui  eft  fous  rinvocarion  de  Notre-Da- 
me de  Pitié;  mais  on  Tappelle  néan- 
moins la  Paroifie  de  faint  Laurent ,  Ôc  le 
jour  de  la  fête  de  ce  Sainte  le  Clergé 
en  va  faire  l'Office  dans  l'Fglife  qui  eft 
fous  fon  invocation.  On  trouve  auiïî  en 
cette  Ville  un  Couvent  d'Auguftins ,  ôc 
un  de  Religieufes.  Montoire  faifoit  ci- 
devant  partie  du  Duché  de  Vendôme  , 
ôc  revint  au  Roi  après  le  .décès  du  der- 
nier Duc  de  ce  nom.  Elle  fur  enfuite  une 
des  terres  donnéesen  échange  pour  Belle- 
Ifle ,  puis  elle  fut  vendue  au  nommé  de 
Z<?r;;z^,homme  de  fortune, natif  de  Blois, 
qui  la  vendit  au  Duc  de  Tallard  ,  lequel 
l'a  vendue  à  Monheur  de  Kerhocn  , 
qui  l'a  aujourd'hui.  Ce  dernier  a  obtenu 
mi  Arrêt  du  Confeil  qui  porte  que  cette 
Ville  déformais  ne  fera  plus  nommée 
Montoire ,  mais  Kerhocn  -,  ce  qui  ne  s'e- 
xécute que  dans  les  acles  :  car  parmi  le 
peuple  cette  Ville  conferve  fon  ancien 
nom. 

On  voit  à  Montoire  une  fort  belle 
place  ,  qui  a  été  conftruite  par  ordre  du 
Duc  de  Tallard ,  qui  obligea  fes  fujets 
d'y  travaillet  par  corvées. 

Une  partie  de  Montoire  relevé  d'une 
terre  voiHiie  nommée  Farg.m   Au  refte 

Ni) 
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lies  habitans  de  cette  Ville  palTent  dans 
le  pays  pour  avoir  beaucoup  d  efpric  fii 
de  malice  5  &  encore  plus  de  vanité. 

§.  5.  Le  Blaisois  eft  borné  au  nord 
par  la  Beauce  particulière ,  au  levant  par 
rOrléanois,,  au  midi  par  le  Bcrri ,  &  au 
couchant  par  là  Touraine, 

Le  Comté  de  Blois  eft  un  des  plus  an- 
ciens 5c  des  plus  nobles  du  Royaume. 
L'opinion  la  plus  vraifemblable  veut  que 
Guillaume  ,  frère  d'Eudes  Comte  d'Or- 
léans^ Se  tué  avec  lui  pouria  querelle  de 
Louis  le  Débonnaire,  ait  été  le  premier 
Comte  de  Blois.  Eudes ,  qui  félon  quel- 
ques Hiftoriens.,  croit  fils  de  Guillaume, 
ou  fan  neveu  félon  d'autres  ,  lui  luccc- 
da  au  Comté  de  Blois.  Il  mourut  fans 
laifter  de  poftérité  de  Gundelmode  fa 
femme  l'an  S6i.  Robert,  dit  le  Fort,  fuc- 
ceda  à  Eudes  fon  oncle ,  Se  fuivit  le  parti 
de  Pépin  Roi  d'Aquitaine ,  fon  coufm  , 
contre  le  Roi  Charles  le  Chauve.  Il  fit  fa 
paix  avec  le  Roi  dans  une  entrevue  qu'ils 
jCurent  a  Méung  fur  Loire,  &c  les  Etats  gé- 
néraux, tenus  depuis  à  Compiegne  l'an 
S6i,  le  déclarèrent  Duc  &  General  des 
François»  La  vidtoire  qu'il  remporta  fur 
•Louis  le  Bègue, qui  s'étoit  révolté  contre 
fon  père,  lui  acquit  une  grande  réputa- 
tion 5  &  obligea  le  Roi  d'ajouter  à  cts 
Seigneuries  les  Comtés  d'Auxerre  5c  de 


D  E-  e' Or  l  e X î^  ois,  ly^' 
Nnntes ,  &  de  lui  donner  l'Abbaye  de 
faine  Martin  de  Tours.  Après  avoir  dé- 
feit  les  Normans  Danois  à  Briflarre  en 
Anjou,  il  y  fut  tué  en  867.  Robert  foni 
fils  lui  fuccéda  au  Comté  de  Blois,  &  â- 
quelques  autres  Seigneuries.  Il  fut  audî 
Abbé  de  S.  Martin  de  Tours  ,  &  quel- 
ues  Ecrivains  *  afTurent  même  qu'il  le- 


, 
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ut  de  Saint  Denis  &  de  Saint-Agnair 
d'Orléans.  Ilépoufa  Beàtrix/œur  d'Her- 
-bert  Comte  de  Vermandois,  fécond  du- 
nom.  Il  fut  d'abord  dans  le  parti  du  Roi 
Charles  le  Simple,  qui  ]q  îit JJuc  des  Fran- 
çois  y  &  Comte  de  Paris,  Ils  fe  brouillèrent 
dans  la  fuite,  &  Robert  ayant  déclaré  la' 
guerre  au  Roi  Charles  le  Simple,  il  lui' 
pi'lt  la  ville  de  Laon ,  &:  fe  fit  couronner 
Roi  à  Reims  par  l'Archevcque  Hervé, 
Charles  le  Simple  le  furprit  enfuire  au- 
près de  SoiGfons,  où  Robert  fut  tué  à  la 
tète  de  fon  armée.  Hugues  foittint  le 
parti  de  fon  père  contre  Charles  le  Sim- 
ple ,  &  fervit  fi  bien  Raoul  fon  beau- 
frere ,  qu'il  fut  Roi  de  France  après  la 
mort  de  Charles,  &  fon  petit  fils  Hu- 
gues,furno?nmé  Capet,fuccédaà  Raoul, 
Thibaud  ,  furnommé  le  Vieux  &  îe  Tri* 
cheur ,  fut  Comte  de  Blois  après  Robert,' 
fils  de  Robert  le  Fort  -,  mais  on  ne  fcait  (i 

*Antiq.  de  Saint-Denis ,  par  Doublet  Hifc.  de  Saint*  ~ 
Agnaa. 
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cela  fut  parfucceffion  ,  par  donation ,  on 
par  acquifition.  Il  eut  de  Leudgarde  de 
Vermandois ,  fa  femme  ,  plufieurs   en- 
fans  ,  dont  Eudes  lui  fuccéda  aux  Com- 
tés de  Blois  &  de  Chartres,  l'an  973. 
Eudes,  ou  Odon  I.  fut  le  premier  Comte 
héréditaire  de  Blois ,  ëc  le  fixieme  en  or- 
dre de  fucceffion.  Il  époufa  Benhe  fille 
de   Conrad  Roi  de  Bourgogne,  fécond 
du  nom,&  de  Mahaud  de  France,  & 
mourut  à  Tours  l'an  9  9^  .  laiffant  fix  en- 
fans.  Thibaud, fécond  du  nom,fon  aîné , 
lui  fuccéda  au  Comté  de  Blois  ;  mais 
étant  mort  fans  poftérité ,  Eudes,  fécond 
du  nom  ,  fon  frère  ,  fut  Comte  de  Blois. 
Il  époufa  en  1005.  Mahaud  fille  de  Ri- 
chard I.  Duc  de  Normandie,  de  laquelle 
il  n'eut  point  d'eiifans.  Eftienne  fon  cou- 
fin  germain, &  Comte  de  Meaux  &  de 
Troyes ,  étant  mort  fans  enfans  ,  Eudes 
fe  faifit  de  fa  fucceflion  ,  d<,  prit  la  qua- 
lité de  Comte  de  Champagne  &  de  Com- 
te du  Pahais.  Eudes  époufa  en  fécondes 
noces,  l'an  1020  ,  Ermengarde  d'Auver- 
gne ,   nièce  de  Confiance  d'Arles  fécon- 
de femme  du  Roi  Robert ,  &  fille  de  Ro- 
bert Comte    d'Auvergne  ,  premier  dû 
nom ,  de  d'Ermengarde  d'Arles.  lien  eut 
trois  fils  ,  dont  Thibaud  l'aîné  fut  Com- 
te de  Blois.  Ce  Thibaud  ,  troifieme  dii 
nom  ,  fut  marié  deux  fois^,  la  premiers: 
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svéc  Gerfende  fille  de  Herbert  Comte 
du  Mans,  qu'il  répudia  pour  caufe  de 
parenté  ;  ôc  en  fécondes  noces  avec  Alix 
de  Crefpy,  ou  de  Valois ,  fille  de  Raoul, 
fécond  du  nom  ,  Comte  de  Valois.  Il 
eut  de  cette  dernière  quatre  fils ,  donc 

I  aîné,appellé  Henri-Edienne ,  fut  Com- 
té de  Blois  après  la  mort  de  fon  père ,  ar- 
rivée Tan  1088.  Il  fe  rendit  fameux  par 
fès  exploitts  dans  la  Tetre-fainte ,  de  fut 
fùrnommé  le  Sage ,  le  Père  du  Confeil ,  & 
ie pacifique.  Il  fat  tué  a  la  bataille  de  Ra- 
mes le  dix-huit  de  Juillet  moi  ,  «Si:  laifla 
ci'Adele  fa  femme  ,  fœur  de  Henri  Duc 
de  Normandie  ô^  Roi  d'Angleterre  ^ 
premier  du  nom ,  huit  ou  dix  enfans.' 
Guillaume ,  Taîné  de  tous  ,  ne  paroît  pas 
avoir  eu  de  part  à  la  fucceiîion  de  fou 
père  5  non  plus  que  fes  autres  frères ,  à 
là  réferve  de  Thibaud  IV.  qiti  eut  les 
Comrés  de  Blois,  de  Chartres ,  de  Brie, 
&:  de  Champagne.  Guillaume  époufa 
Agnès  de  Sully ,  &  prit  la  qualité  de 
Seigneur  de  Solei ,  ou  Sullj  :  ce  qui  a  fait 
dire  à  quelques-uns  qu'il  fe  quaîifioic 
Se'fq-peur  du  Soleil,  Thibaud  IV.  fécond 
fils  d'Etienne  ,  hérita  de  tous  fes  biens. 

II  fut  fùrnommé  le  Saint  &  le  Grand ,  & 
époufa  l'an  1 12^,  Mahaud  fille  d'En- 
gilbert  lîl.  Duc  de  Carinthie,  de  laquelle 
il  eut  cinq  fils.  L'amé^appellé  Henri ,  fut  ' 

Niiij. 
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Comte  de  Champagne  ;  &  le  fecondjâp- 
pelle  Thibaud ,  fut  Comte  de  Blois  de 
de  Chartres.   Ce  Thibaud  ,  cinquième 
du  nom  5  Comte  de  Blois ,  fut  furnom- 
mé  le  Bon  &  le  grand  Sénéchal,  parce 
qu'il  le  fut  en  effet,  &  le  dernier  qui 
porta  cette  qualité  en  France.  Il  époufa 
Alix  de  France ,  fille  du  Roi  Louis  le 
Jeune.  Il  mourut  en  la  Terre-Sainte  en 
II 67  5  après  y  avoir  donné  de  grandes 
preuves  de  valeur.  Il  eutjCntre  plufieurs 
enfans ,  Louis  Comte  de  Chartres  ôc  de 
Blois  5  Marguerite  Se  Elifabeth.  Louis 
fut  père  de  Thibaud  VI.  mort  fans  en» 
fans  en  1218  >  auquel  Marguerite  &:  Eli- 
fabetli  fes  tantes  fuccéderent;  eelle-ci 
au  Comté  de  Chartres ,  Se  Marguerite  à* 
celui  de  Blois.  Cette  dernière  fut  ma^ 
riée  en  troifiemes  noces  à  Gautier  d'A- 
vefnes ,  Se  Marie  d'Avefnes ,  leur  fille  ^ 
avec  Hugues  de  Châiillon ,  Comte  de 
Saint  Paul,  environ  l'an  1215  ,  duquel 
elle  eut  Jean  de  Charillon  Comte  de 
Blois,  qui  le  fut  auiîi  de   Chartres  par 
la  mort  de  Mahaud  d'Amboife  fa  cou* 
fine  ,  morte  fans  podérité  en  12^4,  ainfi 
que  je  l'ai   remarqué.  Il    avoir  époufc 
Alix  de  Bretagne  •,  Se  leur  fille ,  nommée 
Jeanne, mariée  à  Pierre  de  France  Comte- 
d*Alençon ,  étant  morte  fans  enfnnsen- 
I  ip  I ,  laifla  le  Comté  de  Blois  à  Hu^uesi 
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de  Chârillon  ,  fécond  du  nom  ,  fon  cou- 
fm  ;  depuis  lequel  ,  Guy  premier  du 
nom  ,  Louis  I.  Louis  IL  Jean  IL  de  Guy 
IL  de  la  même  Maifon  ,  en  jouirent  fuc' 
ceffivement  juiqu'en  1391  >  qui  eft  le 
tems  que  Guy  IL  le  vendit  à  Louis  de 
France  Duc  d'Orléans  ,  qui  s'obligea  de 
lui  payer  deux  cens  mille  francs  d'or  ^poiir 
l'achat  des  Seigneuries  de  Blois ,  de  Dunois  , 
de  Âomoramin  ,  de  Château- Renaud  ^  & 
leurs  dépendances  *,  aux  charges  &  cndi^ 
tions  quïljotàroit  de  ces  Seigneuries  pendant 
fa  vie ,  &  que  ce  Duc  l'acquitterott  *  du 
douaire  quil  devoit  a  la  Frincejfe  Marie  de 
Berrjf  *,  &  envers  le  Roi  ^  de  teus  profits  de 
quint  &  requint  *,  avec  faculté  de  rentrer 
dans  fon  héritage ,  rendain  le  prix  quil  avoit  ' 
touchify  en  cas  quil  eût  enfans  vivans juf-  ■ 
qua  f  âge  de  doux.e  ans.  Ce  font  les  ter- 
mes du  contrat  de  vtntçi,  Louis  lai  (Ta  ces 
Seigneuries  à  Charles  d'Orléans  fon  fiiso' 
Ce  dernier  fut  père  de  Louis  XII.  fous  - 
lequel  ce  Comté  fut  uni  â  la  Couronné  y> 
&  plus  parfaitement  encore  fous  le -Roi  ■- 
Henri  IL  à   qui  il  pouvoir   appartenii:, 
en  qualiré  d'héritier  de  la  Reine  Clande  - 
fa  mère ,  femme  de' François  1.   Audil- 
frpt  di<  que  les  Ducs  de  Lorraine  one" 
en. des  prétentions  fur  ce  Comté,  côm-  ~ 
me  éraat  defcendu-s  deGlaude  de Frao^ - 

*  Ce  Beuake  éioit  ds  ^ix  mille  lm'c5-de  tenï<ï^  - 
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ce  ,  fille  de  Louis  Xll.  par  Claude  dé 
France,  fecondefilie  du  Roi  Henri  IL 
ëc  de  Carherinede  Me-:]icis.  Ilsclifoient 
que  les  biens  decetre  FiiîxefFe  dévoient 
paflfer  à  Ces  héritiers  i  fans  pouvoir  être 
incorporés  au  Domaine,  parce  que  ce 
Gomté  avoir  été  acheté  par  Louis  Duc 
d'Orléans ,  des  deniers  dotaux  de  Va- 
lenrine  de  Milan  fa  femn-!ei&:  que  Louis 
XÎL  avoit  déclaré  par  fes  Lettres  Paten- 
tes de  Lan  1 50  5 ,  &:  1509  ,  que  Blois  s 
Coucy  ,  8c  SoiiTons  écoient  du  Domaine 
particulier  des  Ducs  d'Orléans  ,  Se  qu'ii 
n'entendoit  pas  qu'ils  fuffent  confondus 
avec  le  Domaine  de  la  Couronne.  Mais 
il  eil:  aifé  de  répondre  que  dès  qu'un 
Prince  pa^"vient  â  la  Couronne  ,  tous  les 
Etats  qu'il  polfédoit  auparavant  y  font 
unis  :  en  fécond  lieu  ;  le  Comté  de  Blois 
relevant  de  la  *^'ouronne  ,  Louis  XIL  n'a- 
voit  pîi  déroger  par  fa  Déclaration  nu 
droit  commun  ;  &  d'ailleurs  la  PrinceiTe 
Claude,  en  époufantChàiles  I.  Duc  de 
lorraine  ,  avoir  renoncé  par  fon  Contrat 
de  mariage  à  tous  \qs  droits  paternels  Se 
maternels  qui  lui  potwoient  écheoir.  Ce 
contrat  avoir  été  fiir  en  préfencë  dû 
Duc  de  Lorraiî^e ,  de  cinq  Princes  de  fa 
Maifon  ,  S:  de  fan  .Cot-feil,  qui  Tavoient 
ratifié  ;  ce  qui  fut  fnivi  d'un  Edit  ce 
Charles  IX.  qui  déclare  que  laSeigneu- 
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îfe  de  Bloîs  eft  un  ancien  Domaine  de  la 
Couronne.  Le  Roi  Louis  XIIL  donna 
en  1(^3  5  5  le  Comté  de  Blois  pour  aug- 
menrarion  d'apanngeà  Gaftonjean-Bap- 
tifte  de  France  fon  frère  ;  ÔC  par  fa  more 
ce  Comté  a  été  réuni  à  la  Couronne. 

On  remarque  dans  leBlaifuis  ,  Blois, 
Chambor ,  plufiears  anciennes  Maifons 
Royales ,  &  Châteaux  des  environs  de 
Blois ,  Mer ,  Saint-Dié  ,  Romorancin  j  > 
Millancev ,  &:c. 

B     L     O     I  .S;  ^ 

Lois,  Cette  ville ,  qui  eft  ^appéllée  '■■ 
par  les  Latins  Cajirum  Blefenfe ,  BU- 
fium  Cafirum  y  BlefmnCaj}rkmi,e{ïfimée 
fur  le  bord  de  la-  Loire  ;  partie  en  plai- 
ne 5  de  partie  fur  un^  éminence  ,  au  mi-  • 
lieu  d'un  des  plus  agréables  pays  qu'il  y 
ait  en  France.  Un  Sçavant ,  *  prévenu  en  '^ 
•faveur  de  fa  patrie ,  a  crû  que  Blois  tt  ^ 
été  bâti- par  les  foldats  de  Jules  Céfar  „  > 
pendant  qu'ils  étoient  en  quartier  d'hy-  - 
ver  aux  environs  :  maî$    ce  fentimenc  - 
n'eft  foutenu  d'aucune  preuve.    Papire  ; 
MafTon  n'eft  pas  mieux  fondé  a  foote-  • 
t\\ï  que  Blois  eft  le  Corhillo  deStrabon»  . 
Ce  dernier  parle  de  G^r^i/Z^  avec  dêë  ^ 
circonftances  qui  de  fon  temps  ne  poy-  - 

*Du  Pont  faf  la  Gcuïuraé'de  BîoTs-,rit:?"3;.art'^^^^^^^ 
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voient  pas  convenir  à  la  ville  de  Blois. .       j 
Grégoire  de  Tours  *  efk  le  premier  qui- 
air  parlé  de  la  ville  de  Blois  '-,  ôc  ron> 
voie  dans  les  Capitulaires  de  Charles  le 
Chauve,  que  du  tems  de  ce  Prince  elle* 
étoic  déjà  fort   confidérable.    Sous  les> 
Rois  de  la  féconde   race   on  y   battoic 
une  efpece  de  monnoye  d'argent ,  dif-- 
férente  de  celle  qu'on  y  a  battue  depuis, . 
du  tems  de  Guy  de  Châcillon  Comte  de 
Blois ,  premier  du  nom,  en  ce  que  cette- 
dernière  a  pour  légende  d'un  côté  Cajîro.- 
Blefis ,  &:  de  ïzvMXQ-Gmdo  Cornes-^  au  liea.^ 
que  la  première  a  d'un  côté   Blefumis 
Cajiro ,  &  dt  Vanne  Mtferkordia  DcL(.i) 
Le  Château, eft  l'ornement  le  plus  re- 
marquable de  cette  ville.  Au  coup  d'œil  : 
il  en  paroit  féparé  *,  cependant  il  y  e(l 
joint  par  un  chemin  pratiqué  dans  le  roc. . 
CerteMaifonRoyale  efl:  l'ouvrage  de  plu- 
iieurs  Seigneurs ,  Se  de  plufieurs Princes... 
Les  Seigneurs  de  la  Mai  (on  de  Champa-- 
gnc  ,  Se  ceux-  de  la  Maifon  de  Châr-illoiiv 
avoient  fait  barir  le  corps  qui  étoit  vers- 
Foccident,  &aont  il  ne reftc plus  qu'une- 
groife  tour.  Quelques  uns  de  la  Maifoii' 
de  Ch?"illon  ,  Se  même  quelques  Prin- 
ces de  celle  d'Orléans  ont  changé  dans- 
la  fuite  ce  corps  de  bâtiment ,  fuit  en  1© 
* 

*Liv.  3.  km.  de  Fr. 

(■««,) ..Petau,  Kec.  des.  Monnoycs,  Bern.  Hiil  de.Blch 
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detruif^iiit  ,  on  ea  raiigmenrant.  Loiîisf 
XII.  a  fait  bâtir  la  face  qui  regarde  i'o- 
rienr ,  comme  auffi  celle  qui  regarde  le' 
midi*,  «Se  cette  dernière  comiiuiniquoiD 
aux  deux  aurres.    C'eft  de  ce  bârimenr- 
que  parle  Jean  d'x^uton  ,  lorsqu'il  rap-- 
po  r  ce  (jtte  r  l'an  1502,  /eM  oi  fat  [oit  faire  '- 
fin  Château  de  Blots  toî't  de  neuf  ^tant  fom^ 
pueux  que  bien  fembloh  œuvre  de  Roi,  Par-- 
nû  les  ornemens  cjui  embeliinTenc  ce  bâ- 
timent on  y  remarque  les  armoiries  dir 
Roi  5  &  celles  de  la  Reine  Anne  de  Bre- 
tagne fa  femme-,  leurs  chiffres  &  devi-- 
ks^  ôcc,  mais  ce  qui  frappe  davantage-- 
eft  la  ftatue  équeftre  de  Louis  XIÏ.  que 
l'on  voit  furie  portailcl,e  ce  Château.j. 
La  face  du  coté  du  nord  eft  l'ouvrage  de^ 
François  I.  Quoique  ce  bâtiment  foitgo-- 
tjliique,il  ne  laifTe  pas  d'être  magnifique. 
Les  devifes  de  ce  Roi  s'y  voyent  en: 
pîufieurs  endroits  du  dedans  Se  du  de- 
hors: il  y  a  plufieurs  chambres  &  cabi-* 
nets  qui  font  reflouvenir  des  Rois  Henri^ 
IL  Charles  ÎX.  &  Henri  IIL   G'efl:  env 
u-ne  des  chambres  de  ce  bâtiment  que: 
fut  tué  Henri  Duc  de  Guife ,  premier  > 
du  nom ,  qui,  fous  prétexte  de  religion  5 . 
vouloit  détrôner  ion  Roi  &  fon  bien- 
faidteur.  L*on  acrûy  voir  l'^ng-ternsd^s? 
caraderes  formés  par  le  fang  de  ce  re->- 
belle- audacieux.  Ceft  joignant  ce  bâd- 
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ment ,  en  allant  du  côté  du  couchant  ^ 
qu'eft  une  tour  appelléc  la  Tour  de  Châ^- 
teau-Rcnaud ,  ainfi  nommée  parce  que 
du  haut  on  voit  cette  Seigneurie,  qaoi- 
qu  elle  en  foit  éloignée  de  fept  lieueso 
On  emprifonna  le  Cardinal  de  Guife  & 
l'Archevêque  de  Lyon  dans  cette  tour  3  - 
à  la  porte  de  laquelle  le  Cardinal  fut  tué 
à-coups  de  pertuifanne.  A  rextrèmitéde 
ce  bâtiment ,  du  côté  du  levant ,  il  y  en 
a  un  petit ,  qui  e(l  en  partie  ancien  ,  &c 
en  partie  moderne.    L'ancien  s'appelle  ' 
la  Salie  des  Etats ,  ôi  a  pris  ce  nom  des  ' 
Etats  qui  y  furent  aCTemblés  en   157^, 
&  en  1 588.  Quant  au  moderne  ,  il  e(l 
du  Roi  Henri  IlL  qui  fur  la  fin  de  ïow 
règne  y  fit  commencer  un  appartemento 
Le  bâtiment   que  Gadon-Jean-Baptifte 
de  France  ,  Duc  d  Orléans ,  ^r.  faire  en- 
la  place  de  celui  qu'il  fit  démolir  du  co- 
te d'occident  l'nn   i6'5<;  ,  efl:  un  ouvrage 
digne  de  ce  grand  Prince  ,  ôc  de  Fran- 
çois Manfard ,  un  des  plus  habiles  Ar- 
chitedtes  que  la  France  ait  eus.  Cet  Ar- 
chiteélc  y  fit  travailler  pendant  trois  ans,- 
&  y  fit  employer  trois  cens  trente  mille 
livres.  Il  afiuroit  *  qu'avec  les  mntérianx 
qui  reftoient ,  il  ne  falloir  plus  que  cenr 
mille   livres  pour  rendre  ce  bâtiment  lo- 
geable 5  lorfque  des  affaires  plus  impor-- 

*■  Mémoires  Mf»  de  Manfard, 
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îanres  furvinrent  au  Prince^  êc  l'oblige- 
rent  de  îaiHer  l'ouvrage  imparfait ,  Se 
tel  que  l'on  le  voir  aujourd'hui.  Ce 
qu'on  admire  le  plus  dans  ce  fuperbe 
édihce  efl:  le  grand  efcalier  ,  qui  eft  de 
"figure  quarrée ,  roue  tn  l'air,  éc  décoré 
d'ornemens  qui  font  d'un  grand  goûr. 
L'avanccour  de  ce  Château  ,  où  l'Eglife 
Collégiale  de  Saint  Sauveur  eft  hâtiejeft 
une  des  plus  grandes  qu'il  y  ait  en  Fran- 
ce. On  y  fttle  beau  tournoi  pour  Tarri- 
vée  du  Prince  de  Caftille  ,  promis  à 
Claude  de  France,  &  celui  du  mariage 
du  Marquis  de  Monrferrat  avecla  Prin- 
ceiïe  fœur  du  Duc  d'Alençon. 

Les  jardins  répondoient  à  la  beauté  Sc 
à  la  magnificence  du  Château.  Une  ga-' 
lérie  de  charpenres  appellée/^  C alerte  des 
Cerfs  ^  parce  qu'il  y  en  avoir  plufieurs  fi- 
gures à  mi  corps ,  féparoir  ces  jardins  en 
haut  &  en  bas  ;  mais  en  la  place  de  celle- 
îâ  le  Roi  Henri  IV.  en  fit  bâ^ir  une  de 
pierre  de  raille  l'an  i  é^oo .  qui  fubfifte 
encore ,  &  a  quatre-vingt-dix-  fept  toi- 
£ts  de  loîHg  fur  plus  de  trois  de  large  ^ 
avec  de  belles  croifées  des  deux  coiès. 
Dans  le  jardin  haut  on  remarque  un 
pxiits  d'une  largeur  &  d'une  profondeur 
extraordinaires ,  que  le  Roi  Louis  XÎL 
fit  faire  pour  fournir  de  Icau  au  jardia 
bas^ 
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Revenons  à  la  Avilie  ,  ôc  avertiilons     , 
qii'on  voit  Timage  de  la  Vierge  fur  rou- 
tes fes  portes  depuis   l'an   1651  ,   que; 
cette  ville- étant   déf3lée  d'une  cruelle- 
pelle^  elle  en  fut  niiraculeufemcnr  déli^^ 
vrée  dès  que  fes  habicans  eurent  fait  urt' 
voeu  à  cette  Reiie  du  Ciel.  On  voyoit 
a^icienne ment  fur  les  portas  de  Cq/l/ y 
Gutchard  ^  &  du  Pont  :,  une  infc:iptioiv 
qui  confervoit  le  fouvenir  des  bontés^' 
qu'Etiennc-Heiiri  Comte  de  Blois  ,  d?C^ 
Adèle  fa  femme  avoient  eues  pour  leurs-- 
iujets  de  Blois.  Comme  il  y  nvoit  cinq» 
cens  ans  qu'elle  étoit  fculptée  ,  &:  qu'elle- 
étôit  prefque  effacée  du  tems  de  Henri- 
III.  elle  fut  renouvellée  &  gravée  fur  la 
première  de  ces  portes  >  où  l'on  lit  :  Co-- 
mes  Stephanus  ^  &  AdeU  Comit/ffa ,  fuique 
heredes  perdonazerum  hominihus  ifliu s  pa- 
trie Butagium  *  in  perpeîuum  ,  eo  paao  ut  > 
ipfîus  caftellum  muro  cUuderent  \quod  fi 
qtiis  vioUveriî  5  anathema  fit.  Dathan  quo' 
que  &  Ahiron  malediclionem  haheat. 

Il  y  a:  dans  cette  Ville  plufieurs  Cha- 
pitres ,  plufieurs  ParoilTes,  &  plufieurs 
jMaifons  Reli^ieufcs  de  l'un  &:  de  l'au- 
ne  fexe.  La  Paroilfe  de  Saint  Sôlenne 
étoit  la  plus  grande  de  Blois.  Son  Egiife 

*  Ce  mot  fignifîe  certaine";  corvées  qui  fe  faifoJcnc^ 
avec  de<  hottes,  qu'on  appelle  encore  '  dîkr.r  le  tlài-^ 
fdis. ,  Bi'Mt4. 
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fat  prefque  entièrement  détruire  parufl 
orage  qu'il  fit  la  nuit  du  6,  du  mois  de 
Juin  de  l'an  i6yS  ;  mais  elle  a  été  re- 
bâtie depuis  avec  la  magnificence  que 
la  piéré  de  Louis  XIV.  fçavoit  donner 
aux  Maifons  du  Seigneur,  Comme  c  eroic 
la  plus  belle  Eglife  de  la  ville ,  c'eft  ici 
qu'on  a  établi  le  Siège  de  TEvêque ,  6c  le 
Chapirre  Cathédral. 

Les  Jéfuites  s'établirent  à  Blois ,  dans 
un  lieu  appelle  la  Bretonnierejl'an  i6i^,- 
Ils  fuccéderent  à  des  Régens  féculiers , 
qui  enfeignoient  dans  un. Collège  que 
le  Roi  Henri  IIL  avoit fondé  Fan  1 58 1. 
Nicolas  Caulîin,  qui  étoit  du  nombre  de 
ces  Régens  féculiers,ie  fit  Je  fuite  un 
peu  avant  que  la  Compagnie  de  Jefu^ 
prît  polTeflion  ào,  et  Collège.  Les  fbn^ 
démens  de  leur  Eglife  forent  jettes  peu 
de  tems  après ,  mais  elle  ne  fut  achevée 
qu'en  1^71.  Le  frontifpice  eft  décoré  de 
rrois  ordres  d'Architedure,  du  Dorique;, 
de  l'Ionique  ,  &  du  Corinthien  -,  mais  le 
feul  Dorique  orne  le  dedans.  A  côté 
du  grand  Autel  on  a  élevé  deux  monu- 
mens ,  l'un  pour  Gafton  de  France  ,  Duc 
d'Orléans ,  &  l'aurre  pour  Mademoifelle 
de  Monrpenfier  fa  fille. 

Quant  aux  bâtimens  pnblics  de  la' 
ville  de  Blois ,  la  tradition  veut  que  ley 
prifons  foieiit.  le  plus  ancien. ~  La  tour  r 
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qui  en  fait  partie ,  fut  achetée  en  1 1 5  (^ , 
par  Louis  de  Châtillon  Comte  de  Blois , 
fécond  du  nom  ,  de  Jean  de  Sainr- 
Briifon  y  Sieur  de  la  Fcrté-Huberc ,  qui 
la  vendit  la  fomme  de  trois  cens  flo- 
rins. 

L*Hôtel-de-Ville  eft  un  affez  grand  ■ 
corps  de  logis,  accompagné  d'une  bélier- 
cour.  Jean  de  Saveufe,  Hcuyer  Se  pre-  ' 
mier  Chambellan  de  Monfieur  le  Duc  ' 
d'Orléans,  Bailly  &  Gouverneur  de  fofi 
Comté  de  Blois ,  en  fit  préfent  à  la  ville  '  À 
de  Blois  j  après  l'avoir  achetée  en  1457,     - 
la  fomme  de  trois  cens  écus ,  de  Jeanne 
ôc  Catherine  de  Beauvilliers. 

Quoique  les  habitans  ayent  prétendit 
en  1759.  avoir  le  droit  d'élire  un  Maire 
tous  les  deux  ans ,  fuivant  l'Edit  d'Henri  ' 
ÎII.  du  mois  de  Février  1 57^  3  c*eft  le 
Lieutenant  général ,  &c  en  fon  abfence 
îe  Lieutenant  particulier,  ou  autre  Of- 
ficier tenant  le   Siège,    qui  préfide  à 
toutes  les  afTemblées  géjiérales  &  parti- 
culières de  la  ville  de  Blois,  faifnnt  erj-  - 
cette  partie  les  foncftions  de  Maire ,  con-  • 
formémentaux  Arrêts  du  Confeildes  7. 
Janvier    i^iô  ,  3c  11  Février  166^,  Il 
a  été  maintenu  dans  ce  droit  par  Arrêt 
du  Confeil  rendu  à  Fontainebleau  le  iS 
Odobre    1740.   5c  par  ce  même  Arrcir 
le  <lroic.  de  convoquer  les  allembléesi> 
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tant  générales  que  paiticolieres  ,  efl:  at- 
tribué aux  Echevins  de  la  Ville ,  à  là 
charge  par  eux  d'en  avertir  &  commu- 
niquer au  Lieutenant  général, ou  à  celui  = 
quiauroit  droit  d'y  p^^éiider  en  fon  ab- 
fence,  au  moins  vingt-quatre  heures  au- 
paravant j(l  ce  n'eft  dans  les  circonftances  ' 
abfolument  urgentes  &  prelTé  es,lors  def- 
quelles  ils  font  tenus  d'en  donner  avis  ^ 
fur  le  champ  au  Lieutenant  général.  A 
regard  des  mandemens  3  billets  de  loge- 
ment ,  ou  autres  ordres,  ils  font  (ignés  - 
6c  délivrés  par  les  Echevins  f^uis,  an  • 
nombre  de  deux  au  moins ,  Ôcc. 

Le  Palais  où  l'on  rend  la  Juflice  a 
été  bâti  par  les  Comtes  de  Blois ,  Ducs 
d'Orléans,^  par  les  Rois  Louis  XIL - 
Henri  IL  Se  Henri  IIL  En  bas  font  les 
Halles,  &  en  haut  la  grand-Salle  ,  ôc 
les  Chambres  du  Préfiuial  ,  de  l'Elec- 
tion ,  des  Eaux  ôc  FL^rcts  yÔc  d^s  Com- 
ptes. 

Le  Font  qui  étoit  fur  la  Loire ,  &"  par 
le  moyen  duquel  on  pafïbit  de  la  Ville 
dans  le  Fauxbourg  de  Vienne ,  étoit  bâti 
avant  l'an  1078  :  mais  ayant  été  détruit 
il  y  a  quelques  années  ,  l'on  en  a  conf- 
truit  un  autre  qui  eft  beau  &  folide ,  Ôc 
au  milieu  duquel  eft  une  pyramide  qui 
fait  l'admiration  des  Etrangers  par  la 
délicatefle  de  rouvrage.&  par  fa  hauteur  ; 
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de  près  de  cent  pieds  ,  quoique  le  fom-* 
i^iet  air  été  enlevé  par  un  orage  en  l'an- 
née 1595.  Au  refte  ce  pont  a  onze  ar- 
ches, &  divife  la  Ville  en  deaxpartiesr 

Les  Fontaines  de  Blois  méritent  d'ê- 
tre mifes  au  rang  des  chofes  les  plus 
utiles  &  les  plus  fingulieres  du  pays* 
Leurs  eaux  viennent  d'un  lieu  fouter- 
rain,  qui  eft  à-  un  petit  quart  de  lieu& 
de  la  ville.  Elles  coulent  d^s  fentes  de 
roches  dans  un  large  aqueduc,  que  l'on 
croit  être  un  ouvrage  des  Romains.  Il 
efl:  fait  en  forme  de  grotte ,  prife  ôc  tail- 
lée dans  le  roc  fi  artiftement,  que  plii- 
iieurs  perfonnes  y  ponrroient  marcher 
de  front  en  quelques  endroits.  Toutes 
ces  eaux  tombent  dans  un  réfervoir  qui 
eH:  près  des  murs  de  la  Ville ,  Se  que 
Ton  appelle  U  Fotitaine^  des  Arcis ,  d'oà 
elles  font  diftribuées,  par  plufieurs  ca- 
naux de  plomb  ,  en  divers  quartiers  de 
la  ville.  La  plus  confidérable  des  Fon- 
raiftés  eft  appeilée  la  Grand-Fontaine  ». 
que  le  Roi  Louis  XII.  fit  décorer  de 
plufieurs  ornemens. 

Par  don  &  Goncefîion-du  Roi  Louis 
Xll.  les  armes  de  cette  Ville  font  d'azur 
4  une  fleur-de-lis  rfV,  l'écu  foutenu  paE 
un  porc-épic,  &  par  un  loup.  Ces  ar- 
moiries fe  trouvent  fculptées  en  pUî- 
iieurs  endroits  de- la  Ville ,  cntr'auïres 
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Tiir  une  cheminée  de  l'Horel-de-Ville,, 
'*à  la  porte  Charcraine ,  &  au-delTus  de 
la  grande  Fontaine  des  Arcis.  Sous  cha- 
que écufrcHi  de  CCS  armes  eft  le  camail 
doré  ,  bc  au  col  du  porc-épic  ,  qui  fert  de 
fupport;  mais  le  loup  n'a  qu'un  collier 
d'or.  Ce  camail  eft  la  marque  de  l'Ordre 
de  Chevalerie  des  anciens  Ducs  d'Or- 
léans. 

Le  féjour  que  la  Cour  a  fouvent  fait 
a  Blois  a  donné  lieu  de  dire  que  les 
habitans  de  cette  ville  font  ceux  du 
Royaume  qui  ont  le  meilleur  accent, 
1&:  qui  parlent  mieux  notre  Langue. 
Quoique  la  Cour  n'y  demeure  plus , 
ils  ont  confervé  jufqu'â  préfent  la  ré- 
putation d'efprit  Se  de  polirefTe.  Cette 
ville  a  donné  la  naKFance  à  plufieurs 
perfonnes  qui  fe  font  diftinguées  dans 
les  Sciences  de  dans  les  Arts.  Les  Pères 
Marin  &c  Fignkr^  delà  Congrégation  de 
rOratoire  ,  font  ceux  dont  le  profond 
fçavoir  a  fait  le  plus  de  bruit  dans  la 
République  des  Lettres.  Jean  Moriii 
naquit  à  Blois  l'an  1 59 1 ,  Se  fut  élevé 
dans  la  religion  de  fon  père  &  de  ÙL 
mère  quiétoient  Calviniftes.  Ilembrafïa 
dans  la  fuite  la  Religion  Catholique  Sc 
Romaine,  entra  dans  la  Congrégation 
de  l'Oratoire  >&  mourut  le  iS.de  Fé* 
vrier  de  Tan  1^55^.  M.  Richard  Simon  / 
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.qui  n  croie  pas  prévenu  en  fa  faveur,  dit 
(^uil  ny  a  perfonne  qui  ait  plus  écrit  [hy^ 
la  critique  de  U  Bible  >  &  riième  avec  plus 
d'erudiîîon  que  le  Père  Morin.  Son  Re- 
cueil historique  fur  la  Pénitence  eft  un 
ouvrage  admirable;  &  le  Père  Morin 
a  été  un  des  plus  fçavans  hommes  de 
fon  rems  dans  l'Antiquité  Eccléiiaftique, 
bc  dans  les  langues  orientales. 
Jérôme  Vignier  naquit  a  Blois  l'an  i  GoG, 
d'une  famille  noble  ,  mais  Calvinifte, 
Il  fuça ,  pour  ainfi  dire ,  l'erreur  avec  le 
lait  5  &:  n'embraiîa  la  véritable  Religion 
que  lorfquil  fut  alTez  fçavant  pour  la 
connoître  par  lui-même.  Après  avoir 
îong-tems  demeuré  dans  le  monde ,  il 
le  quitta  pour  entrer  dans  les  Chartreux 
de  Paris  :  mais  ce  i^enre  de  vie  fe  trouva 
il  contraire  à  fon  tempéramment  j  qu'il 
fut  obligé  d'en  fortir ,  &  de  fe  retirer 
parmi  les  Prêtres  de  l'Oratoire.  Il  mou- 
rut dans  la  Maifon  des  Pères  de  l'Ora- 
toire du  fauxbohrg  Saint- Jacques  de 
Paris  le  14.  de  Novembre  de  l'an  \66\y 
âgé  de  i:inquante-/ix  ans.  Il  étoit  fça- 
vant  dans  les  langues  ,  dans  l'antiquité 
facrée  &  profane ,  &  dans  l'Hiftoire.  Il 
avoir  fur- tout  des  connoiiîànces  parti- 
culières fur  l'origine  des  Maifons  fouve- 
raines  de  l'Europe  ,  &  fit  fur  cette  matiè- 
re des  découvertes  qui  lui  onc  faic  honr 
neur. 
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~Jean  Bernhr  Médecin  ,  a  qui  le  Pti- 
•blic  eft  redevable    d'une   Hiftoire  de 
Blois  imprimée  in>  4^.  à  Paris  l'an  1 6  8  i. 
,  étoit  de  cette  Villes  &  mourut  fort  âgé 
■à  Paris  fur  la  fin  du  (iscle  dernier. 
Flormondde  Beatine  naquit  aulfi  en  cette 
Ville  I-e  7.  Odobre  i  ^o  i .  Il  prit  d'abord 
le  parti  des  armes  *,  mais  il  fe  détermina 
â  acheter  une  charge  de  Confeillcr  au 
Prcfidial  de  Blois.   Il  employa  tout  le 
-tems  que  les  fondions  de  fa  charge  lui 
laifloienrà  l'étude  des  Mathématiques, 
,&  y  fie  de  (1  grands  progrèsjque  les  plus 
habiles  Mathématiciens  de  fon  tems  fe 
■firent  un  plaifir  d'entretenir  avec  lui  un 
commerce  de  lettres ,  tels  que  le  Père 
Merfenne,  Minime,  &  fur-tout  Defcar- 
' tes,  qui  faifoit  de  lui  un  cas  tout  parti- 
culier ,  ainfi   qu'on  peut  le  voir  dans 
plufieurs  de  ics  lettres.   Florimond  de 
Bcaune  avoir  un  talent  fingulier  pour 
faire  des  Telefcopes  :  il  en    prêta  un  à, 
Monfieur  Monconis ,  pour  voir  laLunç, 
dont  il  fut  très- fatisfait.il  mourut  à  Blois 
en  i(j  5  2  ,  âgé  feulement  de  cinquante- 
un  ans ,  après  avoir  été  long-tems  mala- 
de ,  &  avoir  fouffert  ramputation  d'vinjp 
janâbe  >  6c  le  perte  de  la  vue. 
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C  H  A  M  B  O  R. 

CHAUBORiCamhoriumyCenQMzlCou 
Royale  cft  licuée  à  quatre  lieues  de 
Blois ,  dans  un  fond  où  coule  la  petite  ri- 
vière de  Codon  ,  &c  au  milieu  d'un  parc 
de  fept  lieues  de  tour, fermé  de  murailles 
ôc  rempli  de  bêtes  fauves.  Dès  l'an  1190.* 
les  Comtes  de  Blois  avoient  une  maifon 
de  plaifance  .&  de  chaiïe  à  Chambor. 
François  I.  à  fon  retour  d'Efpagne  ,  fie 
démolir  ce  Château  pour  élever  celui 
.que  je  vais  décrire.  On  dit  qu'il  y  em- 
ploya dix-huit  cens  ouvriers  pendant 
douze  années.  Les  connoifleurs  alTurent 
qu'entre  les  bâtimens  gothiques,  la  Fran- 
ce n'a  rien  rien  de  plus  beau  que  le 
Château  de  Chambor  ,  quoiqu'il  ne  foit 
pas  achevé.  Quatre  gros  pavillons  for- 
ment Je  corps  du  bâtiment ,  qui  a  au  mi- 
lieu un  efcalier.d  une  ftrudure  fingulie- 
re.  Il.eft  fait  en  coquille ,  percé  à  jour  5 
8c  efl:  compofé  de  deux  montées  au-de- 
d  an  s  l'une  de  l'autre ,  pratiquées  de  telle 
forte  qu'un, grand  nombre  deperfonnes 
peuvent  monter  &c  defcendre  en  même- 
tems,  fans  s'entrevoir  j  l'un  des  côtés 
étant  dérobé  de  l'autre  avec  beaucoup 
d'art.  Chaque  montée  a  deux  cens  foi- 
;xantc  3c  quatorze  degrés  ^  du  haut  dcf-^ 

quels 


D  E    L*  O  R  L  E  A  N  0  1  S.  31  5 

^queîs  on  voit  jufqu^^au  bas  de  l'efcalier 
par  le  trou  du  noyau.  Ce  Château  efi; 
enfermé  par  un  large  folfé  ,  3c  par  des 
murailles  de  pierre  de  raille  ,  avec  qua- 
tre hauces  tours  tondes.  Une  grande 
cour  tourne  prefqne  tout  autour  de  ce 
royal  édifice.  Il  paroît  tout-à-fait  beau  à 
ceux  qui  le  voyent  de  loin,  à  caufe  de 
plufieurs  petites  tourelles ,  qui  font  les 

^cheminées  enjolivées  de  plufieurs  peti- 
tes figures  foit  bien  travaillées.  Ce  qui 
refte  a  bâtir  de  ce  Château  ,  n'eft  en 
quelques  endroirs  qua  environ  vingt 
pieds  de  terre.  Il  n'y  a  point  de  vil- 
lage à  ce  Château  ,  mais  feulement 
cinq  ou  fix  maifons ,  Se  une  Chapelle. 
Les  antichambres  ,  chambres ,  falles  , 
garderobes ,  cabinets ,  &  galeries  ,  (ont 
d'une  très-belle  archiredture.  On  voit 
fur  un  carreau  de  vitre  d'un  cabinet,  qui 
efl:  près  de  la  Chapelle  ,  cette  rime  écrite 
avec  un  diamant  de  la  propre  main  de 
François  Premier  : 

Souvent  femme  varie  : 
Mal  habil  qui  s  y  fie. 

Les  jardins  répondent  au  bâtiment': 
celui  que  Ton  appelle  de  lu  'eive  a 
cinq  arpens  d'érendue  ;  &  au  bout  ,  vers 
la  forer  de  Blois^  on  trouve  -iine  allée 

Prov,  Tome  X*  O 
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krge  de  fîx  toifes,  ôc  longue  de  plus 
d'une  demi-lieue.  Elle  a  quatre  rangs 
d'ormes  plantés  à  fix  pieds  l'un  de  l'au- 
tre, ôc  tirés  à  la  ligne. 

M  O  N  T  F  R  AU  L  T. 

MOntfrault  efl:  un  : CJiâteau 
fîtué  dans  la  forêt  de  Boulogne  , 
qu'on  croit  avoir  été  une  Maifon  Roya- 
le. Ce  bâtiment  eft  à  june  lieue  ou  en- 

,  viron  de  celui  de  Ghambor.  C'eft  une 
ancienne  maifon  ,  bâtie ,  de  même  que 
Chambor,par  les  premiers  Comtes  de 
Blois  de  .k  iMaifon    de  Champagne. 

,  Quelqu'un  d^  cesComtes  l'ayant  donnée 
à  l'Hôtel-Dieu  de  cette  Ville ,  Gautier 
Seigneur    d'Avefnes  ,   &    Marguerite 

,:  Comteffe  de  Blois  fon  époufe  ,  en  firent 
une  nouvelle  acquifition  par  un  échange 
qu'ils  firent  avec  l'Hôtel-Dieu  en  1233. 
C'eft  un  bâtiment  fort  ancien  ôc  fort 
fimple  5  fitué  dans  une  grande  folirude, 
où  apparemment  les  Comtes  de  Blois 
s'alloient  délalTer  au  retour  de  la  chalTe. 
Il  y  a  plufieurs  titres  dans  lefquels  le 
Château  de  Ghambor  eft  appelle  Cham^ 
hor  Montfrault ,  peut-être  pour  le  diftin- 
guer  d'un  autre  Chambor  qui  eft  fur  la 
ïiviere  d'Indre ,  environ  à  cju^tre  lieues 
.4'Amboife. 


vï>  s     L*  O  R  L  E  A  N  OIS.         J  I  $ 

LES     M  O  N  T  I  L  S. 

LES  MoNTiLS  éroient  aufiî  une 
Maifon  Royale  à  deux  lieues  de 
Montfraulc ,  ôc  à  trois  lieues  de  Blois , 
à  i'excrêmité  de  la  force  de  Ruflî.  Quan- 
tité de  Lettres  données  aux  Montils 
prouvent  que  les  Comtes  de  Blois  y  al- 
ioient  fouvent.  Gomme  ce  bâtiment 
étoit  fi  négligé  qu  iltomboit  en  ruine  , 
on  le  démolit  vers  la  fin  du  «fiecle  der- 
nier. 

Ce  Château  n*étoit  pas  d'une  grande 
étendue  j  mais  la  fîtuarion  en  eft  fore 
belle.  Il  étoit  élevé  fur  le  penchant 
d'un  coteau  qui  regarde  le  midi  ,  au 
pied  duquel  palTe  la  rivière  de  Beuvron 
quiarrofe  des  prairies  fort  agréables.Il  y 
a  de  l'apparence  qu'il  étoit  fort  ancien  , 
puifque  lesHiftoriens  qui  ont  fait  Gelo 
premier  Comte  de  Blois  lui  donnent  en 
mème-tems  les  Montils  en  partage.  Ceux 
qui  ont  écrit  l'hiftoire  de  Ghaumont 
éc  d'Amboife ,  3c  qui  ont  parlé  de  la 
guerre  x\\xe  Foulques  Comte  d'Anjou  , 
èc  Thibaud  IV.  Comte  de  Blois  firent 
à  Sulpice  Seigneur  de  Cliaumont ,  font 
fouvent  mention  des  Montils. 

Thibaud  furnommé  le  Bon ,  Sénéchal- 
de  France  ,  c'eft-à-diie  Grand-Maître  , 

Oij 
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^v£  'Description 
^afTcvf^ionnoit  beaucoup  cerre  deuieurc.J 
de  lie  des  dons  confidérables  aux  habi- 
tans  de  ce  lieu.  Comme  il  y  en  a  voie 
ime  grande  partie  qui  écoient  ferfs  de 
iiaiiîancc ,  auili  bien  que  quelques  fa- 
milles de  Blois ,  il  affranchit  tous  ces 
miférables  qui  menoient  une  vie  très- 
malheureufe. 

Alix  de  Bretagne ,  femme  de  Jean  de 
Châtillon  Comte  de  Blois  ,  qui  mou- 
rut en  1 279  ,  fonda  un  Hôpital  proche 
le  Château  ,  ôc  ordonna  que  fon  cœur 
rfCit  inhumé  en  la  Chapelle  du  Château, 
liugues  de  Châtillon  en  1195.  <^<^^^i^3, 
à  la  Maifon-Dieu  des  Montils  un  droit 
d.\ifage  dans  la  foret  de  RufTy  -,  de  Gui 
fie  Châtillon  ,  qui  fuccéda  à  Jeanne  fa 
coufine  ,  fit  bâtir  la  tour  qui  fervoit  de 
donjon  ,  en  mème-tems  qu'il  bâtit,  joi- 
gnant le  Château ,  un  Monaftere  de  Rc* 
ligieufes  qui  s'appelloit  PUifance. 

Louis  lils  de  Guy  ,  dernier  Comte  de 
la  Maifon  de  Châtillon  ,  lequel  avoit 
époufé  Marie  de  Berri  ,  demcuroit  fou- 
vent  aux  Montils.  Ce  fut  de- là  qu'il  par- 
tit pour  aller  voir  fi  mère  &  fa  femme 
qui  étoient  en  Hainault ,  ou  peu  de  jours 
après  f^n  arrivée  il  tomba  malade  ,  6c- 
mourut.  Sa  mort  ayant  fait  réfoudre  Gui 
fbn  père  à  vendre  le  Comté  de  Blois 
.giiDucd'Qrléansj  Valentine  deMilau^ 
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femme  de  ce  Duc,  y  fit  faire  quelques- 
augmentations  ;  ce  qui  fe  pouvoit  con- 
lîoître  par  fes  atmes  qui  paroifloient  en 
quelques  endroits.  On  dit  que  c'étoic 
dans  la  tour  de  ce  Château  qu'elle  fai- 
foi:  enfermer  ceux  qui  écoienc  dans  les 
intérêts  du  Duc  de  Bourgogne. 

Tout  le  Bourg  a  été  ruiné  par  les  guer- 
res des  Calviniftes  ,  &  il  ne  refte  du 
Château  que  les  murailles  prefque  tou- 
tes abattues.  Car  ,  comme  le  relie  dzs 
édifices  tomboit  en  ruine,  l'on  acheva 
de  les  démolir.  L'on  voit  fenlement  les 
foliés  qui'  l'environnoient  ;  avec  un  baf- 
riôn  du  côté  du  midi  ,  8c  la  tour  qui 
é-toit  au  milieu  du  Château. 

Outre  ces  Maifons  Royales ,  il  yen  a 
quelques-unes  aux  environs  de  Blois  , 
qui  méritent   l'artentiou   des  curieux  , 
quoiqu'elles    n'appartiennent   qu'à  dey^ 
particuliers. 

HE  R  B  A  U  L  T. 

E  R  B  A  u  L  T  efl:  un  Châteru  à  qua- 
tre lieues  de  Blois,  où  Raymond 
Phelyppeaux,  Secrétaire  d'Etat ,  fit  bâtir 
une  Chapelle  d'ordre  dorique,  qui  el^^ 
infiniment  eftimée  des  connoifleurs. 
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VILLESAVIN. 

VI L  L  E  s  A  V  I N  eft.  un  Château  fur 
le  bord  de  la  rivière  de  Beuvron , 
Se  à  quatre  lieues  de  Blois ,  que  le  fieur 
de  Villandri  ,  Secrétaire  des  Finances 
fous  François  I.  fit  bâtir  l'an  1537.  Tou- 
tes les  vitres  de  ce  Château  font  de  cryf- 
tal  î  aux  bords  defqiielles  font  dépein- 
tes les  Métamorphofes  d'Ovide  ,  Ôc  les 
armoiries  des  Seigneurs  de  la  Cour  de 
François  I.  * 

C  H  I  V  E  R  N  Y. 

CH I V  E  R  N  Y.  Depuis  que  les  Roîs' 
Louis  Xir.  ôc  François  I,  eurent 
fait  bâtir  à  Blois  ,  &  à  Chambor ,  Sc 
qu'ils  eurent  commencé  d'y  faire  leur 
féjour  ,  plufieurs  grands  Seigneurs  , 
de  particulièrement  les  Miniftres  qui 
étoient  les  plus  attachés  à  leurs  perfonnes^ 
lîrent  aufli  augmenter  les  maifons  qu'ils 
avoient  dans  ce  pays-lâ ,  ou  y  élever  de 
nouveaux  Châteaux. 

On  peut  mettre  celui  de  Chiverny 
entre  les  plus  confidérablcs.  Il  eft  Cnviè 
à  trois  lieues  de  Blois ,  dans  la  Sologne. 
Raoul  Hurault,  Général  des  Finances, 1^ 
fit  bâtir  ,  &  Philippe  F^urault  fon  fils  ^ 
qui  en  fit  hommage  au  Roi  le  20.  D^ 

*■  Bernier  Hift.  de  Blois  /  p.  iS, 
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cëmbre  15^5  ,  en  augmenta  beaucoup 
les  logemeiis  ô:  la  feigneurie.  Avant  que 
d'être  Chancelier  de  France,  il  avoic 
été  Chancelier  du  Duc  d'Anjou,  qui  fut 
depuis  Roi  de  Pologne.  Il  fut  aulîî 
C)iancelier  des  deux  Ordres  du  Roi  ,  - 
Gouverneur  d'Orléans,  pays  Chartrain  , 
Loudunois,  &  Blaifois.  En  1577  5  le 
Roi  Henri  III.  érigea  en  fa  faveur  la 
Seigneurie  de  Chiverny  en  Vicomte.  ' 
Il  fut  pourvu  en  titre  d'office  de  la 
charge  de  Garde  des  Sceaux ,  après  que 
îe  Cardinal  de  Birague  Chancelier  s'en 
fut  démis  à  caufe  de  fon  extrême  vieil- 
le(Te.  Et  après  la  mort  de  ce  Cardinal  » 
arrivée  au  mois  de  Novembre  1 5  8  3  ,  il 
fut  élevé  à  la  dignité  de  Chancelier  , 
qu'il  exerça  jufqu'en  1 599.  Depuis  fa 
mort ,  Henri  Hurault  fon  iilsjhéritier  de 
de  fes  principales  terres  èc  de  fes  Gou- 
vèrnemcns,  fit  démolir  une  partie  des  ' 
anciens  bâtimens  du  Château  de  Chi- 
verny,n'en  ayant  réfervé  que  ce  que  l'on 
voit  dans  la  cour  à  main  f^auche  en  en- 
rrant  5  &  les  deux  tours  qui  font  aux  ^ 
côtés  de  la  porte. 

Ce  fut  environ  Tan  1(^34  qu'il  com- 
mença a  faire  bâtir  le  grand  corps  de 
logis  qui  fait  face  a  la  cour ,  &c  fur  le  ■ 
parterre.  Un  nommé  Boyer,  de  Blois,  ' 
en  f^t  l'architedte.  Ce  nouveau  bâtim.eiis  ^ 

Oiiij  / 
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a  ^^,  toires  de  long  ou  environ.  Dans 
toute  cette  étendue  ,  ^  au-de(ïbus  da 
rez  de  chauiîee ,  font  les  offices  voûtées 
de  belle  pierre  blanche.  Leur  exauce- 
ment &  leur  diftribution  font  très-com- 
modes ,  tirant  leurs  jours  du  côté  de  la 
cour  ôc  du  parterre.  Les  murs  font  de 
pierres  dures  jurques  au-defliis  du  rez- 
de-chauffée,  Se  le  refte  de  pierres  de 
Bouré  ,  taillées  en  boHàge  par  les  joints, 

La  longueur  de  tout  l'édifice  efl:  fé- 
parée  en  cinq  pavillons,  un  dans  le  mi- 
lieu 5  &  deux-  de  chaque  côté.  Celui  du 
milieu  ,  ôc  ceux  des  deux  extrémités 
font  plus  élevés  d'un  étage  que  les  au- 
tres 5  qui  n'en  ont  que  deux.  La  couver- 
ture des  pavillons  des  deux  bouts  eft 
faite  en  Impériale  ,  avec  de  petits  dô- 
mes au-delTus.  Dans  l'étendue  de  toute 
ta  face ,  il  y  a  entre  les  fenêtres  du  pre>- 
mier  étage  des  niches  ovales  enrichies 
d'ornemenSjdans  lefqiiellss  font  des  buf- 
tés  antiques  ;  de  fur  le  haut  de  l'entable- 
ment du  pavillon  du  milieu  ,  il  y  a  aulîî 
une  niche  remplie  d'un  bufte  ,  &  aur 
d'eflus  trois  figures  afilfes  qui  fervent 
d^amortiffement.  Les  frontons  des  fe- 
nêtres font  aufîi  fort  ornés. 

Les  appartemens  du  rez  de  chaulTca 
Ôc  du  premier  étage  font  régulièrement 
&  commodément  diftribués  parfalies^, 
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chambres ,  cabinets,  de  garderobes.  Les 
cheminées  6c  les  delTiis  des  portes  font 
remplis  de  tableaux,  la  plupart  de  la 
main  de  Jean  Mofnier  de  Blois  ,  qui  a> 
aufïi  peint,  dans  les  panneaux  duiam- 
bris  d'une  falle,  l'hiftoirc  d'Aftrée  :  dans 
ceux  d'une  des  principales  chambres 
Hiiftoire  de  Dom  Quichore  ;  &  dans 
d'autres  lieux  difFérens  fujets  ',  le  tout- 
d'une  maniera  fort  agréable. 

Ce   Châreau    eft   accompagné  d'un 
grand  parterre  ,  qui  eft  en  face  du  nou- 
veau bariment.Dix-fept  figures  de  pierre 
délie   ornent  &  enrichiiTent  beaucoup^ 
le  milieu  &c  le  coin  des  allées   &   des-' 
compartimens.  Elles  font pofées farces- 
piédcdaux  ,  &  ont  de  hauteur  cinq  ou 
iix  pieds ,  toutes  fort  belles  ,  &  de  la.  '- 
main  de  Gilles  Guérin  ,  de  Paris.  A  main  ' 
gauche  eft  un  bois  partagé  par  plufieurs 
a'iées  avec  des  fontaines,  8c  un.  grand 
rond  d'eau  au  bout  duquel  eft  un  long  , 
canal. 

A  un  des  coins  du  bois,  &aflèz  pro-  - 
che  du  Château,  il  y  a  un  ancien  cabi- 
net ,  ou  efpece  de  \o^e,  ouverte  de  deux;» 
côtés  ,  ôc  le  refte  feulement  fermé  avec" 
des  planches;  mais-dont  le  dedans  e(b 
confidérabîe  par  des  peintures  du  fameux.^ 
Nicolas  Poudiii  ,  qui  éroic    fort   jeune  * 
kirfqu'il  les  fie.  Ouoiou  elles  foientfoi;;-- 

0-7- 
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gâtées  ,  on  ne  laifTe  pas  d'yconnoîcre 
refprit  de  cet  excelienr  Peintre. 

Le  Comte  de  Chiverny  n'ayant  laifTe 
que  deux  filles,  Anne,  &  IfabelleHu- 
raulr.'  La  première  fut;  mariée  i^.  aiv 
Comte  de  Briançon-  de  la  Maifon  du 
Lude.  1°.  A  Charles  Marquis  d'Aumonr, 
Lieutenant  Général  pour  le  Roi  en  l'Ar- 
mée d'Allema^rne  ,  où  il  fot  tué  en 
1(^44.  au  fiege  de  Landau  ,  fans  laiifec 
d'énfans.  Ifabelle  Hurault  fut  matiée  au. 
Marquis  de  Monglas  Grand-maître  de 
la  garderobe,  dont  le  fils ,  qui  a  époufé 
la  fille  de  M.  de  Saumery  ,  poflede  pré- 
fentement  le  Comté  de  Chiverny  ,  8c 
en  porte  le  nom. 

B  E  A  U  R  E  G  A  R  D. 

Eauregard    eft    un   Château 

bâti  à  l'extrémité   de  la  forêt  de 

Ruffi  3  &  a  deux  lieues  de  Blois.  Les 
beautés  de  cette  maifon  la  font  furnom- 
mer  dans  le  pays  Beauregard  le  Royal,  Le 
bâtiment  n'éroit  pas  confidérable  du 
irems  de  Jean  du  Thier  ,  Seigneur  de 
Beauregard  &:  de  Menars',  mais  Mel- 
fieurs  Ardier  père  &  fils  ,  a  qui  il  a  ap- 
parrenn  depuis,  l'ont  fait  augmenter. 
La  galerie  à'cn  haut  eft  ornée  des  por- 
traits des  hommes  illuftres  qui  ont  paru 
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tlAns  l'Eglife  ,  à  la  Cour,  dans  les  Ar- 
mées 5  &  dans  les  Univerfirés,  depuis  le 
rems  de  Philippe  de  Valois  jufqu'au  rè- 
gne de  Louis  XIV.  Le  carreau  de  cette  " 
gtilerie  eft  façon  d'Hollande ,  Se  repré- 
iente  une  armée  rangée  en  bataille ,  avec  ~ 
fon  Général ,  êc  fes  Officiers.    On  voit  * 
dans  la  Chapelle,  qui  eft:  à  un  des  bouts  ' 
de  cette  galerie ,  quelques  ouvrages  à  ^ 
frefque  du  Signor  Nkolo, 

M  E  N  A  R  S.. 

E  N  A  R  s  efl  un  beau"  CHâreau  ' 
à  deux  lieues  de  Blois ,  fur  le  ' 
rivage  de  la  Loire  du  coté  de  la  Beau- 
ce  ,  qui  fut  érigé  en  Marquifac  l'an  ^ 
1^7  5 ,  avec  claufe  «expreffe  que  les  ap- 
pellations des  Jugemens  relTortiroient  - 
Duement  &  fans  moyen  en  la  Cour  du  ^ 
Parlement  de  Paris  y  &  qu'il  relevé-  - 
roit  immédiatement  de  la  Tour  du  Lou-  ' 
vre,  le  déchargeant  de  la  mouvance  du  * 
Château  de  Blois ,  d'où  il  relevoit  au-  - 
p  iravanr.  Ce  Château  eft  environné  d'un  ^ 
beau  bois ,  &  accompagné  d'un  beau  jar-  - 
din  avec  une  belle  terraflfe.  L'on  y  ar- 
rive par  deux  avenues  plantées  d'ormes  '^ 
à  quatre  rangs  ,  l'une  de  iix  cens  toifes  ^ 
de  long ,  6c  l'autre  de  quatre  cens» 

O-vf  j 
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Ce  fat  vers  le  milieu. du. dernier  f^i- 
cleqne  Guillaume  Chai'onjTréforier  de 
l'extraordinaire  des  guerresjayant  acquis 
la  Terre  &  Seigneurie  Je  Menars ,  fie 
bârir  le  Châreaujqui  con(]rtoic  fculemenc 
en  un  corps  de  logis ,  &  deux  pavil- 
lons :  mais  depuis  que  Jacques  Charon 
fon  neveu  en  a  écé  Seigneur  ,  il  l'a  beau- 
coup augmenté  3.  &  fe  fervant  de  Ton 
lieureufe  htuation  en  a  fait  une  des  beU 
les  maifons  qui  foîent  dans  la  Provin- 
ce. Il  y  a  ajpûcé  deux  corps  de  logis  5 
&  une  orangerie.  Il  a  embelli  tous  les 
dedans  de  la  maiion  ,  qui  croient  déjà 
ornés  de  plufieurs  peintures ,.  dont  uns 
partie  eft  de  Jéaa  Mofnier.  Il  y  a  fait 
deux  longues  avenues  de  quatre  rangs 
d'ormes ,  qui  font  d'autant  plus  agréa- 
bles ,  qu'en  s'y  promenant  on  découvrev 
âu-delâ  de  la  rivière  qui efl  au  bas,  une 
vue  de  païf^ge ,  dont  l'étendue  &  la, 
differenre  quantité  d'objets  font  un  af- 
pect  admirable. 

Le  Château  quieft  fiir  la  côte  ,  élevé, 
au-dellus  de  deux  rerraHes  qui  vont  juf- 
cues  fur  le  bord  de  la  rivière  .  jouît  de. 
la  même  vue.  Vis-a-vis  de  Ménars,  & 
de  l'autre  côté  de  la  rivière  eft  le  Châ- 
reau  de  Nozieux ,  quieft  fort  bien  bati'^, 
à:  appartient  auffi  à  Aï.  de  Meiiars. 
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ÈH  A  U  M  O  N  T  SUR  L  O  I  R  E^ 

CH  A  UM  O  NT-SUR  -  Lai  R  E.  La 
Reine  Catherine  de  Médicis  ayant 
fait  fa  demeure  dans  ce  Châieau  ,  en 
peiiL  le  merne  air  rang,  des  Maifons 
Royales ,  aufli  bien  que  Chemonceaiix. 
Il  eft  (itué  entre  la  ville  de  Blois  ,  ^s 
celle  d'Aniboife,  fur  iin  coteau  alTez 
elcarpé  du  côté  du  nord  ,  &c  du  Sepren-. 
trion ,  au  pied  duquel  palTe  la  rivière  de 
Loire.  Cette  Seigneurie  eft  fore  ancien-^ 
ne,  ôc  très  confidérable  ,  contenantplus 
de  dix  lieues  d'étendue.  Le  Moine  de 
Marmoûtier  qui  a  écrit  rHi(l:oire  d'Am-- 
boifedicqiie  ce  fut  Hugues  ,  père  d'Eu-- 
des  Comte  de  Blois, qui  fonda  la  ville 
de  Chpumont  fnr  une  montagne  où  il 
y  avoir  une  ancienne  Egîife  fous  l'in- 
vocation (IqS,  Martin  -,  mais  il  y  a  appa^ 
re.nce  que  c'ell  une  faute  du  copifte,  qiû 
a.  mis  Hf/j^o  au  lieu  d'Odo  /.  père  d'O-^ 
do  IL  II  ajoure  que  proche  de  là  il  y^ 
avoir  un  lieu  que  l'an  appelloir  la  nief- 
nagerie  de  la  Coirteffe  ,  qu'EudeSjqui  doit 
t^tre  le  II.  du  nom  ,don»a  le  gouverne-^ 
aient  de  cette  place  à  un  Chevalier- 
nommé  Nevole  ,  afin  de  s'oppofer  à  Li- 
Ibysavec  lequel  il  étoic  fouvent  en  guer- 
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gtierrc  ;  Qu'en  fuite  Gelduin  ,  noble  Se 
vaillant  Chevalier  d'ongine  Danoife  5  ■■ 
qui  avoir  toujours  aiTiflc  Eudes ,  ayant 
été  obligé  de  fé  recirer  à  Pontlevoy  qui  ■ 
étoit  de  fon  Domaine  ,  lui  demanda 
Chaumont  pour  le  récompenfer  de  la 
perte  qu'il  avoir  faite  de  Saumur ,  que 
Foulques  Comte  d'Anjou  lui  avoir  priie.  - 
Ce  que  Eudes  lui  ayant  accordé  ,  il  baiic 
le  Château  ,  Se  le  remplit  de  toutes  for- 
tes de  munitions.  Ce  Gelduin  eut  un  ' 
fils  nommé.Geoffroy  qui  étoit  fi  bien 
fait  5  &I1  beau  de  vifage,  qu^on  le  nom- 
moit  la  fil/e  :  &  l'on  remarque  de  lui  ' 
que  s'etant  accoutumé  de  jeuneffe  a  avoir 
toujours  la  tète  nue  ^  il  ne  la  couvrit  ja-  • 
mais ,  quelque  tems  qu'il  fit.  Gelduin, 
après  avoir  vécu  long-tems,bâtit  un  Mo- 
rjâftere  à  Pontlevoy ,  Se  donna  aux  Moi- 
nes ce  qu'il  poOcdoiu  en  ce  lieu-là  ,  à 
l'exception  de  quelques  fiefs  qu'il  laida 
à  fon  fils  /  avec  ce  qu'il  avoit  reçu  du 
Gomre  Eudes.ll  fut  enterré  dans  l'Églife 
de  Pontlevoy  ,,  où  efl  aufïi  fa  femme 
Aanorde.  C'étoit  ce  Gelduin  que  Foul- 
ques Nera  ,  Comte  d'Anjou  ,  appelîoit 
le  diable  de  Saumur ,  parce  qu'il  étoit  ex- 
traordinairement  vaillant  Se  redouté.  U 
donna  l'origine  a  la  Maifon  de  Chau- 
mont  d'Amboife  -,  car  Geofroy  fon  fils  3 
îsJL' ayant  fuccédé  à  la  Sei£;neiirie  de  - 
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Gliaumonr, maria Denife,  filie  de  fa  fœur; 
&  de  Fr.ingal  Seigneur  de  Fougères ,  à 
Sulpice  fils  du  vaillant  Lifoys  de  Bazo- 
gesjfuruommé  dans  Thiftoire  d'Amboife^ 
l'honneur  de  la  Nobkjfe  du  Maine ,  &  leuc 
donna  le  Château  de  Chaumont  avec 
le  confentemenc  de  Thibaud  &  d'E- 
tienne 5  Comtes  de  Blois,  qui,  en  reçu- 
rent l'hommage.  Lifoys  de  Ton  côté 
donna  à  Sulpice  fon  fiis^avcc  l'agrément 
de  Foulques  Comte  d'Anjou,  la  ville 
d'Amboife,  &  la  fortereife  qu'il  y  avoir 
bâtie,  Ainli  par  ce  mariage  les  Maifons 
de  Chaumont  &  d'Amboife  fe  trouve-- 
verent  unies.  Geofroy  véccit  jufqu'd  l'âge 
de  cent  ans  dans  une  parfliite  fanté.  Il 
eft  vrai  que  quelque  rems  auparavant  il 
avoit  perdu  la  vue.  Mnis  il  conferva 
toujours  un  bon  jugement ,  &  une  mé- 
moire heureufe.  Il  eut  cet  avantage  ? 
avant  que  de  mourir ,  de  recouvrer  rou- 
tes fes  terres  Ôc  feigneuries,que  Geofroy 
Martel  Comte  d'Anjou  lui  retenoir.  Il 
fut  enterré  à  Pontlevoy.  Quant  à  Sul- 
pice ,  fon  fucceiïeur  en  la  Seigneurie  de 
Chaumont,  il  eut  deux  filles  &:  un  fils 
nommé  Hugues 5. qui  fut  Seigneur  de 
Chaumont  &  d'Amboife  ,  &  qui  époufa 
Elifabeth  de  Jaligny,  dont  il  eut  plu- 
fiéurs  enfans.  Sulpice,  qui  fut  l'aîné,  hé- 
rka  de  toutes  les  Seigneuries  de  foîi 
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psre  qu'il  les  iiu  avoir  remifbs  avant  qas- 
dall-r,  avec  Foulques  Comte  d'Anjoa  > 
ail  voyage  de  la  Tcrre-Sainre. 

Sulpice  IL  époufii  Agnès  fille  d'Her- 
vé de  Donzy  ,  Seigaeur  de  S.  Agnan  , 
donc  naq-iirenr  Hugues  &  Hervé.  Sul- 
pice ayan"  eu  de  graiîdes  guerres  avec 
fès  frères  &  avec  Tes  voisins,  fut  pris  par 
Thibaud  le  Grand  i V.  du  nom ,  Comre 
de  Biois ,  &c  mené    prilonnier  à    Cliâ- 
téaudun  ,  où  il  mouruc  vers  Tan    1 1 5  5. 
Ses  n^s  Hu!7ues  oc  Hervé  firent  aorès  fa-^ 
mort  leuraccommodemenc  j&  livrèrent- 
lé  Château  de  Chaumont   à  Thibaud, 
qui  le  fît  démolir.  Mais  il  y  a  apparence 
q[ne   la  Seigneurie   leur  demeura  j  car 
Hugues  îî.  du  nom  far  toujours  Seigneur  ^ 
d'Amboifc  ,  de  Chaumont ,  &  de  Jà-  - 

Hugues  lîî.  lui  fuccédd.  Il  avoir  épou- 
fé  Mahaulr,  avec  laquelle  il  vivoit  en  • 
il  90,  Us  eurent  Sulpice  lîl.  du  nom, 
Seigneur  d'Amboife  ,  de  Chaumont ,  Se 
de  Montrichard ,  qui  époufa  Elifabeth. 
ComteH^  de  Chartres.  Ils  uVurenr  que 
deux  enfans ,  Hugues ,  qui  mourut  jeu- 
ne avant  (on  père,  &  Mahaulr  qui  fut 
Dame  d'Amboife  ,  &  de  Chartres  du 
côté  de  fa  mère.  Elle  eut  deux  ma''is- 
Richard  de  Beaumont,  &  Jean  Comte 
de  SoifTons.  Elle   mourut  fans  enfans  ' 

\fr.  f  . 
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Ce  fut  par-  fii  mort  que  les  MaifonS' 
^e  Berrie  èc  d'Amboire,qLii  ccoient  très— 
puiflantes ,  furent  unies  ;  car  les  Seigneu-- 
ries  d'Amboife  ,  de  Chaumonr ,  vS<:  de' 
Monrrichard  retournèrent  à  Jean  de  Ber- 
rie fon  coufin  germain  ,  fiis  de  Regnaud 
Seigneur  de  Berrie  ,  &  de  Marguerite 
d'Amboife  fœur  de  Sulpice  III. 

Jean  mourut  en  fon  Château  de  Ber- 
rie Tan  1274  5  &  ^^^  enterré  aux  Cor- 
deliers  de  Loudun. 

Jean  II.  du  nom,  fon  fils  ,  lui  fuccéda 
dans  les  m^cmes  Seigneuries  de  Berrie  5 . 
d'Amboife ,  de  Chaumont ,  3c  de  Mont* 
richard  deBlevé.  Il  eut  de  fa  féconde- 
femme  ,  Jeanne  de  Charauit ,  Pierre  ôà 
Hugues. 

Hugues  d'Amboife  demeuraSeigneur' 
de  Chaumont.  Il  eut  pour  femme  Jeanne. 
de  fnint  Vrain  ,  &  d'eux  eft  venue  la. 
branche  de  Chaumont  ;  car  de  leur  fils 
Jean  d'Amboife  ,  Seigneur  de  Chau- 
mont 3c  de  S,  Vrain  ,  &  de  Jeanne  de 
Beaumont  vint  Hugues  d'Amboife  IL 
du  nom  5  qui  ,  de  fa  féconde  femma 
Marguerite  Dame  de  Mery  ,  veuve  en 
Tan  M 78  d'Eudes  de  Culent,  Se  fille 
d'Ame  de  Joinville  ,  eut  Hugnes  ÎIL 
Seigneur  de  Chaumont  ,  qui  époula 
Jeanne  de  Laon  ,  dont  vint  Pierre  d'Am- 
boife Seigneur  de  Chaumont  >  de.  M eii^~ 
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hn ,  Sagonne  ,  faint  Vrain  ,  Se  Buffy , 
Chambellan  des  Rois  Charles  VIL  ôc 
Louis  XI.  Il  eue  de  fa  femme  Anne  de 
Bueil  neuf  fils  5c  fepr  filles:  Taînédes 
fils  fur  Charles  ,  &  le  cadet  Georges 
d'Amboife ,  Cardinal  &  Miniftre  d'Etat 
fous  Louis  XÎI. 

Charles ,  qui  fut  Seigneur  de  Chau- 
mont  &c  Gouverneur  de  l'Iile  de  Francej 
époufa  Catherine  de  Chauvigny  ,  dont 
il  eut  trois  fils  ,  Charles  ,  Louis  ôc 
Guy,  &  deux  filles. 

Charles  d'Amboife  IL  fut  Seigneur 
de  Chaumont.  Après  la  mort  du  Roi 
Louis  XL  la  Dame  de  Beaujeu  ,  fuivanc 
la  difpofition  du  Roi  Ton  père  ,  prit  le 
gouvernement  du  jeune  Roi  fon  frère  3. 
ëc  obligea  le  Duc  d'Orléans ,  &  les  prin- 
cipaux Seigneurs  de  fon  parti, de  fe  re- 
tirer en  Bretagne.  Georges  d'Amboife 
qui  éroît  alors  Evêque  de  Montauban , 
éc  ion  frère  de  BufTy  fe  trouvèrent  alors 
engagés  dans  les  intérêts  du  Duc  d'Or- 
léans 5  &c  comme  ils  étoient  de  ceux 
qui  avoient  voulu  enlevef  le  Roi  &  le 
mener  en  Bretagne  ,  ils  furent  arrèrés. 
L'Evêqae  de  Montauban  ,  après  deux 
ans  de  prifon  ,  fut  élargi ,  &  afin  d'avoir 
plus  d'appui  a  la  Cour,  chercha  d  s'al- 
lier avec  l'Amiral  de  Graville  que  le 
Roi  confidéroit  :  il  lui  fit  propofer  !©•- 
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mariage  de  Charles  de  Chaumont  fon 
frère  avec  Jeanne  de  Graville  fa  fille. 
Ayant  réiilîi  dans  fa  recherche  ,  cette 
alliance  &  le  crédit  où  fo.  trouva  Geor- 
ges d'Amboife  auprès  de  Louis  XII, après 
la  mort  deCliarlesVIII.  éleverentCharles 
fon  frère  dans  les  plus  grands  emplois , 
car  il  fut  Grand-Maître  de  la  Maifoii 
du  Roi  V  Maréchal  de  France  ,  &  Lieu- 
tenant Général  en  Italie  ,  où  il  mourut 
l'an  15 II.  Il  laifîâ  un  fils  nommé 
Georges  ,  qui  fur  tué  à  la  bataille  de 
Pavie,  l'an  1525,  &  ne  laifia  point 
«J'enfans, 

Ainfi  la    Seigneurie    dé   Chaumonc 
tomba  dans  la  Maifon  de  la  Roche  fou- 
cault  'y  car  Antoinette  d'Amboife  fille  ' 
de  Guy  ,  de  nièce  de  Charles,  ayant 
époufé  en  fécondes  noces  Antoine  de 
la  Rochefoucault ,  Seigneur  de  Barbe- 
Jfieux,  qui  mourut  vers  Tan  1537.  elle 
eut  Antoine  ,  qui  ayant  eu  Chaumont 
en  partage,  fit  la  branche  des  Seigneurs  • 
de  Chaumont  &  de  Langeac. 

Antoine  fut  Chambellan  du  Roi ,  Se 
eut  pour  femme  Cécile  de  Montmirail ,  • 
dont  vint  Jacques  de  la  Rochefbucault  •' 
Seigneur  de  Cbaumont.qui  époufa  Fran- 
çoife  de  Langeac. 

En  1550,  \t  6  Novembre  ,  Charles  ■ 
«le  la  Rochefoucault  Seigneur  de  Bar-  - 
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Defieux  fit  hommage  au  Roi  pour  k- 
Seigneurie  de  Chaumonc,  la  B^rde  de 
les  Rochectes  ,  ôc  promit  d'en  paflTec 
aveu  dans  un  an. 

Après  lui ,  il  ne  paroît  point  d'autres 
Seigneurs  de  Chaumont.Il  peut  ctre  que' 
Antoinetred'Amboife  ,  après  la  mort  de- 
fon  deuxième   mari ,  étant  chargée  de 
beaucoup  d'eiifans  &c  de.  dettes ,  les  en- 
fans  de  ce  fécond  lit  furent  obligés  de 
vendre  la  terre  de  Chaumont  *,  car  envi- 
ron l'an  1 5  5  9  ,la  Reine  Catherine  deMc-  ' 
dicis  l'acheta,  pour  la  bailler  à  Diane  de 
P'irieis,  DucheiTe  de  Valentinois,  en 
échange  -de  Chenonceaux* 

Il  y  a  apparence  qiie  la  Reine  Cathe» 
rine  y  a  fiir  quelque  féjour  ,  avant  oiv 
après  la  mort  de  Diane  de  Poiriers  >  qui 
arriva  en  i'^6'6.  parce  qu'il  y  a  encore 
des  meubles  qui  lui  ont  appartenu. 

Cependant  en  1571,^28.  Juin  ,  les 
Officiersdu  Domaine  du  Roi  accordè- 
rent un  délai  de  fix  mpis  à  la  Dame  de 
Bouillon  qui  éroit  fille  de  la  DucheiTe 
de  Valentinoîs ,  pour  donner  aveu  de  la 
Seigneurie  de  Chaumonù 

En  1^00.  la  terre  de  Chaumont  ayant 
été  vendue  à  Nicolas  Largentier  fieir  de- 
Vauifemin, Fermier  général  desGab^^lles 
de  France  5  &  un  des  plus  riches  hom* 
mes  de  ce  teras-1  i,  Scipion  de  Sard-'^ny^ . 
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:^€ntiIhomme  Luquois ,  qui  avoit  fuivl 
-en  France  la  Reine  Catherine  ,  la  retira 
jar  droit  iignager ,  a  caufede  fa  femme, 
qui  étoit  d^  la  Maifoii  de  la  Tour  ,  de 
la  branche  de  Limeiul  *,  &  depuis  elle  eft 
demeurée  dans  la  famille  de  Sardigny  , 
où  elle  efl:  encore  auiourdliui. 

Le  Château  de  Chaumont  e(l  (itué 
fur  le  haut  d'une  montagne  qui  efl:  au- 
delîhs  de  la  Ville  ,  qui  n'efl:  con(idérable 
que  parce  qu'elle  efl:  au  bord  de  la  Loire, 
6c  dans  un  beau  pays. 

De  la  Ville  on  peur  aller  au  Châreaa 
par  une  montée  aiLez  rolde  ,  qui  rend  à 
une  porte  qui  regarde  la  rivière*,  mais 
la  principale  entrée  efl  au  midi ,  du  côté 
i.1  une  grande  plaine  ,  mêlée  de  bois  de 
de  terres  labourables. 

La  place  du  Château  efl:  irréguliere, 
de  même  que  les  bâtimens  qui  environ- 
nent la  cour  5  &  qui  ont  été  faits  en  dif- 
férens  tems  de  la  manière  qu'on  bâcif- 
foit  alors. 

Ceux  qui  regardent  la  rivière  font  les 
plus  anciens.  Aux  deux  côtés  de  la  prin- 
cipale porte ,  il  y  a  deux  grolTes  tours 
qui  font  éfz;alement  difl:antes  de  deux 
autres  qui  fépareni  les  vieux  bâtimens 
des  moJernes",car  en  entrant  dans  la  cour 
il  y  a  deux  corps  de  logis  à  droite  Se  à 
gauche,  qui  ont  été  bâtis  par  Charles  dp 
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Chaunionc  Grand-Maître  &  Maréchal 
de  France.  Le  long  du  premier  étage  de 
celui  qui  eft  à  main  droite  ,  eft  une 
efpece  de  terraÏÏe  de  pierre  de  taille , 
qui  a  cinq  à  Tix  pieds  de  large.  Elle  eft 
portée  par  de  grandes  coquilles  les  unes 
aU'delTus  des  autres  ;  de  ces  coquilles 
font  fontenues  par  des  confoles  ornées 
Je  mafqucs  &  des  armes  de  la  Mai- 
fon  &c  des  alliances  d'Amboife.  Pour 
le  bâtiment  qui  eft  à  main  gauche  ,  il 
n'eft  pas  achevé.  On  y  voit  un  très-bel 
efcalier  qui  eft  demeuré  imparfait ,  8c 
dont  les  marches  ont  huit  pieds  &  demi 
de  long  :  il  eft  à  noyau  &  de  pierre  de 
lie  parfaitement  bien  travaillée. 

Il  y  a  pludeurs  appartemens  dans  roiîs 
ces  bâtimens.  Dans  les  plus  anciens  eft 
une  grande  f aile  fort  fpacieufe,  qui  a 
vue  du  côté  de  Teau.  La  tradition  veut 
^ue  la  Reine  Catherine  de  Medicis  aie 
demeuré  dans  le  Château  de  Chaumonr, 
de  que  c'étoit  dans  tette  même  falle 
quelle  tenoit  fes  aflemblées,  quand  elle 
-conféroit  avec  les  aftrologues  de  les  de- 
vins 5  auxquels  elle  avoit  beaucoup  de 
foi.  Il  y  a  encore  ,  comme  j'ai  dit ,  quel- 
ques meubles  qui  lui  ont  appartenu ,  en- 
tr'autres  deux  cabinets,  un  coftrc ,  un 
bois  de  lit ,  de  une  table ,  le  tout  fait  à 
la  manière  de  ce  cems-ià^  de  bois  de 
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rfapport,  Se  d'ouvrages  de  fculpture  très* 
bien  taillésSc  dorés  en  quelques  endroits. 
Il  y  a  aufli  des  tableaux  d'après  Raphaël, 

,a(îèz  bien  copies,  &c  plufieurs  portraits 
de  la  Maifon  de  Médicis. 

Tous  les  édifices  font  folideriient  bâ- 
tis de  pierre  dure  Se  de  pierre  de  bouré. 
Se  par  dehors  ils  font  environnés  de  ceîs 
fortes  de  galeries  couvertes  ,  de  avec 
des  créneaux  ôc  des  ouvertures  en-def- 
fous,  qu'on  appelle  Machicaulis ,  pour  la 
défenfe  de  la  place. 

Les  tours  ôc  les  bâtimens  qui  ont  été 
faits  par  Charles  de  Chaumonc  ont  une 
ceinture  de  pierre  à  la  hauteur  du  prer 
mier  étage  ,  fur  laquelle  pour  ornemens 
font  repréfentées  quantité  de  petites 
montagnes  d'où  fortent  des  flammes. 
C'eftune  efpece  de  devife  qui  fait  allu- 
iion  au  nom  de  Chaumont  j  ce  qui  fe 
voit  encore  en  plufieurs  endroits  de  ce 
Château.  Il  paroit  qu'il  a  été  bâti  bien 
plutôt  pour  fervir  de  place  forte,  dcaufe 
de  fa  fituation  avantageufe ,  que  pour 
une  maifon  de  plaifir  ;  n'étant  accompa* 
gné  ni  de  jardins ,  ni  de  parcs.  Il  eft  vrai 
qu'il  a  une  vue  admirable,  &  qu'il  s'é- 
tend fur  une  grande  diverfité  de  pays., 
principalement  du  côté  de  la  rivière, 
qu'il  découvre  quafi  depuis  Amboife 
[ufqu à  Blois  : ^  Ign  poiirroit  du  coçé 
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tic  la  campagne  ,  vers  le  midi ,  faire  de$ 
-  avenues  6c  des  jardinages  fi  grands 
qu'on  voudroic  :  il  y  a  même  à  cinquan- 
te pas  de  la  porte  une  efpece  de  vivier 
très-confidcrable ,  parce  qu'encore  qu'il 
ibit  fur  une  très-grande  hauteur ,  néan- 
<moins  il  cil:  toujours  rempli  d'une  eau 
vive  &  très-claire  ;  &c  quelque  chaleur 
^  fécherefie  qu'il  faile  pendant  l'été  ,  il 
~eft  toujours  rempli  d'eau  à  la  fin  du 
-mois  de  Septembre  ^  comme  il  pouvoir 
Tècre  au  Primems.  Ce  qui  fait  juger 
qu'il  y  a  des  fources  en  cet  endroit , 
d'oii  l'on  pourroit  tirer  de  très-grandes 
commodités ,  &  même  des  jets  d'eau 
dans  des  jardins  plus  baSj  le  long  de  la 
côte. 

On  voit  encore  aux  environs  de  Biois^, 
les  Châteaux  d'IJnzain,de  Bury  ,  &c. 
Il  y  a  auprès  de  Bury  un  village  appelle 
Orchefe ,  Orchcfircz  ,  Homum  Cafarh  , 
que  ceux  du  pays  aifurent  avoir  éré^le 
grenier  de  Cv'Xir  ;  mais  les  preuves  qu'ils 
en  rapportent  font  trop  foibles  pour  les 
en  croire.  Au  bas  du  village  on  voit  une 
grande  ouverture  de  roche ,  au  travers 
de  licuelle  coule  un  ^ros  ruiffeau.  Com- 
me  elle  eft  fort  obfcure,  Ôc  que  le  ruif- 
feau  coule  avec  un  orand  bruit,  on  a 
invenré  quantité  de  fables  fur  cette  ou- 
verture. 

MER. 


»E    l'Orleakois.     357 
MER. 

ME R  eft  une  petite  ville fituéc  à 
une  lieue  de  la  Loire  ,  ôc  à  qua- 
tre de  Blois.  Elle  fait  partie  du  Marqui- 
Ù.Z  de  Menars ,  ôc  les  Calviniftes  y 
avoiem  un  temple  avant  la  révocation 
de  l'Edit  de  Nantes,  Jeanne  de  Hainaulr, 
Comteflfe  de  Blois,  y  a  fait  une  fon- 
dation pour  les  pauvres.  Pierre  furku  , 
Profeiïeur  en  Théologie  &  Miniftre  de 
la  Religion  prétendue  réformée  àRotter- 
dam  5  étoit  né  à  Mer.  Son  père  étoit  Mi- 
nière dans  cette  petite  ville ,  ôc  fa  mère 
étoit  fille  de  Pierre  du  Moulin  autre 
Miniftre  fort  connu.  Il  y  a  peu  d'Ecri- 
vains qui  ayent  donné  au  public  au- 
tant d'ouvrages  que  Pierre  Jurieu.  li- 
ée rivoit  avec  feu  ôc  avec  agrément ,  mais 
fes  emportemens  ôc  fes  chimères  Ta- 
voient  infiniment  décrié  ,  même  parmi 
les  Calviniftes.  Il  mourut  fort  âgé  le  1 1 
de  Janvier  17 15. 

SAIN  T-D  I  E\ 

SA  I N  T-D  I  é  ,  SanBus  Beodatus  ,  cft 
un  gros  bourg  muré,  fitué  fur  le  che- 
min de  Blois  à  Orléans, à  une  demi- 
lieue  de  Chambor ,  fur  le  rivage  de  U 
Prov,  Tome  X,  P 
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Loiie,  Saint-Dié  s'écant  fait  en  cet  en- 
droit un  hermitage  pour  y  faire  péni- 
tence 5  le  peuple  s'y  afïembla  au  bruit 
des  miracles  de  ce  Saint ,  5c  y  bâtit  in- 
fenfiblement  le  Bourg  qu'on  voit  au- 
jourd'hui. Il  y  avoir  autrefois  un  Mo- 
naftere  fondé  par  le  Roi  Ciovis  I.  lorf- 
qu'après  la  bataille  qu'il  gagna  fur  ;^la- 
ric  l'an  5  3  o  5  il  vint  vifiter  le  faint  Her- 
mite  Dié.  Il  y  avoit  aufli  une  Mala- 
derie ,  à  laquelle  Thibaud  IV.  Hugues 
de  Châtillon,  de  Pierre  de  France  ,  Com- 
tes de  Blois ,  ont  fait  des  charités  confi- 
dérables. 

R  O  M  O  R  A  N  T  I  N. 

Omorantin,  Bivus Morentinî , 
a  pris  fon  nom  latin  d'un  petit 
ruideau  appelle  Morantin ,  qui  en  cet 
endroit  fe  perd  dans  la  rivière  de  Sau- 
dre ,  fur  laquelle  cette  petite  ville  eil 
fituée.  Les  Modernes  la  nomment  en 
latin  Romorantinum,  Si  l'on  en  veut  croi- 
re fes  habirans ,  elle  s'appelloit  ancien- 
nement Roma  minor»  Ils  ajoutent  que 
Céfar  s'érant  trouvé  à  l'extrémité  de  la 
forêt  de  Briudamy  il  y  fit  conftruire  quel- 
ques Forts  5  &  quelques  maifons  pour 
rafraîchir  fon  armée ,  ôc  leur  donna  le 
nom  de  Roma  imnor ,  parce  que  le  lieu  Se 
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les  fores  avoienr  quelque  reiremblance 
aux  éminences  ôc  aux  Forts  de  Rome. 
Ils  prérendent  que  Céfar  donna  le  gou- 
vernement de  cette  Place  à  Titus  Labié- 
nus  5  &  que  le  nom  de  ce  Général  eft 
demeuré  à  une  des  portes  de  Romo- 
rantin  ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  U 
Porte  Lambin,  Ils  alFurent  enfin  que  Cé- 
far fit  bâtir  la  tour  ,  dont  ce  qui  refte  eft 
d'une  épailFeur  extraordinaire.  Le  Châ* 
teau ,  qui  eft  prefque  tour  entier ,  a  été 
bâti  par  les  Princes  de  la  Maifon  d'An- 
goulême.  La  ParoifiTe  de  cette  ville  porte 
le  nom  de  Notre-Dame. 3  &  le  Curé 
n'ell:  que  Vicaire  perpétuel  des  Chanoi- 
nes qui  poflèdent  cette  Eglife.  J'ai  parlé 
ailleurs  des  Jurifdi6tions  &  du  Com- 
merce de  Romorantin.  Je  dirai  feule- 
ment ici  que  la  bonté  des  laines  &  des 
draps  de  cette  ville  eft  connue  de  toute 
la  France.  Comme  le  Roi  François  L 
avoit  fait  danis  fa  jeunëiTè  quelque  fé- 
jour  a  Romorantin  ,  &  que  la  Reine 
Claude  fa  femme  y  étoit  née  ,  il  lui 
accorda  quelques  privilèges ,  qui  furent 
confirmés  par  les  Rois  Fienri  II,  Fran- 
çois IL  Charles  IX.  Henri  III.  6c  Henri 
IV.  mais  ce  dernier  ayant  cafté  par  fa 
Déclaration  de  l'an  1606  ^  les  Privilè- 
ges qui  n'étoient  pas  accordés  en  bonne 
forme  par  fes  prédécefleurs  à  quelques 
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villes  du  Royaume ,  ôc  les  Echevins  de 
Romorantin  n'ayant  point  comparu  aux 
Etats  tenus  à  Aubigny  ,  pour  prouver  la 
validité  de  leurs  exemptions ,  les  privi- 
lèges de  cette  ville  furent  annullés    Le 
Roi  François  IL  donna  un  Edit  à  Ro- 
morantin l'an    1 5  ^o  5  à  l'occafion  de 
l'Inquidtion  que  les  Guifes    vouloienc 
faire  établir  en  France.  Cet  Edit  porte 
que  la  connoiflance  du  crime  d'héréfîe 
appartiendra  aux  feuls  Prélats ,  Se  à  leurs 
Officiaux.  Marthe  Broflîer,   prétendue 
polTédéc,  étoit  fille  d'un  TiflTeran  de 
Romorantin ,  qui  la  promenoit  de  ville 
en  ville.  On  découvrit  l'impofture  à  An- 
gers 5  à  Orléans ,  &  à  Paris.  Les  Méde- 
cins de  cette  dernière  ville  répondirent 
prefque  tous  l'an  1598,  Quil  tîy  avoit 
rien  de  diabolique  dansfon  fait ,  mais  beau- 
coup de  fraude  &  un  peu  de  maladie  *, 

MILLANCEY. 

MIllancey  n'eft  remarquable 
que  par  fon  Siège  Royal.  Cette 
petite  ville  efl:  à  deux  lieues  de  Romo- 
rantin ,  Se  la  tradition  veut  qu'elle  ait 
pris  fon  nom  de  Militia  C^faris ,  d'une 
partie  de  la  Milice  de  Céfar  ,  que  cet 
Empereur  y  fit  camper.   Elle  die  auffi 

*  De  ThoUjLiv.  izj. 
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qu'il  y  fit  bâtir  une  fortereffe  d'une  hau- 
teur furprenante  ,  &  environnée  d'un 
fofifé  de  quatre  à  cinq  cens  pas  de  large, 
&  rempli  d'eau  vive.  On  voit  encore 
ici  les  reftes  d'une  fortereffe  y  mais  je 
n'ai  garde  d'affurer  qu'ils  font  du  tems 
de  Céfar. 

§.  6.  Le  Gatinois  eft  divifé  en 
deux  parties ,  l'une  qu'on  appelle  le  Ga- 
tinois François,  &  l'autre  le  Gatinois 
Orléanois.  J'ai  parlé  du  premier  dans  le 
chapitre  du  Gouvernement  de  l'Ifle  de 
France.  Il  ne  refte  plus  qu'à  décrire  la 
partie  qui  eft  du  Gouvernement  d  Or- 
léans. On  y  remarque  Monrargis^  Châ- 
teau -  Renard  ,  Milly  ,  Châtillon  fur 
Loing ,  Briare  ,  Gien ,  Eftampes  ,  le  païs 
de  Puifaye  y  où  font  Blefneau  ,  Saint- 
Fargeau  ,  Saint- Amant,  &c. 

M  O  N  T  A  R  G  I  S. 

MOntargis,  Mons  Argifus^  que 
M.  de  Valois  foupçonne  avoir  été 
ainfi  appelle  par  corruption  ,  au  lieu  de 
Mons  Arg'tfi^  comme  on  a  dit  Mons  Le- 
thericus^  pour  Mons  Letherici  *.  Il  poulTe 
même  fa  conjedture  plus  loin  ,  car  il  eft 
porté  \  croire  que  le  premier  nom  de 
cette  Ville  étoit  Mons  Anfegifi ,  à  caufe 

*■  ijofitia  Calliawm  i  fa^.  344,  eSr  hî« 
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qa  Anfegife ,  Evêque  de  Sens  ,  qui  vi- 
voit  Tan  8765  l'avoir  fait  bâtir ,  6c  que 
dans  la  fuite  on  fit  Mons  y^rgijt,  de  Mons 
uinfegifi^  &c  puis  Mons  Jrgifus.  Quoique 
ce  ne  foit  qu'une  conje6ture ,  elle  me 
paroîtplus  vraifemblable  que  ce  que  die 
André  du  Chefne  ,  que  cette  ville  a 
été  nommée  Montargis ,  comme  qui  di- 
roit  Mont  d' Argus  ^  parce  qu'on  voit  bien 
loin  tout  à  l'entour.  Monrarçis  eft  fur 
la  rivière  de  Loing ,  à  fix  lieues  de  Ne- 
mours, à  vingt-cinq  de  Paris  ,  &  à  mê- 
me diftance  de  Nevers.  Elle  fut  briiîée 
en  1 5 18  ,  &  depuis  rebâtie  de  neuf.  On 
la  furnomme  quelquefois  Montargis  le 
Franc  -i  par  rapport  à  plulieurs  privilè- 
ges que  nos  Rois  lui  ont  accordés  en 
differens  tems.  Cette  ville  fait  partie  de 
l'appanage  qui  fut  donné  à  Philippe  de 
France  ,  frère  de  Louis  le  Grand.  On  y 
voit  un  ancien  Château  qui  eft  dans 
une  (ituation  fort  élevée  ,  &  qui  a  été 
rebâti  par  le  Roi  Charles  V.   La  grande 
falle  eft  un  dts  plus  grands  vaifteaux 
qu'on  puiftè  voir.  Elle  a  28.  toifts  & 
deux  pieds  de  long ,  fur  huit  toifes  qua- 
tre pieds  de  large.  On  trouvera  a  Mon- 
targis quelques  Monafteres  &  Maifons 
Relic^ieufes ,  comme  le-Couvent  des  Re- 
collets,&  celui  àts  Barnabites  qui  tien- 
nent le  Collège  de  la  ville.    Les  Cou- 
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vcns  de  iilles  y  font  en  plus  grand  nom- 
bre j  car  il  y  a  des  Urfulines ,  des  filles 
de  Sainte-Marie  5  des  Dominicaines  , 
ôc  des  Bénédicbines.  Mais  la  maifon  des 
Dominicaines  eft ,  fans  contredit,  la  plus 
illuftrede  toutes. 

Elle  fut  fondée  en  1 242  ,  par  Amice, 
fille  de  Simon  Comte  de  Montfort  ÔC 
d'Alix  de  Montmorency,  veuve  de  Gau- 
cher de  Joigni ,  qui  mourut  en  la  Terre- 
Sainte.  Elle  fe  fit  donner  l'habit  de  l'Or- 
dre de  S.  Dominique  ,  ôc  fonda  ce  Mo- 
naftere  pour  cinquante  Demoifelles  :  ce 
qui  s'obferve  encore  j  carou  n'y  en  re- 
çoit point  d'autres. 

Cette  Maifon  a  perdu  beaucoup  de 
titres  &  d'archives, ayantéié  abandonnée 
plufieurs  fois.  La  première  fous  Char- 
les VIL  en  1418  5  dansle  tems  que  les 
Anglois  vinrent  en  France, où  ils  furent 
défaits  &  noyés  près  Montargis ,  der- 
rière les  murs  de  ce  Monaftereda  fécon- 
de à  caufe  de  la  pefte  qui  dépeupla  Mon- 
targis ;  &  deux  fois  dans  le  tems  des 
guerres  civiles.  Mais  les  Religieufes  fe 
raffemblerent  après  ces  orages  paflés. 

Lorfque  S.  Dominique  vint  en  Fran- 
ce 5  après  la  défaite  des  Albigeois ,  ayant 
déjà  fondé  le  grand-Prieuré  de  Proiiil , 
il  s'arrêta  près  Montargis  dans  la  ParoifiTe 
d'Amilly  ,  qui  appartenoit  à  Madame 

P  iiij 
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Amice,  où  il  prêchoit  &  inftruifoit  le 
peuple  :  certe  Dame  fie  bâtir  cette  Eglife 
&c  ce  Monaftcie,  &  y  établit  fa  Com- 
munauté fur  le  pied  de  Chanoineiïes  ; 
leurs  logemenséfant  tous  féparés  les  uns 
des  autres ,  &  bâtis  entre  cour  &  jardin. 
L'appartement  de  chacune  confiftoit  en 
chambre ,  falle,  cabinet,  cuifinc ,  cave  , 
grenier.    Elles    ne   s'afïembloient  que 
pour  rOffice  Divin,  mangeant  toutes 
ieparément  ;  &  on  leur  donnoit  pain 
&  vin  en  efpece ,  &:  tant  de  deniers  par 
jour,  peur  elles  &  pour  leurs  chana- 
brieres. 

Cette  Communauté  s'acquit  une  fi 
grande  répuiation  5  &  il  s'y  préfenta  un 
fi  grand  nombre  de  filles,  que  Madame 
Amic«  ,  &  Pétronille  de  Courtenay  fa 
fille  furent  obligées  de  les  fixer  à  cin- 
quante :  &  même  ne  fe  trouvant  pas 
adez  d'appartemens  pour  les  loger  tou- 
tes ,  on  bâtit  un  dortoir  où  les  derniè- 
res alloient  loger. 

Pétronille  de  Courtenay  ,  fille  de  Ma- 
dame Amice ,  Dame  de  Château-Renard 
&  autres  lieux ,  enrichit  cette  Maifon  de 
la  terre  d'Amillyen  i2)i  ,  qu'elle  leur 
donna  en  franche  aumône  ,  &  confir- 
ma tous  les  dons  que  Madame  Amice 
fa  mère ,  &  Gaucher  fon  frère  leur 
avoient  faits. 
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Cette  Maifon  a  de  beaux  privilèges, 
accordés  par  les  Rois  faint  Louis  ôc  Phi- 
lippe le  Hardi,  ôc  confirmés  par  leurs  fue- 
-certeurs.  La  réputation  de  ce  Monaftere 
s'étant  fort  répandue ,  la  ville  de  Rouen 
lui  demanda  des  Religieufes  ,  pour 
fonder  le  fameux  Couvent  appelle  les 
Emmurées.  Philippe  le  Bel  s'adrefla  auf- 
ii  à  ces  Dames  pour  établir  le  célèbre 
Monaftere  de  Poifly  -,  &  Tune  d'entre 
elles ,  nommée  la  Roche  Mathé ,  e» 
fut  la  première  Prieure. 

L'Eglife  defdites  Dames  de  Saint 
Dominique  a  de  quoi  contenter  les  cur 
lieux  par  le  grand  nombre  de  fes  tom- 
beaux illuftres.  Elle  eft  bâtie  en  croix  : 
la  grille  féparc  les  deux  branches.  Le 
Maître  Autel  eft  dédié  à  l'Annoncia- 
tion ,  &  fut  réparé  en  14(77.  par  An- 
nobert  de  Courtenay  ,  dont  PécufToïi 
des  armes  eft  au  grand  vitrage.  Il  y  a, 
outre  cela ,  fîx  grandes  Chapelles ,  dont 
Pune  eft  fous  l'invocation  de  la  fainte 
Vierge,  le  tout  en-dehors  :  il  y  en  a  deux 
autres  dans  l'avant-chœur  de  l'Egife  au- 
dedans  :  vis-à-vis  d'une  eft-  le  tombeau 
de  Blanchefleur ,  donc  voici  l'Epitaphe  r 

Cy  gît  vénérable  &  excellente  Dame  , 
Madame  Blanchefleur  y  qui  fut  fille  de  F  ré' 
âeric  t  Empereur  ^laquelle  ^por  l'amour  //if 
Dm  &  [a  Vir^initii  débita  C  Empire  y& 
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tout  le  monde ,  &  felament  de  fes  amis ,  ^'/'/^^ 
d'Allemagne  en  habit  de  beguignage ,  juf- 
qua  la  fin,&  trefpajja  le  lo,  de  Juin  1179-. 

Sur  récufTon  de  fes  armes  eft  un  a:-*^ 
gle. Impérial  qui  tient  une  palme  à  la 
droite  ,  &:  de  l'autre  côté  eft  un  autre 
écufTon  5  où  efl:  écrit;  Regnum  munit  ,. 
&  omnem  ornatmn  féicuit  comempfi. 

En  entrant  dans  le  Chœur,  on  voie 
un  tombeau  élevé  de  deux  pieds ,  qui 
eft  celui  de  Jean  de  Luxembourg  ,  Roi 
de  Bohême ,  fils  de  l'Empereur  Henri 
VIL  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Crefly 
en  Valois,  le  16,  Août  i^^6.  où  Ion 
fils  Charles  IV.  Roi  de  Bohême  &  Em- 
pereur ,  auteur  de  la  fameufe  Bulle  d  or, 
fut  blelTé.  Il  ne  refte  plus  que  quelques 
mots  fur  la  pierre  de  fon  tombeau  ,  que 
v.oici  \  qui  trépdjfa  a  la  tête  de  fes  gens\. 
e^nfcmhlement  les  recommandant  a  Dieu  le 
père  ,  le  jour  de  rAjfomption  de  la  glorieufe 
Vierge  Marie,  Priez,  Dieu  four  tame  de 
ce  doux  Roi, 

Le  commencement  &  la  fin  de  l'é- 
pitaphe,  qui  étoient  fur  des  lames ,  ont: 
Qte  enlevés. 

On  trouve  dans  les  mélanges  de  M.. 
Bàlufe ,  tome  premier  ,  un  adte  donné 
Oi  Mehun  en  Berry,le  17.  Mai  i34(? 
par  Jean  de  Luxembourg ,  Roi  de  '^Oy 
Heme , ,  6c  fils  de,  1  Empereur  Henri.  Y I- 
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où  ce  Roi  dit  qu'il  a  eu  deux  tantes  Re- 
ligieufes  de  S.  Dominique  lès  Montar- 
gls ,  Se  une  d'entre  elles  Prieure  dudit 
Couvent  de  Montargis  ;  que  fa  fœur 
Marie  de  Luxembourg  étoit  novice  dans 
ce  Couvent,  lorfqu'elle  fut  choifie  pour 
époufe  de  Charles  le  Bel ,  Roi  de  Fran- 
ce ,  l'an  1323  *,  Se  qu'étant  morte  dans 
fa  première  couche ,  l'année  fuivante  ,  â. 
Iflbudun  en  Berry ,  elle  voulut  que  fon 
corps  fût  inhumé  à  faint  Dominique  lès 
Montargis ,  où  Ton  voit  l'épitaphe  fui- 
vante ,  vis-à-vis  la  grille ,  fur  une  tombe 
élevée  de  quatre  doigts ,  &  longue  d'en- 
viron fepr  pieds. 

Cj  git  très-excellente  &  très-puijfante 
Princejfe  Marie  de  Luxembourg^  jadis  fille 
de  Henri  Empereur  de  Re?ne ,  fœur  du  Roi 
de  Bohême,. &  femme  de  Puilfant  &  très- 
Chrétien  Charles  le  Bel  Roi  de  France  & 
de  Navarre ,  laquelle  trépajfa  a  Iffoudun  en 
Berry ,  &  fut  apportée  en  cette  Eglife  ,  & 
enfevelie  l'an  de  Notre-Seigneur  1 3  24  ,  /^ 
ffnueme  jour  de  Mars,  Priez.  Dieu  pour  elle. . 
jûmen,- 

Il  y  a  vis-â-vis  de  cette  tombe  quatre 
grandes  ,  dont  toute  l'écriture  Se  les  ar- 
moiries font  effacées.  -  Suivant  d'anciens 
obits,il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ce  font  : 
ces  deux  tànres,  dont  parle  le  Roi  de  Bo- 
Hemc:  dans  Tadç  énoxicé' ci-devant.  Les; 
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deux  autres  (  fuivant  toujours  les  mê- 
mes obits  5  )  font  une  Marguerite  de 
France ,  Se  une  Ifabeau  de  Bavière  Reine 
de  France. 

Au  milieu  du  Choeur  on  voit  un  grand 
tombeau  élevé  fur  quatre  piliers ,  &  fur 
deux  lions ,  qui  eft  celui  de  leur  Fon- 
datrice Amice  de  Joigni ,  fille  du  Comte 
de  Montfort ,  &  d'Alix  de  Montmoren- 
cy. Voici  répitaphe  : 

Cjgh  vénérable  Dame  Madame  AmicCy 
fille  de  très-puijfant  Prince  Simon  de  Mont^ 
fort  5  ami  de  S^  Dominique  ,  qui  tnourut 
pour  la  foi  de  Jefus-Chrifl ,  &  fut  tante 
de  la  Comtejfe  de  Bigarre  ■»  &  fut  femme  de 
très -honoré  Prince  Gaucher  de  Joigni ,  fon- 
datrice de  cette  Eglife ,  laquelle  trépaffa  l'an 
1251.  le  15.  de  Février, 

Un  peu  plus  loing,  en  montant  deux 
marches  à  droite  ,  proche  un  confeflion'- 
jial  5  eft  l'épitaphe  fuivante  : 

Ici  git  Madame  Alix  jadis  Comtejfe  de 
JBigorrey  &  Dame  de  Chabamis ,  &  fille 
dou  noble  Comte  Monfeigneur  Gui  fécond 
fils  de  Simon  Comte  de  Montfort ,  qui , 
pour  la  foi  chrétienne ,  mourut  contre  les 
Bougres  *  en  Albigeois  ,  laquelle  trépaffa 
tn  tan  de  grâce  1255.  Priez.  Di€U  pour 

*  C*cft-à-dîre  Bulgares,  à  caufe  que  l'héréfie  des  Al- 
bigeois avoit  pris  nainance  daas  la  Bulgtilie.  Voyei  Vil- 
JcUu:<iotti»jhy.  7.  cbap»  lOv 
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tame  d'elle  jadis ,  que  bonne  merci  luifajfe. 
Amen, 

Entre  la  tombe  de  Madame  Amicc 
&  celle  de  Marie  de  Luxembourg  ,  eft 
une  grande  tombe  de  dix  pieds  ,  élevée 
de  deux  doigts  ,  dont  l'écriture  6c  les 
armoiries  font  toutes  effacées  *,  mais  on 
voit  dans  les  obits  de  la  maifon  que 
c'eft:  Eleonor  d'Angleterre  fœur  du  Rai 
Henri  III.  veuve  en  premier  mariage  de 
Guillaume  Comte  de  Pembrok  >  &  en 
fécond  de  Simon ,  fils  de  Simon  Comte 
de  Montfort,  6c  d'Alix  de  Montmoren- 
cy.  Son  fils  Simon  Conite  de  Leycef- 
ter  5  s'étant  brouillé  avec  le  Roi  d'An- 
gleterre fon  oncle  ;,  &  sétant  fauve  du 
Château  de  Douvres ,  où  il  étoit  déte- 
nu prifonnier,  vint  en  iiG-j ,  trouver  la 
Dame  Comteile  Eleonore  fa  mère ,  6^ 
y  a  été  enterré.  Dans  FEglife  du  dehors , 
il  y  a  trois  grandes  tombes  r  la  plus  gran- 
de ,  fuivant  les  obits ,  eft  celle  d'Alix 
.  de  Montmorency^ ,  ComtefTe  de  Mont- 
fort  5  mered'Amice  de  Joigny  leur  fon- 
datrice :  tout  en  eft  efïacé,hors  quelques 
ornemen;S  que  Ton  voit  à  peine.  A  côté 
droit  eft  celle  d'une  PrinceflTe  de  Cour- 
tenay  *,  l'éculïbn  en  paroît  encore.  A  gau- 
che ,  félon  les  mênctes  obits ,  doit  être 
une    Impératrice   de  Conftantinople  , 
dont  les  Princes  de  Courtenay  ctoient 
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Empereurs.  Elle  s'écoit  retirée  dans 
cette  Maifon  ,  où  elle  avoir  beaucoup 
de  parens.  On  ne  voit  plus  rien  fur  fa 
tombe  5  ainfi  que  fur  deux  autres  qui 
font  à  côté  du  bénitier,  qui  font  tou- 
jours (  félon  les  obirs  )  l'une  de  Clémen- 
ce Reine  de  France  &  de  Navarre ,  ôc 
l'autre  d'Elifabeth  auflî  Reine  de  Fran- 
ce. Au  milieu  de  cette  Eglife  eft  une  pe- 
tite tombe  en  triangle ,  que  l'on  tient 
être  celle  du  cœur  de  Jeanne  Reine  de 
France  :  Se  deux  pierres  tout  auprès  où 
repofent  le  Comte  de  Montfort  &  A- 
mauri  de  Montfort,  tous  deux  frères, 
ainfi  que  le  Comte  de  Leyceftre  neveu 
de  la  fondatrice.  A  côté  d'elle  ,  dans 
ie  Chœur  du  dedans  ,  eft  fon  c^endre  : 
on  y  voit  encore  CQS  mots  :  Pierre  de 
Coiurtenay  Sire  de  Couches.  Au  mi- 
lieu de  cette  Eglife  il  y  a  un  grand  pupi- 
tre :  de (ïb us  il  y  a  plufieurs  petites  tom- 
bes ,  qui  doivent  être  ,  félon  lefdits 
obits  5  Gaucher  Prince  &  grand  Séné- 
chal du  Nivernois ,  mari  de  la  fondarri- 
ce,  le  frère  dudit  Gaucher ,  unPrince  de 
Courrenay  nommé  Philippe,  3c  un  Com- 
te de  Montfort  frère  de  ladite  Amicc. 
Il  y  a  encore  une  grande  tombe  dans 
1  avant-chœur  5  en  entrant  dans  l'Eglife , 
ou  5  félon  les  mêmes  obits ,  doivent  être 
cnteirées  une  Pétronille  de  Paris,  6c  une; 
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autre  Pétronille  de  la  Maifon  de  Ne- 
mours. Il  y  a  encore  beaucoup  de  Prin- 
ces &  Princefles  de  la  Maifon  deCour- 
tenay ,  entre  autres  trois  qui  ont  été  Re- 
ligieufes  :  on  voit  encore  leurs  tombes 
qui  ne  font  point  effacées  :  &  beaucoup 
d'autres  des  Maifonsles  plus  diftinguécs 
du  Royaumejquis'y  faifoient  Religieu- 
fes  5  de  d'autres  y  deftinoient  leurs  fé- 
pultures  :  on  voit  encore  leurs  armoiries 
eji  bien  des  endroits  de  l'Eglife. 

On  remarquera  une  chofe  finguliere 
dans  l'Eglife  Paroiiïiale  de  cette  Ville  , 
c'eft.  que  les  habitans  y  ont  fondé  dix 
Chapelles  -,  &  ces  Bénéfices  font  à  la  pré- 
fentation  du  Confcil  de  l'Eglife  ,  qui 
eft  compofé  de  douze  Notables  ,  ou 
principaux  Habitans  de  la  Ville.  C'eft,, 
je  crois ,  le  feul  Confeil  de  cette  efpece 
qu'il  y  ait  dans  le  Royaume.  Mo  irargis 
fut  bloqué  par  les  troupes  Angloifes  en 
1.418  ,  &  réduit  à  une  grande  extrémi- 
té, lorfque  le  bâtard  d'Orléans  les  força 
dans  leurs  retranchemens  5  de.  délivra, 
cette  ville. 

Dans  la  ParoifTe  de  Monthouj,  entre 
Montbouy  Se  Montcreflon ,  à  une  lieue 
&  demie  de  Châtillon  fur  Loin  ,  font 
lès  reftes  d'un  Amphithéâtre  qui ,  félon 
THiftorien  duGâtinois*  5  furent  décou- 
verts vers  l'an  i<j07,par  des  pionniers 

*•  Com  G  uillaume  Moria. . 


'5  52.  Description 

qui  travailloient  aux  creufées  pour  le 
lit  du  canal  de  Briaue.  La  porte  ,  quoi- 
qu  a  demi  fermée  par  des  terres  éoou- 
lécs ,  en  laiiïe  entrevoir  la  difpofition. 
V Arène ,  où  1  on  faifoit  combattre  les 
.animaux  ou  les  gladiateurs ,  y  eil  encore 
aujourd  hui  bien  marquée.  L'on  y  ap- 
perçoit  aufîi  les  caves  où  l'on  enfermoit 
les  bêtes  féroces  qu'on  y  faifoit  combat- 
tre. Cet  Amphithéâtre  eft  conftruit  de 
pierres  quarrées  qui  ont  un  demi  pied 
de  long  ,  fur  environ  cinq  pouces  de 
face  de  chaque  côté.  Elles  font  fi  artif- 
temcnt  liées ,  qu'à  peine  un  bon  travail- 
leur en  pouroit  détacher  dix-  par  jour. 
Son  contour  en  demi-lune  eft  d'environ 
cinquante  perches.  Les  ruines  qui  font 
auprès  marquent  qu'il  y  avoit  beaucoup 
d'autres  édifices  *,  &  les  laboureurs  ont 
fouvent  trouvé  àts  médailles  aux  envi- 
rons.  Toutes  ces  découvertes  ne  nous 
apprennent  pas  fous  quel  Empereur  a 
été  bâti  cet  Amphithéâtre ,  ni  pour  quel- 
le ville  •,  car  dans  ces  contours  ,  il  n'y  a 
que  Gien  ,  que  quelques-uns  prennent 
pour  le  Gcnahum  de  Céfar  ,  &  qui  palîe 
pour  être  du  tems  des  Romains  \  mais 
Gien  eft  à  cinq  ou  fix  lieues  de  cet  Am- 
phithéâtre ,  &  il  n'en  faut  pas  davantage 
pour  détruire  cette  conjcdture.  Le  Bourg 
de  Nejen  y  c^Mt   quelques    Géographes 
croyenc  avoir  ccé  ancienneuiçnc  Aorn- 
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me  Noviodunum ,  n'eft  à  la  vérité  qu'à  une 
lieue  de  cet  Amphitliéatre-jmais  cet  éloi- 
gnement  eft  encore  trop  confidérable. 

CHASTEAU-REN  ARD. 

CH  A  s  T  E  A  u-R  £  N  A  R  D  ,  Caftrum 
Vulpinum,  petite  ville  furi'Ouaine, 
à  deux  eu  trois  lieues  de  Montargis. 
C*eft  un  ancien  domaine  de  la  Couron'- 
ne  qui  a  été  engagé.    C'étoit  autrefois 
une  place  confidérable  qui  avoir  un  Châ- 
teau afTez  fort,  qui  fut  démoli  en  1 6ij, 
par  ordre  du  Roi ,  qui  n'a  pas  laiffé  de- 
puis d'y  mettre  toujours  un„Gouverneur. 
La  Seigneurie  de  cette  ville  appartenoic 
en  1 5  (?9  ,  à  l'Amiral  de  Coligny ,  après 
la  mort  duquel  elle  entra  dans  la  Mai- 
fon  de  Na(rau-Orange,par  le  mariage  de 
Louife  de  Coligny  fa  fille^  avec  Guillau- 
me IX.  de  Nafïau  Prince  d'Orange.  Un 
de  fes  defcendans  la  vendit,  du  tems  du 
Cardinal  Mazarin,  au  fieur  Amat ,  après 
la  mort  duquel  elle  a  été  acquife  par  le 
fieur  Daquin  Préfident  au  Grand  Con- 
feil,  &  ci-devant  Intendant  à  Moulins. 

M   I   L    L   Y. 

MI  t  L  Y  ,  Mauriliacum ,  Miliacum  , 
eft  une  petite  ville  fur  le  ruideau 
Je  l'Efcole  ;  elle  eft  du  Diocèfe  de  Sens. 
.Quelques  Géographes  la  mettent  dans 
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le  Gouvernement  de  llfle  de  France. 
L'Eglife  Collégiale  eil  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable ,  3c  la  place  où  eft  le 
marché  efl  afTez  belle. 

CHAS  T  I  L  LON. 

CHastillon  fur  Loing ,  Caflel- 
lio  ad  Lupam,  ainfi  furnommé  par- 
ce qu'il  eft  fur  cette  rivière  ,  &  pour  le 
diftinguer  des  autres  villes  &  lieux  du 
Royaume^qui  portent  le  nom  de  Cliâtil- 
lon. Cette  petite  ville  eft  (iruée  dans  une 
vallée  fort  agréable ,  à  quatre  lieues  de 
Montargis.  Le  Château  eft  hors  de  la 
ville  ,  à  mi-ccte.  Dans  la  Chapelle  font 
les  tombeaux  des  Seigneurs  de  Châtil- 
lon ,  &  entr'autres  ceux  de  Gafpard  de 
Coligny  ,  Maréchal  de  France  ,  3c  de 
Louife  de  Montmorency  fa  femme.  Oa 
remarque  dans  la  ville  l'Eglife  Collé- 
giale de  faint  Pierre  ,  dont  l'Archevê- 
que de  Sens  confère  toutes  les  Prében- 
des 5  &  tous  les  Bénéfices.  Il  y  a  aufîi 
un  Couvent  de  filles  du  Saint  Sacre- 
ment, qui  vivent  ici  comme  ailleurs 
d'une  manière  tout-à-fait  édifiante. 

B  R  I  A  R  E. 

BR I A  R  E ,  Brîhodorum  ,  Brivodnrnm , 
fur  la  Loire ,  eft  très^peu  de  cho* 
fe  i  puifqu'il  ne  confiftc  qu'en  une  lc»a^ 


DE     l'  O  R  L  E  A  T^  O  IS.  55J 

gue'  rue  dans  laquelle  font  plufienrs 
hôtelleries  *,  mais  ce  lieu  eft  fort  connu 
par  le  canal  de  fon  nom  ,  qui  fait  la 
communication  de  la  Loire  à  la  Seine, 

G     I     E     N. 

GI  E  N  ,  Giemum  Caflrmn  ,  Giema- 
cuni ,  fur  la  Loire  qu'on  y  p  a(Ic 
fur  un  pont  de  pierre ,  trois  lieues  au- 
delïbus  de  Briare ,  en  defcendant  vers 
Gei^eau. Cette  ville  eftduDiocèfe  d'Au- 
xerre ,  ôc  a  une  Eglife  Collégiale ,  des 
.Couvens  de  Capucins ,  de  Cordeliers  , 
"de  Minimes  ,  éic, 

ESTAMPES. 

ESTAMPES  ed  une  petite  ville  que 
le  Gouverneur  de  l'Ifle  de  France, 
&  celui  de  L'Orlé»inois  fe  difpurent,  cha- 
cun d'eiîx  prétendant  qu'elle  eft  dans  fon 
Gouvernement.  J'en  ai  tait  la  defcrip- 
tion  dans  le  Chapitre  du  Gouvernement 
de  rifle  de  France  ,  où  le  Ledeur  me 
permettra  de  le  renvoyer. 

BLEN  AU,S.  F  ARGEAU,  , 

&  Saint' Amand. 

BLenau.Sain  t-F  a  r  g  e  a  u,  et 
Sain  t-A  m  a  n  d  n'ont  rien  d'af- 
fez  confidérable ,  pour  mériter  ici  une 
defcripuon  plus  détaillée. 


f;5<?  Description 

§.  7.  Le  Perche-Gouet  cftaufîîdii  gou- 
vernement de  rOrléanois  -,  mais  comme 
il  n'y  a  point  de  ville  Gonfrdérable ,  je 
n'ai  point  jugé  à  propos  d'en  faire  à  deux 
fois.  J'en  ai  parlé  à  la  fin  du  chapitre 
du  Gouvernement  du  Maine ,  Perche , 
&:  Laval ,  où  le  Leâ:eur  aura ,  s'il  lui 
plaîtj  recours. 

La  pièce  qui  fuit  n'ayant  été  publiée  qu'a-- 
près  rimprejfton  de  ce  que  l'on  avoit  a  aire 
fur  l'Eveché  d'Orléans  ^  elle  na  pu  être  in- 
férée dans  la  place  quelle  devort  occuper. 
Comme  elle  eft  ajfez.  importante  pour  nêtre 
pas  omife ,  on  a  crû  devoir  la  placer  ici» 


EDIT  DU  ROI, 

Concernant  la  délivrance  des  Prifonniers 
pour  crimes ,  qui  fe  trouvent  a  C avène- 
ment des  Evêques  d'Orléans^  dans  les 
prifons  de  cette  Ville. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU 
Roi  DE  France  et  de  Navarre  : 
A  tous  préfens  &  à  venir ,  Salut.  Le 
pom  oir  du  glaive  &  la  punition  èiÇ,% 
crimes  par  la  févérité  des  peines ,  étant 
un  des  attributs  les  plus  infeparables  de 
la  Puiiïance  fouveraine ,  il  n'appartient 
auffi  qu'à  elle  feule  d'en  faire  grâce  >  & 
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d*aifer  de  clémence  envers  les  coupa- 
bles.   Mais  dans  l'exercice  d'un    droit 
dont  les  Souverains  font  avec  raifon  ii 
jaloux  5  les   premiers  Empereurs  chré- 
tiens 5  par  un  refped  filial  pour  l'Eglife, 
donnoient  un  accès  favorable  aux  fup- 
plications  de  fes  Minières  pour  les  cri- 
minels i  Se  i  leur  exemple  les  anciens 
Rois  nos  Prédéce(feurs  déféroient  fou- 
vent  à  rinterceflion  charitable  des  Evê- 
ques ,  fur-tout  en  des  occafions  folem- 
nelles  où  l'Eglife  ufoit  aulîï  quelquefois 
d'indulgence  envers  les  pécheurs ,  en  fe 
relâchant  de  l'auftérité  de-s  pénitences 
canoniques.  C'eft  à  quoi  l'on  doit  fans 
doute  attribuer  ce  qui  paroît  s'être  prati- 
qué depuis  plufieurs  fiecles  à  l'avene- 
ment  des  Evêques  d'Orléans  ,  pour  la 
délivrance  des  prifonniers  pour  crimes  » 
qui ,  au  jour  de  leur  entrée  folennellc 
dans  leur  Siège  épifcopal ,  fe  trouvoient 
dans  les  prifons  de  cette  ville.  Mais  cet 
ufage  n'étant  pas  foutenu  par  des  titres 
d'une  autorité  inébranlable ,  êc  £qs  effets 
trop  fufceptiblcs  d'abus  n'ayant  jamais 
reçu  ni  les  bornes  légitimes ,  ni  la  for- 
me régulière  qui  auroient  pu  leur  con- 
venir 5  il  a  éprouré  la  concradi6tion  de 
nos  principaux  Officiers  chargés  de  la 
difpenfationde  la  juftice  3c  da  maintien 
de  notre  autorité  j  de  non-feuiemcnt  il 


^'^^  Dêscriptiom 

a  donné  lieu  à  lÏqs  incertitudes  dange- 
reufes  fur  l'état  des  hommes,  &  fur  le, 
fort  des  familles ,  mais  il  s'eft  même 
quelquefois  trouvé  fatal  à  ceux  de  qui 
la  confiance  aveugle  s'étoit  repofée  de. 
leur  fureté  fur  fa  foi.  Un  objet  fi  digne 
de  notre  attention  demande  qu'il  y 
foin  pourvu  par  Nous^  ôc  après  l'avoir 
mis  enconfidération  dans  notre  Confeil, 
nous  voulons  nous  en  expliquer  de  la 
manière  que  nous  avons  jugé  la  plus  pro- 
pre i  concilier  le  privilège  avec  les  droits 
inviolables  de  notre  fouveraine  puiffan- 
ce  ,  à  exclure  les  abus  qu'on  en  voudroit 
faire  ,  &  à  remédier  aux  inconvéniens 
qui  pourroient  s'y  rencontrer.  Animés 
du  même  efprit  que  les  Rois  nos  prédé- 
ccHeurs ,  nous  n'avons  pas  cru  pouvoir 
refufer  quelque  égard  favorable  à  un 
ufage  que  fon  antiquité  rend  vénérable 
dans  fa  (ingularité  même  ,  Se  pour  le- 
quel foUicite  en  quelque  forte  la  fainte- 
té  des  Evcques  ,  qui  dès  les  premiers 
fiecles  de  l'Eglife  ont  illuftré  le  fiétre 
d-Orleans*,  nous  avons  juge  plus  digne 
de  nous,  de  le  régler  ,  en  le  rappellanc 
a  une  forme  légicime  3c  lui  donnant  des 
bornes  convenables  ,  te  de  l'affermir  fur 
des  fondemens  folides  qu'il  ne  fçauroic 
tenir  que  de  notre  autorité.  A  ces  cau- 
ses ,  de  notre  grâce  fpéciale ,  ôc  de  no^ 
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tre  certaine  fcience ,  pleine  puilTance  ôc 
autoricé  royale ,  nous  avons  odtroyé  &c 
ordonné ,  odtroyons  Se  ordonnons ,  vou- 
lons de  nous  plaît ,  qu'aux  tems  à  venir, 
a  perpétuité ,  lesEvêques  d'Orléans  pro- 
mue au  iiege  épifcopal  de  cette  ville, 
au  jour    de  leur    première   entrée  Se 
prife    de   poflefîion    folennelle   dudic 
fiege  épifcopal,  puifTenr  donner  aux  pri- 
fonniers    qui  fe    trouveront  adtuelle- 
ment  constitués  en  toutes  prifons  quel- 
conques de  ladite  villejpour  crimes  com- 
niis  feulement  dans  l'étendue  Se  limites 
du  Diocèfe  d'Orléans,  Se  non  ailleurs, 
autres  néanmoins  que  les  crimes  ci-après 
exceptés  par  ces  préfenres ,  leurs  lettres 
4'interceiîion  ,    Se  déprécation  à  nous 
adrelTantes ,  fur  iefquelles  nous  accor- 
derons Se  ferons  expédier  fans  aucuns 
frais ,  auxdits  criminels ,  nos  lettres  de 
grâce ,  rémiffion  ou  pardon  fur  ce  né- 
ceflaires ,  à  la  fuppiication  defdits  Eve- 
ques  5  dont  les  lettres  déprécatoires  fe- 
ront attachées  fous  le  contre-fcel,  pour 
erre  nofdites  lettres  entérinées  pareille- 
ment fans  aucuns  frais,  par  nos  Cours  Sc 
Juges ,  en  la  manière  accoutumée ,  ainfi 
qu'il  appartiendra ,  fuivant  les  difpofi- 
tions  de  nos  ordonnances.  Voulons  à  cet 
eflfet,  qu'en  notifiant  de  la  part  defdits 
criminels  les  lettres  déprécatoires  par 


j6o  Description 
eux  ainfî  obtenues  defdirs  Evèques  d'Or- 
léans, il  foit  furfis  pendant  le  temps  Se 
efpace  de  Cix  mois ,  à  compter  du  joar 
de  leur  date,  à  tout  jugement  de  leurs 
procès ,  pour  raifon  defdits  crimes  y 
mentionnés,  &  à  l'exécution  des  juge- 
mens  qui  pourroient  être  précédemment 
intervenus  furlefdits  procès^  même  que 
ceux  des  impétrans  defdites  lettres  dé- 
précatoires ,  lefquels  fe  feroient  remis 
volontairement  dans  les  prifons  de  la 
ville  d'Orléans ,  à  l'effet  de  les  obtenir 
defdits  Evèques ,  ayant  aflifté  de  partici- 
pé à  la  folemnité  de  leur  entrée  ,  ainfi 
qu'il  eft  accoutumé ,  foient  &  demeu- 
rent en  liberté  pendant  le  tcms  Se  efpa- 
ce  de  fix  mois,fans  que  pour  raifon  def- 
dits crimes,mentionnés  auxdites  lettres , 
il  puilfe  être  attenté  à  leur  perfonne  :  le 
tout  fans  préjudice  des  inftrudions  cri- 
minelles qui  pourroient  être  faites  ôc 
continuées  pendant  le  cours  dudir  rems  ; 
palfé  lequel  terme  &  délai  de  fix  moi? ., 
faute  par  tous  impétrans  oes  lettres  d'in- 
terceflionck:  déprécation  defdits  Evèques 
d'Orléans,  d'avoir  obtenu  Se  préfcnté 
jQos  lettres  de  grâce ,  rémifïîon  ou  pardon 
fur  icelles ,  ils  demeureront  déchus  plei- 
ment  de  la  dire  interceffion  ôc  dépréca- 
tion ,  par  leur  retard  ôc  négligence ,  tout 
ainfi  que  fi  elle  n'étoit  jamais  avenue ,  ôc 

fera 
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iera  palïé  outre ;à  toute  pourfuicc  Se  a  tout 
j;ugement  contre  eux ,  avec  toute  exécu- 
tion qui  pDfirrQÎt  s'en fuivre..  Exceptons 
jûpanmoins  de  tout  efiet ,  application  & 
conféquènce  du  contenu  en  ces  préfen- 
tes ,  le  crime  d'anfadinat  prémédité ,  ceux 
de  meurtre  ou  outrage  de  excès ,  ou  re- 
coalTe  des  prifonniers  pour  crimes  des 
itiaihs  de  la  juftice  ,  commis  oiï- machi- 
nés à  prix  d'afgenc ,  ou  fous  autre  eiiga- 
geinenr,  celui  de  rapt  commis  par  vio- 
lence 5  ceux  d'excès  ou  outrages  commis 
en  la  perfonnc  de  nos  Magiftrats  ou  Oili- 
ciersjHnilïiers  6^  Sergens,. exerçant,  fai- 
fant  ou  exécutant  quelque  ade  de  Jufti- 
ce  y  les  circdnftances  &  dépendances  déf- 
aits.crimes ,  telles  qu'elles  font  prévues 
de  marquées  par  nos  Ordonnances  ,  3c 
tous  autres  forfaits  Se  cas  notoirement 
réputésnon  graciables  dans  notreRoyau- 
me.  Si  donnons  en  mandExMent  ànos 
amés  Se  féaux  les  qens  tenans  notre 
Chambre  des  Vacations  à  Paris  ,  que 
notre  préient  édit  ils  aient  a  faire  lire  , 
publier  &:fcgifl;réi:,  &  le  contenu  en 
iceUii  garder  5  ôbferver  Se  exécuter  félon 
fa  forme  Se  teneur:  Car  tel  est  notre 
PLAISIR-J&:  afinque  ce  (oit  chofe  ferme  S<: 
fiable  à  toujours,  nous  y  avons  fait  met- 
tre notre  fcel.  Donné  â  Fontainebleau 
au  mois  de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil 
Frov,  Toiiîç  X.  Q 


5<ji      Description,  8cc.^ 
fept  cent  cinquante-trois  ,  &  de  notre 
règne  le  trente-neuvième.  5'/^«/LOUIS, 
Et  plus  bas  5  par  le  Roi.  <S*/g^«/RouiLLÉ , 
avec  paraphe,  A  coté  y  Vifa,  Signé  Ma- 

CHAULT, 

Regiftréy  lu  &  publié ^  C Audience  tenant , 
oui  &  ce  requérant  le  Procureur  général  du 
Roi ,  pour  être  exécuté  félon  fa  forme  &  te- 
neur y  &  copies  collationnées  envoyées  aux 
Bailliages  &  Sénéchaujfées  du  rejfort ,  pour 
y  être  lues  ^ publiées  &  regiflréesxEnjoint  aux 
Suhftituts  du  Procureur  général  du  Roi,  d'y 
tenir  la  main  ,  &  dyn  certifier  dans  le  mois 
fuivant  C  Arrêt  de  ce  jour,  A  Paris,  en  la 
Chambre  des  Vacations ,  le  dixième  jour  de 
Novembre  mil  fept  cent  cinquante-trois*  Si- 
gné X)£  VlTRT. 
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NOUVELLE 

DESCRIPTION 

DE   L  A    F  R  A  N  C  E. 

CHAPITRE    XIX. 

XX,   Defcripdon  du  NivcniGis. 

S  en  Gouvernement  général, 

E  Nivcrnois  eft  borné  au  le- 
vant par  le  Duché  de  Bourgo- 
gne ,  au  Teptenti  onpar  lepaïs 
de  Puyfaie ,  au  couchant  par 
le  Berri ,  &  au  midi  par  le  Bourhonnois. 
Sa  figure  eft  prefque  ronde  ,  &  peut 
avoir  environ  vingt  lieues  de  long  fur 
autant  de  large.  Ce  païs  étoit  ancien- 
nement habité  par  les  Vadicaiïès ,  qui 
dépendoient  des  Eduens  avant  qu'ils  fc 
fuffent  alliés  avec  les  Romains.  11  a  pris 
le  nom  qu'il  porte  aujourd'hui  de  la 
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-ville  àt  Nevers  fa  Capitale  ,  laquelle 
a  reçu  le  fîen  de  la  petite  rivière  de 


rivière 
oire 


Njevre ,  qui  entre  dans  la  Loire  fous  le 
pont  de  cette  ville. 

Cette  Province  ed;  allez  fertile  en 
vins  5  en  fruits,  &  en  grains ,  à  k  réfei^- 
ve  du  Morvant  qui  eft  un  païs  de  mon- 
taçrnes  fort  ftérile  ,  &  où  on  ne  re- 
cueille  pas  aiïez  de  bled  pour  la  nourri- 
ture des  habitans.  On  y  trouve  auflî 
quantité  de  bois ,  &  plufieurs  mines  de 
fer.  Ces  mines  font  principalement  dans 
la  partie  de  cette  Province  que  l'on  ap- 
pelle les  _F aux  de  Nevers,  On  fond  la 
mine  de  fer  avec  l'aide  d'une  matiè- 
re appellée  Caftine.  Les  pièces  de  fer 
qu'on  tire  des  fourneaux  font  affî- 
iices  dans  les  forges,  &  par  le  moyen 
d'un  gros  marteau  font  battues  6c  rédui- 
tes çn  bandes  plattes.  C'ed  de  la  mê- 
me matière  de  fer,  bien  affinée  &  bien 
trempée ,  que  fe  fait  l'acier  qui  fe  met 
en  petits  carreaux.  Auprès  de  Decize  il 
y  a  des  mines  de  charbon  de  terre,  qui 
eft  noir',  gras  6c  vifqueux.  Il  s'allume 
aufîi  facilement  que  le  charbon  de  bois  -, 
mais  le  feu  en  eft  plus  ardent ,  &  ceux 
qui  travaillent  aux  forges  s'en  fervent 
plus  volontiers.  Les  machines  dont  on 
fe  fert  pour  tirer  le  charbon  des  n*.i- 
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lies ,  fonc  très-miles  ,  &  ne  font   pas 
moins  ciineules  à  voir. 

Le  Nivernois  eft  arrofé  par  un  grand 
nombre  de  rivières ,  dont  il  y  en  a  trois 
de  navigables,  qui  font  la  Loire  ,  l'Al- 
lier ,  &  l'Yonne.  J'ai  parlé  de  la  Loire  , 
&  je  remarquerai  feulement  qu'elle  re- 
çoit l'Allier  à  une  lieue  au-dellous  de 
Nevers.  L'Yonne  prend  fa  lource  fur 
les  contins  de  cette  Province  ,  à  deux 
lieues  de  Châreau-Cliinon  ,  &  a  fon 
cours  par  les  Généralités  de  Moulins , 
d'Orléans,  de  Dijon,  &  de  Paris.  Elle 
commence  à  être  navigable  à  Clamecy 
en  Nivernois,  &  fe  jette  dans  la  Seine 
d  Montereau-Faut- Yonne  ,  ville  de  l'E- 
ledlion  de  Melun ,  &  de  la  Généralité 
de  Paris.  Quoique  les  autres  rivières  ne 
foient  pas  navigables,  elles  ne  laiiTènc 
pas  d'avoir  leur  utilité,  puifqii'elles  ar- 
rofent  de  belles  prairies ,  &  qu'elles  fer- 
vent à  plufieurs  moulins  &  à  plufieurs 
forges  à  fer  &  acier.  Ces  rivières  font 
la  Nyevre ,  l'Arron  ,  l'Alaine ,  la  Quen- 
ne  ,  TAndarge  ,  l'Y^eure ,  la  Creflonne, 
l'Acolin  ,  l'Abron,  la  Beibre  ,  l'Acolaf- 
tre ,  l'Aubois ,  la  Narcy  ,  la  Guercliy  ,  la 
Noain  ,  TArrou ,  &c. 

On  ne  trouve  pas  ,  à  beaucoup  près  , 
dans  cette  Province  autant  de  fontaines 
minérales ,  qu'il  y  en  a  dans  l'Auvergne 

Qiij 
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6c  dans  le  Bourbonnois;  car  je  n'y  con- 
nois  que  celle  de  Saint-Parife  ,  donc 
l'eau  efl  froide,  &  laifle  quelque  âprecé 
à  la  langue  -,  ôc  celle  de  Pougues  ,  qui 
érant  plus  connue  mérice  d'avoir  ici  une 
defcription  plus  déraillée. 

Fougues  eft  un  village  à  deux  lieues  de 
Nevers^au  pied  d'une  monragne,  &  fur 
le  chemin  de  Paris.  La  fonraine  minéra- 
le ed  a  deux  cens  pas  du  village:  c'efc 
un  reiervoir  long  qui  a  trois  pieds  de 
diamètre,  &  du  fond  duquel  forcent  des 
bouillons  d'eau. 

Ce  réfervoir  eft  au  milieu  d*une  cour 
murée ,  proche  de  laquelle  il  y  a  des 
promenoirs  couverts  d'iui  toir  qui  eft 
fourenu  par  des  piliers.  Les  eaux  de 
cette  fontaine  font  froides,  aigrcrcs, 
vineufes ,  3c  relTemblent  fort  à  celles 
de  fainr-Alban  ;  mais  leur  acidité  n'eft 
pas  fi  piquante.  Certaines  petites  pail- 
les qui  nagent  fur  cette  eau ,  Se  qui  ref- 
femblent  à  des  raclures  de  fer,  font 
fuftilamment  connoître  qu'elle  eft  fer- 
rugineufe.  Elles  ont  toujours  eu  quelque 
réputation  ;  mais  depuis  que  le  Roi  les 
alla  prendre,  au  mois  de  Septembre  de 
l'an  mil  cinq  cens  quatre- vingt- fîx  ,  elle 
s'eft  fort  augmentée. 

Le    NivERNois  étoît  dès  la  fin 
du  neuvième  (îecle  un  Comté  fort  con- 
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fîdérable  ,  que  François  I.  érigea  en  Du- 
ché Pairie  l'an  1558.  Il  a  été  poiïédé 
fucce(îivemenr  par  les  Maifons  de  Ne- 
vers  5  de  Cleves ,  &  de  Gonzague.  Le 
Cardinal  Mazarin  ayant  acquis  les  ter- 
res que  cette  dernière  Maifon  poilédoit 
en  France  ,  il  obtint  de  nouvelles  let- 
tres de  Duché-Pairie  pour  Nevers  aa 
mois  d'Odobre  de  l'an  1660  ,  &  la 
iaida  à  Philippe  Mancini  fon  neveu  , 
Duc  de  Nevers  ,  &  mort  le  8.  Mai 
1707.  La  Duché-Pairie  s'éteignit  par 
la  mort ,  mais  fon  fils  l'a  fait  rétablir 
dans  la  même  dignité.  Oux  qui  vou- 
dront voir  la  fuite  des  Comtes  &  Ducs 
de  Nevers  ,  peuvent  confuirer  Coquil- 
le ,  ou  le  Didionnaire  de  Moreri  de 
TEdition  de  1712. 
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Article     L 

Le  Gouvernement  Eccléfiajîique 
du  Nivernois, 

L  y  a  dans  le  Nivernois  iJeiik'  Eve- 
chés  5 -celui  de  Nevers ,  •&  ce! ni  àt 
Bethléem.  La  plus  grande  partie  de  cette 
Province  eft  de  l'Evèché  de  Nevers  5-la 
feprenrrionale  de  celui  d'Auxerre  *,  ôs 
celle  qui  eft  au-de-iâ  de  ITônne  ,  de 
i'Evêché  d'Autun. 

=  §.  I.  L'Evèché  de  Nevers,  félon 
quelques-uns,  reconnoît  pour  premier 
Evêque  faint  Are  ,  appelle  en  Latin 
Areghis  ^  qui  vivoïc  du  tems  du  Pape  S. 
Grégoire  le  Grand,  qui  occupa  le  Siège 
de  faint  Pierre  depuis  l'an  5  90,  jufqu'en 
604.  Mais  comment  accorder  ce  fenti- 
ment  avec  ce  qu'on  lit  ailleurs ,  que  l'an 
vingtième  de  Childebert  Roi  de  Fran- 
ce, ceft-à-dire  environ  l'an  5  34  5Rufti- 
cus  Evèque  de  Nevers  aflifta  au  Concile 
National  aflemblé  à  Orléans  j  Clementi- 
nus  autre  Evcque  de  Nevers  fe  trouva 
au  cinquième  Concile  tenu  à  Orléans  , 
l'an  trenre-huit  dudit  Childebert,  envi- 
ron l'an  5  5  2,.  Il  n'eft  donc  point  pofîible 
qne  faint  Are  ait  été  le  premier  Evèque 
de  Nevers ,  où  il  faut  qu'il  ait  vécu 
avant  le  Pontificat  de  faint  Grégoire. 
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Je  n*ai  garde  d'un  autre  coté  de  croire 
que  cet  Evcché  ait  eu  faint  Auftremoine, 
Difciple  des  Apôtres  5  pour  fon  premier 
Prélat  ;  plufieurs  bonnes  raifons  ren- 
dent ce  fenriment  infoutenable.  Cet 
Evêché .,  qui  eft  fuffragant  de  Sens ,  vaut 
dix  ou  douze  mille  livres  de  rente ,  & 
renferme  dans  fon  Diocèife  deux  cens 
foixante  ôc  onzeParoiffès,  partagées  en- 
tre TArchidiaconé  de  Nevers  &  celui 
de  Décife.  L'Evêque  de  Nevers  eft  Sei- 
gneur temporel  des  Cliâtellenies  do 
Premery  ,  d'Urzy  Se  de  Parzy,  ëc  de 
{on  Evèché  relèvent  plufieurs  ûçfs  ,  en- 
tre autres  quatre  principaux  ,  qui  font- 
Druj'  y  Poîfeux ,  Cours-les-Sarres ,  ôc  Ci- 
'vry ,  chacun  defquels  a  titre  de  Baronie 
de  i'Evêché;&  ceux  qui  les  pofTedenc 
font  tenus  de  porter  TEvêque  le  jour 
qu'il  fait  fon  entrée  à  Nevers. 

L'Eglife  Cathédrale  de  Nevers  étolt 
autrefois  fous  l'invocation  de  faint  Ger- 
v^dsj  mais  Charles  le  Chauve  Tayanr 
agrandie  la  mit  fous  celle  de  S.Cyr.donc 
il  lui  donna  les  reliques.  Le  Chapitre 
efr  compofé  d'un  Doyen  ,  de  l'Archi- 
diacre de  Nevers  5  d'un  Tréforier ,  d'un 
Chantre  ,  de  l'Archidiacre  de  Décife  , 
qui  font  Dignités-,  d'un  Sacriftain  ,  & 
d'un  Schohftique.,  qui  font  -Perfonats  ; 
&  de  quarante  Prébendes  ,  dont  quatre- 

Qv. 
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font  nmorries ,  y  en  ayant  une  qui  efl 
unie  au  Doyenné ,  une  autre  affedtée  à 
l'enrierien  des  Enfans-de  Chœur  ,  la 
troiileme  Se  la  quatrième  aux  Religieux 
ce  faint  Gildard.  Tous  ces  Bénéfices  font 
à  la  collation  de  l'Evèque,  à  rexception 
(les  quatre  prébendes  qui  font  amor- 
ties. Le  Doyenné  vaut  environ  douze 
cens  livres  ,  &  les  Prébendes  trois  cens 
livres  au  plas..  Le  Tréforier  a  droit,  par 
un  ancitti  ufac^c  ,  d'affifterau  Chœur  /V- 
pee  au  coté^  foifiau  fur  le  poing ,  &-  étant 
hotte  &  éperonné.  C'eft  i  caufede  ce  pri- 
vilège que  les  Tréforiers  de  TEglife  de- 
Neversfont  mettre  fur  l'écu  de  leurs  ar- 
n'.oiriesyau  lieu  àç,\\vc^x.ç,^tépée^ïoïfeau,^ 
Les  aU(tres,Chapitres  du  Diocèfe  de  Ne- 
yers  font  ceux  de  Franay  les  Chanoines , 
de  Premery,de  Tannay,deNotre-Damer, 
de  Saint  Pierre  le  MouftierrdeDorne> 
&  de  Mol  in  s. 

L'Abbaye  c\e  f/mt  Martin  de  Nevers 
eft  de  rOrdre  de  faint  Auguftin  ,  & 
occupée  pat  des  Chanoines  Réguliers 
delà  Congrégation  de  fainteGenevieve. 
Cette  Abbaye  fut  fondée  par  Pletvé 
Paron  de  Donzy  ,  &  Marhilde  deConr- 
îenay  fa  femme.  Le  revenu  de  l'Ab- 
bé eft  d'environ  trois  mille  livres ,  & 
celui  des  Moines  de  deux  mille  li- 
vre s^ 
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Bellevaux  eft  de  l'Ordre  de  Prémon- 
tré, &  rapporte  à  l'Abbé  environ  huit 
cens  livres  de  revenu  ,  &  aux  Moines 
environ  mille  livres. 

Notre-Dame  de  Nevers  eft  une  Ab- 
baye de  filles  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noît, qui  jouît  d'environ  dix  mille  li- 
vres de  rente. 

L'Eveché  de  B  e t  hl  É  e  m  a  été  éta- 
bli à  €lamecy  de  la  manière  qui  fuit. 
l.ts  Chrétiens  ayant  été  chafTés  de  la. 
Terre-Sainte  ,  Rainier  Evêque  de  Be- 
thléem fuivit  Guy  Comte  de  Nevers^ 
en  France.  Celui-ci  lui  donna  le  Bour^ 
de  PantenoY  lez  Clamecy  outre  la  ri- 
vière   d'Yonne  ,  avec  î'e    Gaignage  & 
"Domaine  de  Cembeuf ,  ou  Sambert ,  6c 
la  ville  Sous-faify.,  appellée  la   Mai- 
fon-Dieu  de  Bethléem ,  &  le  Bourg  qui 
eft  outre  les  ponts  de  Montruillon  :  ce- 
qui  eft  prouvé  par  une  charte  de  l'ar^- 
1213.  L'EvêqiTe  de  Bethléem  lez  Cla- 
mecy tranfporta  dans  la   fuite  à  Ro- 
bert Comte  de  Nevers  la  Jurildiclion  ^ 
Feftaige  ,  &  Foires ,  qu'il  avoir  audit 
Bourg  lez  Clamecy  ,  &  au  Bourg  de 
Montruillon  ,  &  ne  retint  àfon  Eglife\ 
que  le  Domaine  &  la  Jurifdi6tion  fur 
fes  Frères  &  Convers  de  fa  Maifon  ,- 
^  fur  ceux  qui;  fe  donnent  à  l'Hôpir 
îal  de  Beciiiéemo  moyennant  la  récoms- 
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penfe  de  certaine  renre.  La  charte  ed 
de  l'an  1291.  Le  Roi  Charles  VL  paV 
une  charte  de  l'an  141 1 ,  au  mois  de 
Février,  confirma  tous  les  dons  faits 
à  TEglife  de  Bethléem ,  Se  ordonna 
que  fes  Evêques  ,  s'ils  font  originaires 
du  Royaume ,  ou  y  ont  demeuré  long- 
tems  ,  après  ferment  prêté  ,  jouiront 
des  mêmes  privilèges  que  les  autres 
Evêques  de  France.  En  ce  lieu  de  Beth- 
léem près  Clamecy  ledit  Evêque  a  ter- 
ritoire Epifcopal  5  ôc  s'il  cil  facré  ,  il 
exerce  audit  lieu  tous  actes  appartenans 
à  l'Ordre  Epifcopal.  La  nomination  a 
cet  Evcché  appartient  au  Duc  de  Ne- 
vers  5  avec  l'agrément  du  Roi.  Ce  Pré- 
lat foulage  ordinairement  quelques 
Evêques  du  Royaume  dans  les  péni- 
bles fon6tions  de  FEoifcopat.  11  fait 
pour  eux  les  Ordinations,  &  la  plupart 
des  autres  fonétions  de  l'Ordre  Epifco^ 
pal  :  ainfi  c'eft  le  véritable  Servus  Sef- 
vortim  Dei  *, 

r 

*   V.  l'Arrct  du  Parlement  de  Pttris  du  13.  Jnhl  1^73» 
ra^poric  da  s  le  Journal  dn  Palais. 
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Article     IL 

Le  Gc/vernemem  Civil  du  Nivernois, 

§.  I»  T  E  Nivernois  eft  du  refîort  du 
I  j  Parlement  de  Paris ,  «5^  a  fa 
Coutume  particulière  ,  qui  fut  rédigée 
par  écrit ,  mais  non  entièrement  accordée, 
.p^r  les  Etats  du  pays  alTembiés  par  le 
commandement  de  Jean  de  Bourgogne^ 
Comte  de  Nevers,  l'an  1490.  En  l'an- 
née 1554,  les  Etats  de  la  Province  fu- 
rent encore  affemblés  par  Cojiimiiïion 
•du  Roi  adreiTée  à  Marie  d'Albret  Com-*- 
-telfe  de  Nevers  ;  &:  la  Coutume  du 
Nivernois  fut  arrêtée ,  accordée  ;  6d  mi- 
fe  par  écri-::  par-devant  Louis  Roiliatd 
■&  Guillaume  Bourg-oins^  Confcillers  aa 
Parlement  de  Paris  >  ôc  CommiiTaires  en 
cette  partie. 

Le  Bailliage  8<  SénéchaufTée  de  faint 
Pierre-le-Moufl:ier  paflfe  pour  un  des 
plus  anciens  du  Royaume,  Il  renferme 
dans  fon  refTort  Cencoins  en  Berry  ,  le 
Comté  de  Châtel-Chinon  ,  le  Bailliage 
de  la  Charité  fur  Loire ,  les  Judices  de 
Pouilly  &  le  Ray  en  Berry,  la Juftice 
4e  l'Evêque  Se  du  Chapitre  de  Nevers , 
le  Bourg  de  Saint-Etienne  de  Nevers 
qui  fut  aliéné  en  faveur  de  Ludovic 
de  Gonzague  >  mais  à  la  charge  d'indem- 
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nifer  le  Roi  en  refTort  ;  ce  qui  n^ayaiît 
pas  éré  exécuté  ,  le  Bourg  eft  Ju  relTbrc 
du  Bailiiaî^e  de  Sairit-Pierre-le-Mouf- 
rier-,  la  Juilice  Royale  de  Cuiïet ,  mais 
feulement  pour  les  cas  au  premier  Ôc 
fécond  chef  de  TEdit  des  Préddiaux. 
Outre  ce  reiforc  ordinaire,  la  Jurifdic- 
tion  du  Bailliage  de  Saine-  Pierre -le- 
Mouftier  s'étend  pour  tous  les  cas 
Royaux  ,  tant  civils  que  criminels ,  Se 
pour  les  Eccléfiailiques ,  dans  tout  le 
Nivernois,  à  l'exception  néanmoins  du 
Donziois,  dont  le  Préfidial  d'Auxerre 
eft  en  poirelïion  de  prendre  connoifTan- 
ce.  Le  Bailly  de  Saint-Pierre-le-Mouf- 
tier  eft  d'épée ,  &  la  Juftice  fe  rend  en 
fon  nom  au  Bailliage  :  il  convoque  6c 
commande  l'Arriereban  ,  &  on  trouve 
dans  les  anciens  Mémoires  que  fes  ap- 
poinremens  étoicnr  de  dix-huit  cens  li- 
vres par  an  ;  mais  on  ne  voit  point  fur 
quels  fonds  ils  étoient  payés.  Le  Bailli 
de  Cuiîet  eft  aufti  d'épée ,  &  fa  Charge 
ëtoit  héréditaire  avant  les  Arrêtsdu  Con- 
feil  du  Roi  du  16,  Octobre,  Ôc  16.  Dé- 
cembre 17195  par  lesquels  le  Roi  a  fup- 
primé  rhérédité  qu'il  avait  accordée  à 
plufieurs  Charges  de  Baillis  &c  de  Séné- 
chaux d'épée.  Il  a  d'ailleurs  les  mêmes 
fon6tions  que  celui  de  Saint-Pierre-le^ 
Mouftier^êc  quatre  cens  cinquante  li- 
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vres  d'appointemens  payés  fur  les  fonds 
du  Domaine. 

Le  Prcftdialdo  Saint-Pierre-le-Mouf- 
tier  efl:  de  la  première  création  ,  &c  par 
Gonféc[uenc  de  l'an  1551-  Le  Prieur  de 
Saint-Pierre  le  Mouftier  en  cil  de  droit 
le  premier  Confeiller,à  caufe  de  l'aflb- 
ciation  de  la  Juftice  faite  avee  le  Roi 
en  *  11^5.  Les  Officiers  ont  fait  trois 
tentatives  pour  être  transférés  à  Nevers  ^ 
mais  Louis  XIV.  ne  voulut  jamais  le 
permettre  ,  foit  par  conlidérarion  pour 
l'ancienneté  de  cet  établiircment,  ou  par 
pitié  pour  les  habitans  de  Saint-Pierre 
le  Mouftier ,  qui  auroient  été  ruinés 
fans  relTource  ,  fi  leur  petite  ville  avoir 
été  dépouillée  de  fon  Bailliage  &  de 
fon  Préfidiai, 

L?  Bailt'tage  de  Nevers  a  un  refforf 
d'une  grande  étendue ,  &  les  appelia- 
tions  en  font  portées  immédiatement  an 
Parlement  de  Paris.  Il  y  a  vingt-quatre- 
Châtellenies  qui  dépendent  du  Duché 
de  Nevers,  &  qui  reiTortilTent  d  ce 
Bailliage.  Ces  Châtellenies  font  Cufy , 
Châtelneuf  fur  Allier  ,  Pougues ,  Gar- 
fhefy  5  Chaugne  >  la  Marche,  Saint- 
Saulge  ,  Décife  ,  Gannat  ,  Charrain  , 
Champuer  ,  Cercy  la  Tour  ,  Lucy  5 
Moulins  en  Gilbert ,   Liernaix ,  Saint-' 

*  Coquille^  Hift.  du  Nivern.  p.  56I0. 
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Briiïbn  ,  Monrruiilon,  Chaftel-Cenfoy , 
Clamecy  ,  Mers-le  Comte,  Monceaux 
le  Comte  ,  Neusfontaines  ,  Château- 
neuf  au  Val  de  Bargis,  Champalemand, 
ôc  Montenoifon.  Outre  ces  Châtelle- 
nies ,  il  y  a  deux  cens  cinquante  autres 
Juftices  fubalternes.  Les  Châtellenies 
du  Donziois  font  Antrain  ,  Eftaix  ,  Dre- 
ve ,  Billy ,  Coruol  -  rOrgueilleLix,Saint- 
Sauveur  en  Puifaye  ,  Se  le  Châtel  de 
Cofne  i  outre  lefquelles  Châtellenies, 
il  y  a  foixanre  Juftices  fubalternes. 

Le  Nivernois  eft  pour  la  plus  grande 
partie  de  la  Généralité  de  Moulins.  Il 
a  deux  Elections  qui  en  dépendent  , 
fçavoir  celle  de  Nevers  ,  &  celle  de 
Châreau-Chinon.L'Eledion  deClamecy 
eft  de  la  Généralité  d'Orléans ,  &z  celle 
qui  fut  établie  à  la  Charité  Tan  16^)6  y 
eft  de  la  Généralité  de  Bourges. Les  Elec- 
tions de  Nevers,  Sz  deChâteau-Chinon 
leflbrtiiTent  â  la  Cour  des  Aydes  de  Pa- 
ris, &;.font  compofées,  la  première,  de 
fept  villes,  Se  de  deux  cens  trente- trois 
Paroi(res,&  celle  deChâreau-Chinon  de 
deux  villes ,  &  de  quarante  Paroi(Iès. 
.  Le  Duc  de  Nevers  a  une  Chambre 
dts  Comptes  pour  la  .confervation  de 
fon  Domaine  Se  de  fes  revenus  ,  qui  eft 
compofée  d'un  Préfident  ,  de  quatre 
Maîtres  des  Comptes,  d'un  Procureur 
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Général  5 'de  deux  Secrétaires,  d'iiii: 
Greffier ,  &  d'un  Huifiîer.  Cette  Cham-, 
bre  des  Comptes  fut  établie  par  Phi-- 
lippe  de  Bourgogne  Comte  de  Nevers , 
rroiiîeme  filsde  Philippe  le  Hardi  Duc; 
de  Bourgogne.  .  -ï 

'  Il  Y  a  encore  à  Nevers  une  Maîtrife: 
particulière  des  Eaux  ôc  Forêts ,  &  une- 
Maitrife  Ducale.  La  première  eft  pour 
les  Forêts  dii  Roi ,  ôc  l'autre  pour  celles 
du  Duc  de  Nevers. 

§.  2.  Les  revenus  du  Roi  confiftenc 
dans  \es  Tailles  ,  les  Gabelles  ,  &  cinq 
grofTes  Fermes ,  les  Aydes  ,  le  Domai- 
ne ,  la  Ferme  du  tabac  ,  Ferme  des  Bu- 
reaux <1qs  poftes  5  la  vente  &  coupe  àts 
bois ,  la  Capitation ,  &;c.  Quant  aux 
Gabelles ,  je  remarc]uerai  ici  que  les 
Greniers  à  fel  de  Saint-Pierre  le  Mouf- 
tier ,  de  Décife  ,  de  Moulins  en  Gil- 
bert,  de  Saint-Sauge  ,  de  Château-Chi- 
non  ,  de  Nevers ,  de  Luzy  &  de  Cen- 
coings ,  font  tous  de  vente  volontaire. 
Remarquons  encore  ici  que  le  Roi  n'a 
d'autre  Domaine  dans  cette  Provinee 
que  la  Tour  quarrée  de  Saint-Pierre  le 
jjyloiiftier  ,  &  Tes  déperïdtmces ,  &  le 
/droit  du  Contrôle  des  Exploits.  Lçs  Fer- 
miers du  Domaine  ont  autrefois  pré- 
tenduque  le  Comté  de  Châtel-Chinoir 
a  .été  engagé ,  ^<.  ils  intentèrent  procès. 
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à  ce  fujet  à  Mefdanies  de  Carignan  Se 
de  Nemours  -,  mais  Tinflance  eft  demeu- 
rée indécife. 

§.  3.  Lf  Commerce  du  Nivernois  con- 
jQfte  principalement  dans  la  vente  des 
bleds,  des  chanvres ,  des  bois  ,  &  fur- 
tout  du  Morvant,  du  charbon  de  pierre 
que  l'on  rire  da  côté  de  Décife ,  &  qui 
rapporte  à  la  Province  environ  cent 
vingt  mille  livres  par  an ,  du  poiiTbn  , 
des  cochons ,  du  fer  ,  qui ,  année  com- 
mune 5  produit  i  la  Province  trois  cens 
mille  livres ,  du  fer  blanc  ,  qui  rapporte 
par  an  environ  cinquante  mille  livres  *, 
<le  la  fayencerie  éc  verrerie  de  Ne- 
vers  ,  qui  produifent  environ  deux  cens 
mille  livres ,  quoiqu'il  foit  dit  dans  le 
Men^giana  que  Lî  douz^ame  de  verres  a 
hoire  ne  coûte  p.is  trois  fols  à  Nevers  ;  àts 
draps  de  Châreau-Chmon,  où  il  y  a  une 
manufadture  peu  confidérable.  Quant 
au  commerce  de  fer ,  il  eft  aifé  de  l'aug- 
menter en  y  continuant  les  manufadlu- 
res  des  boulets ,  ancres ,  &  même  à^% 
canons  que  le  Roi  y  a  fait  faire  pour 
la  Marine.  Il  faudroit  encore  par  des 
franchifes  &  par  àç,%  privilèges  y  atti- 
rer des  ouvriers  pour  la  manufadure  du 
fer  blanc  ,  qui  feroit  au(îî  confidérable 
que  celle  d'Allemagne  ,  fî  elleétoit  fou- 
tenue.    La  manufacture  de  draps    de 
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Châreau-Chinou  feroit  très-confidérable, 
fi  la  pauvreté  des  ouvriers  n'ctoit  (i  gran- 
de 5  qu'ils  n'ont  pas  de  quoi  acheter 
àei  laines,  ni  faire  dégraider  leurs  étof- 
fes au  foulon5ce  qui  qui  rend  leurs  draps 
durs  ôc  de  mauvaife  odeur  ,  quoique 
d'ailleurs  d'une  très-bonne'^qualité. 

§.  4.  Il  n'y  a  ni  Univerfité,  ni  Aca- 
démie pour  les  Belles  Lettres  dans  ce 
Gouvernemenrril  y  a  feulement  un  Col- 
lège de  Jéfuites  à  Nevers  pour  l'inflruc- 
tion  de  la  jeunefTe.  La  ville  de  Nevers 
accorda  d  ces  Pcres  un  ancien  Collè- 
ge 5  où  on  n'enfeignoit  prefqnc  plus. 
Ludovic  de  Gonza^ue  ôc  Henriette  de 
Cleves  fa  femme.  Duc  &  Duchelfe  de 
Nevers,  augmentèrent  beaucoup  l'an- 
cienne fondation  de  ce  Collège  l'an 
1571. 

Article    II L 
Le  GoMvernemem  Militaire  du  Nivernois» 

IL  y  a  dans  cette  Province  un  Gou- 
verneur ,  un  Lieutenant  Général 
ôc  un  Lieutenant  de  Roi  de  nouvelle 
création. 

J'ai  re marqué  ci-  defCus  que  leComté 
de  Nevers  avoir  été  érigé  en  Duché- 
Pairie  par  François  I.  l'an  1538  *,  que 
le  Cardinal  Mazarin  avoir  obtenu  de 
nouvelles  lettres  d'éredion  en  1660  ,  3c 
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qae  cette  Pairie  s'étoit  éteinte  par  la 
mort  du  Dlïc  de  Nevers  en  1737.  mais 
que  fon  fils  avoit  obtenu  de  nouvelles 
lettres  en  1720. 

Le  Ban  du  Nivernois  eft  toujours  par- 
tage en  deux  corps  :  l'un  ell  compofc 
de  la  Noblellè  du  Bailliage  de  Saint- 
Pierre  le  Mouftier  ,  qui  élit  fon  Com- 
mandant &  {es  Officiers ,  &c  l'autre  con- 
fifte  en  la  NobleiTe  du  Bailliaçre  &  Com- 
té  de  Nevers  ,  qui  nomme  aufîî  (on 
Commandant  &  fes  Ofliciers.  Ces  deux 
Corps  marchent  néanmoins  toujours 
enfemble ,  &  les  Commandans  com- 
mandent alternativement  la  Compa- 
gnie ,  ayant  chacun  leur  jour. 

Il  y  a  un  Prévôt  Provincial  à  Ne- 
vers 5  dont  la  Compagnie  eft  compo- 
fé  d'un  Lieutenant,  d'un  AfTeiTeur  &: 
de  dix-fept  Archers.  Par  la  Déclaration 
du  5).  Avril  1710  ,  il  ne  paroît  pas  quon 
ait  fait  aucun  changement  dans  cette 
MaréchaulTée. 

Article     IV. 

Defcr/ption   des  Villes   &  des  Lieux  les 
plus  remarquables  du  Nivernois, 

CEtte  Province  eO:  divifée  en  hnic 
contrées  principales  ,  qui  font  les 
Vaux  de  Nevers ,  les  Amognes  ,  les  VaU 
lées  de  Montenoyfon^  les  Vallées  dTon- 
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ne  5  le  Morvant ,  le  Bazois  ^  le  païs  d'eii'- 
tre  Loire  &  Allier,  &  le  Donziois. 

§.  I.  Les  Vaux  de  Nevers  eft  une  con- 
trée Fertile  en  vins ,  bleds  ,  bois  ,  èc 
fourrages.  On  y  remarque  Nevers ,  Ca- 
pitale de  la  Province.la  Charité ,  Cham- 
lemy ,  &c. 

NEVERS.  f 

E  V  E  R  s  5  en  latin  ,  Noviodunum 
Mduorumy  Nïvernum ,  Nevernum, 
eft  la  Capitale  du  Nivernois,  &:  bâtie 
en  forme  d'amphithéâtre  fur  les  bords 
de  la  Loire  ,  qui  pafTe  fous  un  uont  de 
pierre  ,  compofé  de  vingt  arches ,  an 
bout  duquel  il  y  a  une  levée  fort  large 
■  6c  fort  longue  5  qui  rend  l'abord  de  cet  ce 

ville  du  côté  de  Moulins  très-ma^nifi- 

• 
que.  Les  rues  de  cette  ville  font  étroi- 
tes ,  &  le  terrain  fort  inégal.  L'Eglife  Ca- 
thédrale eft  fort  belle  ,  &  eft  fous  l'in- 
vocation de  faint  Cyr.  Il  y  a  onze  Pa- 
roiffes  dans  cette  ville  ,  &  plufieurs 
Maifons  Reli^ieiifes  de  l'un  &:  de  l'au- 
tre  fexe  *,  &:  entre  autres  une  maifon  de 
Pères  de  l'Oratoire  ,  qui  y  furent  atti- 
rés par  la  Ducheffe  de  Nevers, en  1^.19  ; 
mais  Ja  mort  qui  la  furprit  l'empêcha 
d'exécuter  les  bonnes  intentions  qu'elle 
avoir  pour  eux,  Léonard  Deftrapcs  Ar- 
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chevèque  d'Auch ,  natif  de  Nevers  ,  y 
fupplca  en  partie  ,  en  leur  faifant  don 
pour  leur  logement  de  trois  maifons 
contigucs  qu'il  avoit  en  cette  ville  :  il 
y  ajouta  quelques  petits  revenus ,  qui 
avec  les  libéralités  des  PP.  même  de 
l'Oratoire  font  l'unique  fonds  de  cette 
Maifon  ,  affez  jolie  d'ailleurs  par  fa  fi- 
tuation  ,  ayant  une  terrafïe  fur  un  des 
bords  de  la  Loire. 

On  découvrit  en  1 7 1 9  5  dans  l'Abbaye 
de  -Notre-Dame ,  un  tombeau  couvert 
d'une  pierre  d'environ  fix  pieds  de  long. 
On  y  voit  une  figure  en  bolTe  ,  dont  la 
tète  porte  une  convonno  radiale ,  ou  à 
pointes.  Le  corps  eft  enveloppé  d'un 
linceul  qui  defcend  jufqu'aux  pieds,  ôc 
n'en  laifTe  voir  que  l'extrémité.  Les 
mains  font  approchées  Tune  de  l'autre 
au-deflbus  de  l'eftomac.  L'on  voit  aufïi 
fur  le  bas  de  la  figure  une  épée  incli- 
née de  la  gauche  à  la  droite ,  Se  deux 
petits  Anges  à  côté  de  la  tête ,  qui  pa- 
roiiïent  encenfer  la  figure.  On  a  trouvé 
dans  ce  tombeau  onze  pièces  de  mon- 
noyejparmi  lefquelles  il  y  en  a  de  Char- 
les VIL  de  François  L  d'Henri  IL  d'Hen- 
ri III.  &c.  Quelques  Antiquaires  croyent 
que  ce  tombeau  eft  celui  d'un  Comte 
enterré  dans  cette  Eglife  au  treizième 
ou  quatorzieaic  fiecle,  &  que  les  pie- 
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ces  de  monnoye  qui  fontpoftérieures  au 
quatorzième  fîecle  ont  été  jettées  après 
coup  dans  ce  monument,  ou  y  ont  été 
cachées  comme  dans  un  lieu  facré  ôc 
inviolable.  On  compte  dans  Nevers  en- 
viron huit  mille  âmes,  &  mille  huit 
cens  feux.  Le  Château  des  Ducs  eft  an- 
cien 5  Se  fait  face  à  une  grande  &  belle 
place  5  dont  les  maifons  bâties  avec  fy- 
iîietrie  font  un  afped  fort  agréable.  La 
verrerie  ôc  la  fayencerie  font  dignes 
de  la  curiofité  des  Voyageurs.  L  art  de 
la  fayence  a  commeneé  à  Faenz.a  en  Ita- 
lie,  &  a  reçu  de  là  fon  nom.  Les  maïau- 
fadures  de  fayence  de  Nevers  font  des 
plus  anciennes  du  Royaume  :  les  an- 
ciens Ducs  les  ont  apportées  d'Italie, 
d'où  ils  étoient  originaires  :  ces  manu- 
factures font  fubfifter  une  partie  de  la 
ville  de  Nevers.  La  fayence  de  Ne- 
vers fe  compofe  de  deux  efpeces  de 
terre ,  dont  l'une  eft  appellée  terre  blan- 
che ou  terre  fine ,  &  l'autre  eft  une  terre 
jaune  ;  l'une  donne  la  beauté  Ôc  la  fi- 
heiïe  5  de  l'autre  la  force.  On  peut  voir 
comment  fe  fait  la  fayence  dans  les 
notes  que  Pierre  de  Frafnay  a  faites  fur 
un  "petit  pocme  de  fa  compofition  in- 
titulé la  F  agences  ils  font  l'un  èc  les  au- 
tres dans  le  Mercure  du  mois  d'Aoûc 
de  l'an  175s. 

■T.   .A          '  '    ^   J 
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Les  environs  de  cette  ville  font  fort 
beaux.  Il  y  a  une  promenade  publique 
appellée  le  Parc ,  qai  eiï  alTez  belle.  , 
Adam  Billaut,  connu  fous  le  nom 
de  Maître  Aàani^  étoit  Menuifier  â.  Ne^ 
vers,  oc  fit  quelque  figure  parmi  lesPoe- 
tes  qui  fe  fignalerent  fous  le  miniftere 
du  Cardinal  de,  Richelieu.:  Il  avoit  de 
la  facilité  ^.  du  génie  ,  mais  fes  vers  fe 
fentoient. -d'ailleurs  de  fon^peu  d'édu- 
carion.  Benfer'ade  en  jugcoit  avec  trop 
d'indulgence,  lorfqu'il  difoit  que  Maî- 
tre Adam  étoit  monté  au  Parnajfe  avec 
une  échelle  qu'il  avoit  tirée  après  lui» 

Jacqtitk  Carpentier  ,    Sieur  de  Mari- 
-gny  5  étoit  auiîi  de  Nevers,  &  fils  d'un 
Marchand  de  fer.  Il  eut  beaucoup  d'ac- 
cès à  la  Cour  5  Ôc  fur  tout  auprès  de  M. 
le  Prince  de  Condé ,  qu'il  fuivit  en  Flan- 
-dres ,  où  il  trouva  des  Gentilshommes 
de  fon  nom  qui  le   reconnurent  pour 
•leur  parent  \  ce  qui  fut  caufe  qu'à  foii 
retour  en  France  il  fe  fit  réhabiliter.  Il 
étoit  railleur ,  hardi ,  8c  piquant  ;  &  ce 
fut  à  ce  talenr  qu'il  dut  i^s  amis  &  iç.% 
ennemis.  Ily  a  quelques  Lettres  &  Poe- 
fies  de  lui  qui  ont  été  imprimées.  Parmi 
•ces  dernières  ,  le  Pocme  au.  Pain  heni  eft 
lepluséftimé. 


LA 
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L  A     C  H  A  R  I  T  E\ 

LA  Charité,  Caritas  ,  s'appel- 
loit  anciennement  Seyrs  ôc  fa  fi- 
tuation  étoit  à  cinq  cens  pas  a  u-delTus 
de  fon  enceinte  aduelle  ,  du  côté  de  la 
Bourgogne  ,  comme  il  patoît  cncote  par 
les  foÏÏes,  de  par  quelques  reftes  de  forti- 
fications que  l'on  voit  de  ce  côté-lâ.  Un 
Seigneur  fort  pu iflant ,  nommé  Roland  , 
ayant  fondé  Ôc  fait  bâtir  un  Monaf- 
tere  au-deflTous  de  la  ville  de  Sej/r  ,  du 
côté  de  la  Loire  ,  vers  Tan  700  ,  y  ap- 
pélla  des  Religieux  de  S.„  Bazile.  La 
lainteté  de  ces  Religieux  ,  la  com- 
modité ôc  le  voifmage  de  la  rivière  de 
Loire  infpirerent  aux  habitans  de  Sejr 
le  delTein  de  s'aller  établir  autour  du  Mo- 
naftere.  Cette  ville  fe  forma  &  s'accrut 
infenfiblement.  Les  Vandales  ayant  fait 
une  irruption  dans  les  Gaules  vers  l'an 
743  5  ils  pillèrent  la  ville  de  le  Prieuré 
de  la  Charité  -,  mais  le  Roi  Pépin  à  fon 
retour  d'Italie  rétablit  ce  Prieuré  ,&  y 
mit  des  Religieux  qui  profefloient  la 
Règle  de  faint  Benoît.  La  ville  &  le 
Prieuré  éprouvèrent  encore  une  féconde 
fois  la  fureur  des  Vandales  en  77  5.  mais 
Guillaume  IL  Comte  de  Nevers,  Geo- 
ftoy  Evèque  d'Auxerre ,  6c  Bernard  Des» 
rrov»  Tome  X.  R 
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haillant ,  tous  trois  de  la  Maifon  de 
Nevers,  les  rétablirent,  &  y  mirent  des 
Religieux  de  Cluni ,  dont  Gérard  fut 
Je  premier  Abbé.  Ces  trois  Seigneurs 
firent  aux  Religieux  une  ceflion  géné- 
rale de  tout  ce  qu'ils  polTédoient  à  Sejr, 
tant  2l\x  fpirîtuel  quau  temporel ,  fans  au- 
cune réferve ,  comme  il  paroît  par  les 
Lettres  de  ratification  de  Louis  le  Grc$ 
Roi  de  France ,  de  Tan  ii  1 9.  Le  Mo- 
naftere  &  la  ville  ont  éprouvé  depuis 
plufieurs  changemens.  Le  nom  de  U 
CW/r/ 5  qu'elle  porte  aujourd'hui ,  lui  a 
été  donné  des  grandes  aumônes  que  fai- 
foient  fes  Religieux,  dont  le  Prieur  eft 
Seigneur  fpirituel  &  temporel  de  la 
ville.  On  paflfe  ici  la  Loire  fur  un  beau 
pont  de  pierre.  Cette  petite  ville  fouf- 
Irit  beaucoup  du  tems  des  guerres  àcs 
Calvin  ides  ,  qui  s'en  rendirent  les  maî- 
tres ,  &  la  brûlèrent, 

C  H  A  M  L  E  M  Y. 

CHamlemy  eft  une  petite  ville ,' 
fituée  fur  une  des  fources  de  la 
rivière  de  Nyevre,  à  huit  lieues  de 
Nevers  au  nord. 

§.  1,  Les  J  magnes  eft  un  païs  très -fer- 
tile ,  que  quelques-uns  croyent  avoir 
pris  fon  nom  d'Âlimoma  j  mais  Coquille 
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croie  qu'il  a  écé  ainfî  appelle  par  les 
païfans  ,  pour  dire  U  Terre  aux  Moines , 
car  les  Moines  de  Cl  uni  font  Curés  pri- 
mitifs &c  Patrons  des  meilleures  Paroif- 
fes  de  cette  contrée.  Outre  les  bleds 
que  ce  pais  produit ,  on  y  voit  des  prés , 
des  bois  &  des  vignes  -,  mais  il  n'y  a  ni 
Ville  ,  ni  Bourg ,  qui  méritent  quelque 
attention. 

§.3.  Les  Vallées  de  Montenoyfon  ont 
pris  leur  nom  d'un  Château  fitué  fur  la 
cime  d'une  haute  montagne ,  au  pied 
de  laquelle  eft  un  Village  appelle  Niy- 
fon.  Le  terroir  eft  ici  auiîî  fertile  que 
celui  des  Amognes ,  &  produit  les  mê- 
mes chofes.  Montenoyfon  eft  un  mem- 
bre du  Comté  de  Nevers ,  &  la  Châ- 
tellenie  eft  de  fort  grande  étendue.  Les 
lieux  les  plus  remarquables  font  Mon- 
tenoyfon ,  Premery-ville  5  Champale- 
mand ,  &c. 

§.  4.  Les  Vallées  d'Tonne  font  fituées 
fur  cette  rivière ,  qui  fépare  ici  le  Dio- 
cêfe  de  Nevers  de  celui  d'Autun.  Les 
vallées  qui  font  en  deçà  de  l'Yonne  , 
font  de  î'Evèché  de  Nevers  ;  &  celles 
qui  font  au-delà,de  celui  d'Autun.  Cette 
contrée  paftè  pour  la  plus  fertile  du  Ni- 
vernois.  Elle  produit  abondamment  da 
bled  &  du  vin ,  &  eft  arrofée  par  plu,-* 
fieurs  ruifleaux.  On  y  remarque  les  viU 

Rij 
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les  de  Clamecy ,  de  Tannay ,  de  Dôme?» 
cy ,  de  Vezelay  ,  de  Varfy  /  de  Corbi- 
gny ,  ou  Saint-Léonard ,  ôcc, 

C  L  A  M  E  G  Y. 

CL  A  M  E  c  Y  Clmiciacum ,  Cletnicia" 
cum  y  Clamiciacum ,  au  confluent  de 
la  rivière  d'Yonne  èc  de  celle  de  Beu- 
vron.  Cette  Ville  eft  de  l'Evèché  d'Aur 
xerre  ,  a  une  Eglife  Collégiale  &  une 
Ele6fcion.  L'Yonne  commence  ici  à  por- 
ter batteau  en  certaines  faifons  de  Tan- 
nées. 

VEZELAY, 

VE  z  E  L  A  y  5  Ficeliacum  ,  Fiz^elia^ 
cum  j  Virz.elaum ,  Verùliacum  ,  Vi- 
z.îliacum ,  Vidiliacum  ,  que  quelques-uns 
placent  dans  le  Morvànt  ,  &  d'autres 
dans  les  Vallées  d'Yonne  ,  eft  fitué  fur 
la  croupe  d'une  montagne  j  dont  l'abord 
eft  aftèz  difficile,  &  laquelle  eft  fort 
près  de  la  rivière  de  Cure.  Cette  Ville 
eft  de  la  Province  de  Nivernois  ,  du 
Diocèfe  d'Autun ,  du  Préfidial  d'Auxer- 
re ,  ôc  de  la  Généralité  de  Paris.  Elle 
doit  fes  commenccmcns  à  une  Abbaye 
qui  y  fut  bâtie  par  Gérard ,  dit  de  Rouf- 
fillon  ,  fous  le  règne  de  Pépin  ,  &  qui 
fut  fccularifée  en  1 571.  L'Abbé  eft  Sei- 
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gneur  dq  la  Ville ,  &  la  Juftice  ordi- 
naire y  eft  rendue  en  fon  nom.  Oucre  le 
Bailliage  Seigneurial  il  y  a  à  Vezelay 
Eledion ,  Grenier  à  fel ,  ôc  Maréchauf- 
fée.  Les  Cordeliers  ont  un  Couvent 
dans  cette  Ville.  On  tint  un  Concile  A 
Vezelay  Tan  1145  >  pour  le  recouvre- 
ment de  la  Terre-Sainte.  Charles  IX. 
donna  ordre  en  1 5(^5? ,  à  Sanfac  d'enle- 
ver cette  Ville  à  ceux  de  la  Reiioion 
Prétendue  Réformée  ;  mais  ce  Général 
fut  obligé  de  lever  le  fiége ,  après  avoir 
perdu  quinze  cens  liommes.  Théodore 
de  Beze  ,  un  des  principaux  Seélateurs 
du  Calvinifme,  étoit  né  ù  Vezelay  le 
vingt-quatre  de  Juin  15 19.  de  mourût 
le  treize  d'06bobre  i  <jo  5 .  On  a  toujours 
parlé  chez  les  grands  buveurs  de  la  me- 
fure  de  Vezelay  ,  comme  de  la  plus 
ample  qu'il  y  ait  dans  tout  le  Royaume. 
i,  ^.  Le  Morvam  eft  une  contrée  qui 
eft  en  partie  dans  la  Bourgogne  ,  &  en 
partie  dans  le  Nivernois.  C'eft  un  païs 
montueux  ,  couvert  de  bois  ,  &  qui 
ne  produit  qu'un  peu  de  feigle  ,  en- 
core eft-ce  à  force  d'induftrie  &  de 
culture.  Les  fontaines  Ôc  les  ruilTeaux 
qui  coulent  de  ces  montagnes  y  pro- 
duifent  quantité  d'herbages ,  qui  font 
la  principale    rellburce  du  païs  ,  par 

R  iij 
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les  nourritures  &  l'engrais  des  beftiaux 
qu'on  y  fait.  La  montagne  qui  eft  entre 
Château  Chinon  &  Châtilion ,  direde- 
ment  expofée  au  mid'uôc  à  l'abri  du  nord 
par  le  moyen  des  autres  montagnes  qui 
la  couvrent  de  ce  côté-là ,  eft  la  feule 
où  il  y  air  des  vignes.  La  douceur  de 
cette  expofirion,  êc  la  bonté  du  plan  , 
font  que  le  vin  en  eft  fort  bon.  Les 
Lieux  les  plus  remarquables  de  cette 
contrée,  font  Château-Chinon,  Auroux> 
&c. 

*  CHATEAU-CHINON. 

CH  A  T  E  A  U-C  H  I  N  G  N  5  OU  C  H  A- 
tel-Chinon.  Les  Latins  l'ap- 
pellent C aftrum-C amntfm.  Elle  eft  fort 
près  de  la  fource  de  l'Yonne  ,  Se  dans 
le  Diocèfe  de  Nevers.  Cette  petite 
ville  >  qui  eft  la  Capitale  du  Morvant , 
eft  fituée  fur  la  pointe  d'une  haute 
montagne  ,  qui  eft  entourée  d'autres 
montagnes  couvertes  de  bois.  Il  y  en  a 
une  entr'autres  qui  eft  plus  haute  que  la 
ville  5  &  fur  le  fommet  de  laquelle  on 
voit  encore  des  mazares  anciennes ,  & 
des  reftes  de  bâtimens  que  l'on  prétend 
être  du  tems  deCcfar,  lefqueis,  à  ce 
qu'on  dit,  fervoient  de  CheniU  ce  qui 
a  fait  donner  à  cette  ville  le  nom  de 
Cafirum-Canlntm* 


ï 
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Cette  T^tre  n'a  jamais,  été  du  Do- 
maine  ;  mais  a  toujours  appartenu  a 
des  Seigneurs  particuliers.  Dès  l'année 
1 100.  elle  avoit  été  portée  dans  la  Mai=- 
fon  de  Mello  par  le  mariage  d'EloîTe , 
fille  unique  dé  Hugues  Seigneur  de 
Lorme&  de  Chateau-Chinon  ,  de  elle 
Y  ed  demeurée  jufqu'en  1515,  qu'elle 
palfa  ù  Raoul  de  Brienne  ,  Comte  d'Eu, 
Connétable  de  France ,  par  fon  mariage 
avec  Jeanne  de  Mello*  Ce  Connétable 
ayant  été  exécuté  a  mort  pour  forfaiture, 
ëc  le  Roi  ayant  confifqué  fes  biens  ? 
Château-Chinon  fut  donné  au  Duc  de 
Bourbon  ,  comme  n'étant  pas  de  fon 
Doinaiîie  ,  en  échange  de  Creil ,  de  Ne- 
mours ,  &  autres  terres ,  par  lettres  pa- 
tentes du  14.  Novembre  1394,  enre- 
giftrées  à  la  Chambre  des  Comptes ,  d>C 
au  Parlement.  Par  cet  échange  le  Roi 
donne  encore  le  droit  de  nommer  à 
toutes  les  charges  qui  lui  appartenoient, 
le  droit  d'affranchir  tous  les  vailaux  de 
cette  terre  qui  font  de  condition  fervi- 
le  ,  ne  fe  réfervanc  feulement  que  le  ref- 
fort  5  de  Sa  Majefté  s'engage  encore  d'in- 
demnifer  le  Duc  de  Bourbon  du  pro- 
cès qu'il  avoit  p'our  cette  Terre  avec  Guy 
de  la  Trimouille  ,  Chambellan  du  Roi, 
qui  prétendoit  qu'elle  lui  devoit  reve- 
nir. Ce  procès  fut  terminé  en  1395,  pac 
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une  tranfadlion  faite  entre  le  Duc  de 
Bourbon ,  &  Guy  de  la  Trimouille , 
moyennant  quarante-neuf  mille  livres 
que  le  Duc  s'obligea  de  payer ,  ôc  que 
le  Roi  paya  à  fon  aquit.    Cette  Terre 
fortit  enfuite  de  la  M^ifon  de  Bourbon 
ôc  paiïa  dans  celle  d'Autriche,  où  elle  eft 
demeurée  jufqu'en   1515,  qu'elle  vint 
dans  celle  de  Longneville  par  l'échange 
qu'en  fit  l'Archiduc hefTe  veuve  du  Duc 
de   Savoye  ,  contre  des  terres  {iruées 
dans  le  Comté  de  Bourgogne.  L'an  1 5(^5, 
Eléonor  d'Orléans-LonguevilIe  la  porta 
a  Louis  de  Bourbon  ^  premier  Prince  de 
Condérpar  fon  mariagejMarie  de  Bout- 
bonsperire  fille  dudit  LouiSjayant  épon- 
fé  en  i<?24.  Thomas  de  Savoye  ,  Prince 
de  Carignan,Châreau-Chi-non  entra  dans 
cette  branche  de  la  Maifon  de  Savoye,  èc 
y  eft  demeurée  jufqu'au  mois  de  Janvier 
1719,  que  le  Prince  de  Carignan  la  yen- 
dit  d  M.  de  Mafcarani.  Le  Seigneur  a  ici 
un  Bailli ,  &  un  Procureur  Fifcal. 
Il  peut  y  avoir  dansChateau-Chinon 
-  environ  quinze  cens  perfonnes,  ôc  qua- 
•  tre  cens  trente  feux.  Les  habirans  font 
polis  5  induftrieux ,  Se  très-propres  pour 
le  commerce.  J'ai  parlé  ailleurs  de  l'E- 
ledtion  &  du  Grenier  à  fel ,  de  même 
que  de  la  manufaélure  de  draps  ,  qui 
deviendroit  conddérable ,  fi  elle  étoic 
un  peu  foûtenue. 
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i.  6*  Le  Ba'^ois  eft  le  nom  que  l'on 
donne  à  quelques  vallées ,  qui  font  au 
bas  des  montagnes  du  Morvarit,&du 
côté  du  Nivernoi?.  Cette  contrée  eft 
médiocrement  fertile  en  froment  6c  en 
feigle;  mais  elle  abonde  en  pâturages , 
en  bois  ,  &  en  mines  de  charbon  de 
pierre.  Oa  remarque  dans  cette  partie 
du  Nivernois,  Moulins-Engilbert,  Mon- 
iruillon  ,  Cercy  ,  Defize  y  Saint-Saulge^, 
Cliâtillon  ik.  Luzy. 

MOULIN  S-ENGILBER  T. 

Oulins-Engilbert,  Molin£- 
AngïlhertQYum ,  eft  une  petite  ville 
du  Y)\oQh{.^  de  Nevers ,  fituce  aux  pieds 
des  montagnes  du  Morvant ,  &:  à  deux 
lieues  de  Château-Chinon  II  y  a  une 
Eglife  Paroiiîiale  dans  laquelle  il  y  a 
auili  un  Chapitre.  Les  Religieux  du 
Tiers-Ordre  de  faint  François,  appelles 
Picpus,  ont  un  Couvent  dans  cette  ville,- 
comme  aufîi  les  Urfulines.  Quant  aux 
Jurifdidions  ,  il  y  a  ici  un  Juge  ordi- 
naire du  Duc  de  Nevers,  un  Grenier  à 
fel  5  un  Maire,  un  Procureur  du  Roi 
du  fait  commun,  6c  des  Eclievins.  On 
compte  dans  cette  ville  environ  z^o 
feux ,  6c  6oo  perfonnes.  Les  habitans 
font  laborieux  j  6c  propres  pour  le  corn- 
mercCx  '  %  v 
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D  E   S    ï    Z   E. 

DEsizE,  ouDecise,  Deccc'fa^ que 
le  Pape  Innocent  III.  appelle  dans 
its  Epîrres  Dicefia^^  que  d'autres  ont 
nommée  depuis  Decifa  ,  eft  une  ville 
fituée  dans  une  Ifle  à  l'embouchure  de 
la  rivière  d'Airon  dans  la  Loire  _,*  & 
comme  cette  Ifîe  n'eft  point  plate ,  ainft 
que  le  font  ordinairement  les  petites 
liles ,  mais  qu'elle  s'élève  en  rocher  , 
quelques-uns  ont  cru  qu'elle  avoit  été 
détachée  de  la  terre  ferme  par  main 
d'hommes  du  côté  du  fauxbourg  Saine 
Privé  ,  «Sr  que  c'eft  pour  avoir  été  ainfi 
détachée,  que  l'on  lui  avoit  donné  le 
nom  de  Decifa  :  mais'cette  étymologie 
n'eft  pas  recevable,  puifque  dans  Tlti- 
neraite  d'Antonin  il  eft  fait  mention  de 
cette  ville  fous  le  nom  de  DececLî^àuqucl 
fans  doute  on  a  fait  Defize  ,  ou  Decize. 
On  voir  dans  cette  ville  un  ancien  C  ba- 
teau qui  appartient  au  Duc  de  Nevers  , 
le  Prieuré  de  Saint-Fierre  ,  un  Couvent 
de  Minimes ,  &  un  de  Religieufes  de 
fainte  Claire.  C'cft  ici  un  très  grand  paf- 
ûge  pour  le  Morvant  ôc  la  Bourgogne. 
Il  y  a  un  pont  fort  long  ,  qui  étoit  de 
pierre  ;  mais  dont  une  partie  eft  tom- 
bée 5  de  les  ruines  des  piles  fervenc  à 
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ibùrenir  un  pont  de  bois  que  l'on  a  fait 
aux  dépens  de  la  Ville.  On  compte  dans 
Deiize  environ  cinq  cens  perfonnes  ,  ôc 
cenc  cinquante  feux.  Guy  Coniiflh ,  un 
de  nos  plus  judicieux  Juiifconfaltes , 
étoit  né  à  Decize  le  onze  de  Novem- 
bre de  l'an  1525  ,2^  mourut  à  Nevers 
l'an  1^05. 

SAIN  T-S  A  U  L  G  E. 

SA  I N  T-S  A  u  L  G  E  eft  aulîi  une  petite 
ville,  où  il  y  a  environ  deux  cens 
foixante  feux ,  &  fix  cens  perfonnes.  Il 
y  a  uneEgîife  Paroifîiale,  un  Prieuré  de 
Saint-Benoît  qui  dépend  de  l'Abbaye  de 
Saint-Martin  d'Autun ,  uneChâtellenie, 
un  Grenier  à  fel ,  un  Maire,  un  Procu- 
reur du  Roi  du  fait  commun  ,  Sec.  Les 
liabirans  de  Saint-Saulge  ont  toujours 
paflé  pour  être  fort  fimples,  Se  leurs  voi- 
fins  en  font  une  infinité  de  contes  pour 
rire. 

Jean  Tixier ,  connu  dans  la  républi- 
que des  Lettres  fous  le  nom  de  Ravtfitis 
Texter ,  étoit  de  Saint-Saulge  ,  &  Sei- 
gneur de  Ravijî,  U  ell:  auteur  àt  pîii- 
(ieurs  ouvrages  de  Grammaire,  &  vi^ 
voit  vers  Tan  15  40. 
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L     U     2     Y. 

LUzY  eft  une  petite  ville  fur  les 
frontières  du  Nivernois ,  &  à  fept 
lieues  d'Autun.  Ceroit  autrefois  une 
Baronie  tenue  en  fief  du  Comte  de  Ne- 
vers  ,  à  caiife  de  la  Châteîlenie  de  Sa- 
vigny-Poifou ,  laquelle  fut  acquife  par 
Bonne  d'Artois,  ComtelTe  de  Nevers 
l'an  141  §  ,  &  unie  au  Comté  par  Char- 
les fon  fils.  Il  y  a  dans  Luzy  environ 
trois  cens  perfonnes ,  &  quatre-vingt 
feux. 

§.  7.  Le  païs  d'entre  Loire  &  Allier 
commence  au  confinent  de  ces  deux 
rivières ,  à  une  lieue  de  Nevers  ,  &  con- 
tinue en  remonrant  ces  deux  rivières 
jxifqu'en  Bourbonnois.  Ce  païs  eft  mêlé 
de  terres  labourables  ,  qui  produifent 
du  froment  &  du  feigle  ,  de  vignes 
en  quelques  endroits ,  de  pâturages  , 
&  de  quantité  de  bois.  Sainr-Pierre-le- 
Moutier,  la  Ferté-Chauderor^  d'Orne, 
ècc.  font  dans  cette  contrée. 

SAINT-PIERRE-LE-MONSTIER. 

S4lNT-PlERRE-LE-MoNSTIEÎl,  ou  LE 
MouTiER  ,  eft  une  petite  ville  à  fepc 
lieues  de  Nevers ,  fur  le  grand  chemin 
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de  Paris  à  Lyon.  Elle  eft  bâtie  au  pied 
de  la  chaufïéc  d'un  étang ,  ôc  dans  un 
fond  environné  de  montagnes  de  tous 
côtés  5  hormis  de  celui  du  Midi  ;  ce  qui 
la  rend  mal-faine.  Cette  ville  eft  du 
Nivernois,  &  faifoit  même  autrefois 
partie  du  Comté  de  Nevers  5  mais  on 
prétend  qu'en  1 2  ^  i .,  le  Prieur  de  Saint- 
Pierre- Ic-Monftier  5  fe  voyant  oppnvné 
par  le  Comte  de  Nevers,  &par  les  Sei- 
gneurs des  Provinces  voifines ,  eut  re- 
cours au  Roi  a  qui  il  céda  la  Juftke  fur 
toute  la  ville  ,  à  la  réferve  de  la  mai  Ion 
Se  enclos  du  Prieuré ,  qui  demeurèrent 
fous  la  JuRice  du  Prieur ,  de  même  que 
les  hameaux  des  Paroiiîes  qui  en  dé- 
pendoient ,  Se  qui  étoient  hors  la  ville. 
Depuis  ce  tems-là  Saint-Pierre-le-Monf- 
rier  a  été  ville  Royale ,  où  l'on  a  éta- 
bli une  Sénéchaufïee  ,  8c  puis  un  Préfî- 
dial.  Outre  le  Prieuré  de  Saint  Pierre  y 
on  trouve  ici  un  Couvent  d'Auguftins  , 
&  un  deReligieufes  Urfulines.-On  dit 
qu'il  y  a  dans  cette  ville  quatre  cens 
trente  feux ,  Se  environ  mille  cinq  cens 
perfonnes. 

LA  FERTE'-CHAUDERON. 

A  Ferté-Chauderon  eft  une  pe- 
tite ville  ,  &  une  ancienne  Baro- 
nie.  Le  Seigneur ,  outre  la  cjualité  de 
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Baron  ,  prend  celle  de  Maréchal  Se  de 
Sénéchal  de  Nivernois ,  &  prétend  qu'a 
ceritreil  devroit  conduire  l'avaiir-garde 
de  l'armée  du  Comre  en  allant  ,  &c  au 
retour  l'arrieregarde.  Il  a  encore  plu- 
fieurs  autres  prétentions  ,  qu'il  feroit 
trop  long  de  rapporter  ici. 

§.  S,  Le  Donz.io'ts  étoit  anciennement 
une  Baronie  féparée  du  Comté  de  Ne- 
vers  \  mais  CCS  deux  Seigneuries  furent 
unies  par  le  mariage  d'Hervé  Baron  de 
Donzy  ,  avec  Agnès  héritière  de  la  Mai- 
fon  de  Nevers.  Elles  furent  dans  la  fuite 
féparées  par  un  partage  de  l'an  1 5  2  5  ,  «Se 
réunies  enfin  par  Edit  de  l'an  1 5  5 1 5  vé- 
rifié en  Parlement  le  i  ^ .  du  même  mois. 
Cette  contrée  renferme  les  villes  de 
Donzy  ,  d'Entrain  ,  de  Dreve ,  de  Saint 
Sauveur,  de  Coruol  l'Orgueilleux  ,  de 
Billy  ,  d'Eftaiz  ,  Se  de  Cofne  fur  Loire. 

DONZY. 

Onzy,  Donz.iacitm  ^  Donzeium ^ 
Domitiacnm  ,  eft  la  ville  principale 
du  Donziois  ,  à  qui  elle  donne  le  nom. 
îl  y  a  une  Eglife  Collégiale  fous  l'invo- 
cation de  faim  Caradeu.  Le  Château 
étoit  grand  ,  Se  bien  bâti  \  mais  il  n'en 
rcfle  prefque  que  des  ruines. 


\ 
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ENTRAIN. 

ENt  R  A  I  N  ,  OU  A  N  T  R  A  I  N  5  /;/- 
teramnis ,  Imeramna  ,  eft  une  perirc 
ville  du  Diocèfe  d'Auxerre  5  fîtuée  dans 
un  canton  des  plus  fertiles  du  Niver- 
nois.  Comme  elle  eft  environnée  d'é- 
rangs ,  c'eft  de-là  fans  doute  qu'on 
Ta  appellée  Interamms ,  Antrain. 

D    R    E   V    E. 

Rêve,  eft  une  petite  ville  fur 
le  fommet  d'une  montagne ,  au 
pied  de  laquelle  eft  une  excellente  four- 
ce.  - 
C     O    S     N     E. 

CO  s  N  E  5  Cona  ,  Conada  Vicus ,  Co^ 
nadd  Caftellum ,  Condida*  ,  doit  fon 
nom  à  fa  fituation  au  confluent  de  la 
rivière  de  Loire ,  &  de  celle  de  Noaïm, 
car  c'eft  de  Cond/ ,  ou  Condat ,  qu  on  a 
formé  le  nom  de  Cofne.  On  trouve  dans 
cette  petite  ville  une  Eglife  Collégiale  y 
dont  les  Prébendes  font  à  la  collation 
de  l'Evêque  d'Auxerre  ,  un  Couvent 
d'Aiiguftins ,  &  un  de  Bénédictines.  La 
coutellerie  de  Cofne  eft  fort  eftimée,  & 
un  des  principaux  commerces  que  l'ors 
fafle  dans  cette  petire  ville»  \ 
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CHAPITRE   XX. 

XXLDefcnptionduBourhonnoi^. 

Son  Gouvernement  Général. 

E  Bourbonnois  a  pris  fo'n 
nom  de  la  ville  de  Bourbon 
l'Archambaud  ,  ^  a  environ 
trente  licnes  de  long  fiw: 
vmgc  de  large.  Il  eft  borné 
au  Septentrion  par  le  Nivernois,  à  l'O- 
rient par  le  Duché  de  Bourgogne,  au 
midi  par  l'Auvergne  ,  &  à  VOccident 
par  les  Provinces  de  la  Marche  &  de 
Berry. 

Ce  païs  eft  uni  &  affez  fertile ,  prin- 
cipalement eu  bled ,  fruits ,  &c  pâtara- 
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gès  qui  fervent  à  nourrir  des  beftiaux, 
ôc  quantité  de  gibier.  Il  y  a  dans  cette 
Province  quantité  de  bois  &  d'étangs. 
On  y  recueille  aufîi  de  fort  bons  vins  > 
qui  ne  pouvant  fouffrir  le  tranfport ,  fe 
confom nient  dans,  le  païs. 

Le  climat  eft  fort  tempéré,  quoi- 
qu'il fe  relfente  fouvent  de  la  froideur 
des  neiges  des  montagnes  d'Auvergne  , 
ôc  de  celles  des  forêts ,  qui  attirent  tous 
les  ans  beaucoup  d'orages  ôc  de  grêle 
qui  ravagent  les  moiiTons.  La  fonte  de 
ces  neiges  groiîit  tellement  l'Allier ,  que 
cette  rivière  fe  déborde  ordinairement 
dans  le  mois  de  Juillet ,  Se  ce  déborde- 
ment caufe  de  grands  défordres  le  long 
de  fon  rivage. 

Les  trois  principales  rivières  de  ce 
Gouvernement  font  les  trois  dont  j'ai 
parlé  dans  le  Chapitre  duNivernols, 
fçavoir  la  Loire ,  TA  Hier  ^  ôc  le  Cher. 
Outre  ces  trois  ,  il  y  en  a  d'autres  moins 
connues.  La  Sàonle  vient  d'Auvergne, 
arrofe  le  païs  ôc  les  petites  villes  d'E- 
breuil ,  de  Saint  Pourçain ,  traverfe  l'E- 
ledtionde  Gannat,  ôc  fe  jette  dans  l'Al- 
lier vers  les  Echerolles.  La  Bejhre  eR: 
aufli  une  petite  rivière ,  qui  après  avoir 
paffé  par  la  PaliflTe  ,  Jaligny  ,  ôc  par  la 
fameufe  Abbaye  de  Septfonts  ,  fe  jette 
enfin  dans  la  Loire. 
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:  Il  n*y  a  aucune  mine  d'or  ni  d'argent 
dans  ce  Gouvernement  ;  mais  il  y  a  quel- 
ques mines  de  charbon  de  pierre  qui 
font  peu  confidérables ,  Ôc  ne  fervent 
que  pour  lufage  de  la  Province. 

On  trouve  près  de  Bourbon  l'Ar- 
chambaut  des  rochers  qui  ont  des  vei- 
nes, dont  les  petites  pierres  refiemblenr 
a  de  vrais  diamans,  &  coupent  le  verre 
de  même.  Lorfqu'elles  font  bien  mifes 
en  œuvre ,  les  plus  habiles  connoiifenrs 
s'y  trompent.  Ce  font  là  de  ces  chofes 
qui  mériteroient  d'être. fuivies  ,  afin 
qu'on  leur  donnât  route  la  .perfedtion 
dont  elles  font  capables. 

Le  Bor.rbonnois  ei:  une  d:?*:  Provin- 
ces de  France  où  il  y  a  le  plus  de  Fontai- 
nes minérales.  L'eau  de  la  fon raine  de 
BardoH  *  ,  près  de  Moulins  ,  eft  froide, 
limpide  ,  de  infipidc.  Elle  auroit  peut- 
être  plus  de  réputation ,  (i  elle  n'étoit 
pas  auffi  commune  qu'elle  l'eft  -,  car  il 
y  a  des  fontaines  publiques  qui  la  di{- 
tribuent  dans  le  Fauxbourg  d'Allier.  Les 
eaux  de  Neris ,  à  cinq  quarts  de  lieues 
de  la  ville  de  Montluçon  ,  font  limpi- 
des &  infipides.  Elles  ont  été  connues 
des  Anciens ,  aind  que  je  le  prouverai 
dans  la  fuite  de  ce  chapitre ,  &  elles 
feroient  autîi  fameufes  que  celles  de 

'*'  V.  Mémoires  de  Tcevoux  ,  mois  de  Mai  1745.' 


I 


DU     B  O  U  R  ti  O  N  N  O  I  S.      40  j 

Êourbon  &  de  Vichy ,  (i  elles  étoienc 
d'un  accès  anfli  facile.  L'eau  de  la  fon- 
taine minérale  de  Saint-Pardoux  eft  ai- 
grette ,  &  vineufe  -,  &:  celle  de  la  fon- 
taine de  la  Traulierct  près  de  Saînt-Par- 
doux ,  eft  limpide ,  aigrette ,  &  piquan- 
te. Je  palTe  légèrement  fur  toutes  ces 
fontaines,  afin  de  pouvoir  m  étendre 
davantage  fur  celles  de  Bourbon  t  Archam^ 
haut ,  &  de  Vichy ,  qui  font  plus  connues 
6c  plus  fréquentées  que  celles  dont  je 
viens  de  parler. 

Les  Eaux  MINÉRALES  de  Bourhm 
rArchambaud  font  enfermées  dans  trois 
efpeces  de  puits ,  qui  ont  phacun  cinq 
pieds  huit  pouces  dé  diametre.A  ne  point 
examiner  la  chofe  de  près^  on  croit  que 
ces  trois  puits  font  trois  fources  diffé- 
rentes; cependant  ce  n'en  efl  qu'une  feu- 
le. Comme  on  remarque  que  les  bouil- 
lons du  puits  du  milieu  font  plus  abon- 
dans  5  on  eft  porté  à  croire  que  la  fource 
fort  de  terre  en  cet  endroit-là ,  Sz  que 
l'eau  pallè  enfuite  aux  puits  latéraux.  Au 
delïous  de  ces  puits  il  y  a  un  grand  bain 
quarré  ,  que  l'on  appelle  le  Bam  des  pau- 
vres •,  Se  à  deux  pas  de  là  il  y  a  une  mai- 
fon  oùl'on  trouve  trois  chambres  au  rez 
de  chauffée  de  la  rue ,  qui  lont  voûtées 
&  féparées  par  un  mur  mitoyen  ;  c'ell 
là  où  font  les  bains.  Ils  ont  trois  pieds 
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d'eau  5  &:  il  y  en  a  un  pour  les  honlmes"^ 
un  dans  lequel  on  ne  fe  baigne  prefque 
point  ,  &C  le  troifieme  eft  deftiné  aux 
femmes.  L'eau  de  ces  puits  eft  claire, 
limpide ,  de  Ci  chaude ,  qu'on  n'y  peut 
fouflfrir  la  main  plus  d'un  moment  fans 
fe  brûler;  cependant  les  œufs  qu'on  y 
met  ne  s'y  cuifenr  point ,  &  rofeillenc 
s'y  flétrit  point.  Ces  eaux  n'ont  point  de 
goût  y  Cl  et  n'cd  peut-être  un  goût  de  ni- 
tre.  Lorfqu'on  s'en  lave  les  mains ,  on 
les  trouve  ondueufes  -,  &c  ce  qui  prouve 
encore  qu'elles  font  oléagineufes ,  c'eft 
qu'il  y  fumage  une  petite  grailTe.  M, 
Spon ,  &  M.  Garnier ,  habiles  Médecins 
de  Lyon  5  &  M.  de  Fille  ^  Apotrquaire 
de  la  même  Ville  ,  ayant  fait  évaporer 
quatre  livres  de  cette  eau  ,  en  tirèrent 
•  une  dragme  6c  demie  de  iel  qu'ils  jet- 
terent  fur  des  charbons  ardens,  fans 
qu'il  fulminât  comme  le  falpêtre  ;  mais 
il  crépita,  &  devint  noir  comme  le  nitre 
ou  natron  des  Anciens.  Ils  jetterent  en- 
fuite  de  ce  même  fel  fur  la  didolution 
du  fublimé  corrofif  en  eau  commune  , 
&  il  y  fit  un  précipité  jaune  ,  de  même 
que  le  natron.  Toutes  ces  expériences 
n'ont  pas  réuftî  de  même  avec  le  fel  po- 
lychrefte  ;  ce  qui  fufîît  pour  réfuter  ceux 
qui  veulent  qu'il  y  ait  \\n  polychreftc 
nature  Idans  les  eaux  de  Bourbon.  Mais 
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comment  y  en  auroit-il ,  puifqu'il  fe  fait 
avec  dn  foufre  &  du  falpêtre  ,  &  que 
dans  les  eaux  de  Bourbon  il  n'y  a  poinc 
de  falpêcre  ?  On  dira  peut-être  que  l'on 
donne  le  nom  de  nitre  au  falpêtre ,  de 
qu'en  convenant  qu'il  y  a  du  nitre  ,  c'eft 
convenir  qu'il  y  a  du  falpêtre.  Mais  il 
eft  aifé  de  répondre  que  les  noms  ne 
changent  point  les  eiïenccs  des  chofes , 
ôc  qu'il  y  a  grande  différence  entre  le 
nitre  falpêtre,  &  le  nitre  des  anciens 
appelle  natron.  L'huile  de  tartre  par  dé- 
faillance, jettée  en  petite  quantité  fur 
les  eaux  de  Bourbon  ,  les  rend  laiteufes, 
d*une  odeur  &  d'un  goût  très-défagréa- 
bles.  L'écorce  de  grenade  &*  la  noix  de 
galle  pulvérifée  n'y  ont  fait  aucun  chan- 
gement 5  lorfqu'on  en  a  jette  dedans.  Au 
refte ,  ces  fources  font  un  excellent  al- 
manac  naturel  pour  les  habitans  du  païsj 
car  lorfqu  il  doit  faire  beau  tems ,  il 
s'élève  fur  l'eau  un  limon  verd  ,  qui 
difparoîtlorfqu'il  doit  pleuvoir.De  tou- 
tes cçis  trois  expériences ,  les  trois  fça- 
vans  Phyficiens  que  j'ai  cités  conclu- 
rent que  les  eaux  de  Bourbon  partici- 
pent d'un  fel  nitreU'X ,  &  d'un  foufre 
cxadement  mêlés  &  incorporés.  Elles 
font  également  bonnes  pour  la  boilTon 
&c  pour  le  bain.  Outre  ces  fontaines 
d'esus  chaudes ,  il  y  en  a  une  froide  ^ 
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qui  eft  derrière  les  Capucins.  On  l'ap- 
pelle la  fontaine  de  Jonas^  du  nom  d'un 
Suilfe  de  feu  S.  A.  R.  Gafton  de  France, 
Duc  d'Orléans.  On  juge  par  le  goûc 
qu  elle  a ,  &;  par  fa  boue,qu'eUe  eft  fer- 
rugineufe  *,  èc  comme  la  noix  de  galle 
qu'on  y  a  jettée  a  donné  à  fon  eau  une 
couleur  de  rofe  foncée  ,  cela  fait  croire 
qu'elle  eft  un  peu  vitriolée. 

Auprès  de  la  petite  ville  de  Vichy  il  y 
a  (ix  fontaines  minérales.  Celle  qui  a 
plus  de  vogue  que  les  autres  eft  â  trois 
cens  pas  de  cette  ville ,  &  eft  appellée 
la  fontaine  de  la  Grille  ,  parce  qu'elle  eft 
enfermée  dans  un  puits  couvert  de  bar- 
reaux de  fer  en  forme  de  ^r/7/f.  L'eau  de 
cette  fontaine  eft  limpide  ,  &  d'un  goûc 
un  peu  aigrelet.  Elle  abonde  en  fel  char- 
gé de  beaucoup  de  terre.  Ç)n  appelle 
la  féconde  la  fontaine  des  Capucins^  parce 
qu'elle  eft  voifine  du  Couvent  de  ces 
Religieux ,  6c  qu  elle  a  fa  décharge  dans 
leur  enclos.  Elle  n'eft  qu'à  quinze  pas  de 
celle  de  la  Grille  ,  &  fon  eau  eft  moins 
limpide  ,  mais  plus  chaude ,  quoique 
néanmoins  on  y  puifte  tenir  la  main 
auftî  long-tems  que  Ton  veut.  Le  goût 
en  eft  auffi  prefque  le  même,  &  la  dif- 
férence la  plus  fenfible  qu'il  y  ait ,  c'eft 
que  l'eau  de  celle-ci  a  plus  de  fel  (3c 
moins  de  terre  que  celle  de  la  première» 


DU    BOURBONNOIS.        407 

La  maifon  du  Roi  efl:  entre  ces  deux 
fontaines^  &  on  y  a  pratiqué  deux  bains, 
dont  l'un  reçoit  l'eau  de  la  fontaine  de 
la  Grille  ,  &  l'autre  celle  de  la  fontaine 
des  Capucins.  Ces  bains  font  trop  en- 
fonces ,  &c  n'ont  pas  allez  d'air.  A  cin- 
quante ou  foixante  pas  de  la  Grille ,  en 
allant  des   bains  à  Cu(îet  ,    on  trouve 
deux  autres  fontaines  qu'on  nomme  les 
petits   Boulets  \  mais  il  y  en  a  une  qui 
n'eft    prefque  point  en   ufage  ,  parce 
qu'elle  ne   jette  que  de  petits    bouil- 
lons 'y  encore  font-  ils  altérés  par  l'eau 
douce.  L'eau  de  l'autre  de  ces  deux  fon- 
taines eft  fort  en  ufage,  &  eîleeil  plus 
acide  que  les  eaux  des  précédentes.  Ces 
deux  fontaines  font  enfermées  dans  deux 
petits  réfervoirs  quarrés  de  pierre  ,  lef- 
quels  ont  deux  pieds  en  tout  fens.  La 
cinquième  fontaine  efl:  fur  les  folfés  de 
la  ville  ,  en  allant  du  côté  àts  bains  i  ori 
l'appelle  le  gros  Boulet  cjuarré.  L'eau  en 
efl:  moins  chaude  que  celle  de  la  Grille^ 
d'ailleurs  elle  eft  abondante,  limpide, 
&  d'un  2pvit  plus  agréable  que  les  au- 
tres. La  fixieme  enfin  eft  celle  des  Ce-^ 
l'eftins ,  qui  eft  firuée  à  fleur  d'eau  de  la 
rivière  d'Allier,  &  au  bas  du  rocher  fuc 
lequel  eft  bâri  le  Couvent  de  ces  Reli- 
gieux. Son  bafliin  a  environ  un  pied  de 
jprofondeur,  &  peut  contenir  cinq  ou 
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(ix  féaux  d'eau.  Pour  peu  que  la  riviçrc 
d'Allier  groiîilTe ,  elle  inonde  cette  fon- 
taine ^  mais  dès  que  fts  eaux  font  reti- 
rées 5  l'eau  de  la  fontaine  devient  aulîî 
forte  qu'auparavant.  Cette  eau  eft  lim- 
pide ,  fort  acide  «u  goût ,  Se  à  cela  près 
qu'elle  n  eft  pas  ferrugineufe  ^  elle  n'eft 
pas  différente  de  celle  de  Saint- Alban. 
Au  refte ,  tous  les  fels  qu'on  tire  de 
l'eau  de  ces  (ix  fources  différentes  fonc 
de  même  nature  ,  ôc  font  des  fels  ni- 
treux. 

Tous  nos  Hiftoriens  aflTurcnt  que  les 
JBoks  ou  Boiens  ont  anciennement  ha- 
bité le  Bourbonnois.  Ces  peuples  étant 
venus  d'Allemagne  au  fecours  àes  Hel- 
vetienSj  furent  vaincus  par  Céfar ,  de 
même  que  ceux  qu'il  étoient  venus  fe- 
courir.  Céfar  renvoya  les  Helvetiens 
dans  leur  païs  ,  &  accorda  aux  Eduens, 
qui  l'en  prioient  ,  ce  qui  reftoit  de 
Boïens.  Les  Eduens ,  qui  eftimoient  leur 
valeur ,  leur  aflignerent  un  canton  de 
leur  païs ,  &  les  alTocierent  k  leurs  droitSj 
franchifes ,  &  libertés.  A  entendre  la  plu- 
part de  nos  Ecrivains ,  on  croiroit  vo- 
lontiers que  les  Boiens  occupèrent  d'a- 
bord le  Bourbonnois  tel  qu'il  eft  à  pré- 
fent*,  mais  écoutons  Coquille,  qui  pa- 
roît  avoir  juciicieufement  fLxé  les  limi- 
tes de  leur  établifTement  ,  Se  qui  dit 

que 
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que  les  Eduens  ne  leur  cédèrent  que 
le  pais  qui  étoit  entre  la  Loire  ôc  l'Al- 
lier ;,  ce  qui  fait  que  cette  partie  du 
Bourbonnois  eft  encore  de  l'Evêché 
d'Autun.  Le  Bourbonnois ,  tel  qu'il  eft 
aujourd'hui ,  a  été  augmenté  de  accru  de 
plufîeurs  Seigneuries  des  Provinces  de 
Berry,  d'Auvergne,  de  Nivernois5&: 
de  Forés  ,  dont  fe  peut  recueillir ,  ajoute 
le  même  Auteur  *  ,  que  Bourbonnois  efi 
Province  &  pais  nouvellement  compofé ^ 
comme  en  marqueterie  ou  Mofdique ,  de  plu- 
peurs  pièces  rapportées  ,  acquifes  fur  les 
Seigneurs  zoifins. 

Cette  Province ,  avant  que  d'être  éri- 
gée en  Duché ,  étoit  pofïédée  en  Sirerie 
par  les  Seigneurs  de  Bourbon  ,  qui  pre- 
noient  la  qualité  de  Sires  ^  de  Princes  y 
dt  Barons ,  de  de  Comtes  ^  qui  étoient  les 
titres  les  plus  éminens  de  leur  tems. 
Aymar ,  premier  du  nom ,  Sire  de  Bour- 
bon 5  qui  vivoit  en  l'an  9 1 2  ,  eft  le  plus 
ancien  Seigneur  de  Bourbon ,  dont  le 
nom  foit  parvenu  jufqu'à  nous  ;  &  Ar- 
chambaud  IX.  du  nom  en  fut  le  der- 
nier. Celui-ci  ne  laifla  qu'une  fille  ap- 
pellée  Agnès,  ôc  mariée  a  Jean  de  Bour- 
gogne, fécond  fi' s  de  Hugues  IV.  Duc 
de  Bourgogne.  Ils  ne  laiftèrent  de  leur 
mariage  que  Beatrix  de  Bourgogne  fem- 

*  Hift.  de  Nivem.  p.  302..   303.  &  ^04, 

Provr-  Tome  X,  S 
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=mc  de  Robert  de  France,  Comte  de 
Clermonc   en   Beanvoifis  5  quinzième 
ayeul  paternel  du  Roi  Louis  XV.  au- 
ijourd'hui  régnant.  Du  mariage  de  Ro- 
bert &  de  Beatrix  naquit  Louis  L  qui 
prit  le  nom  de  Bourbon  pour  les  raifons 
que  je  vais  rapporter.  Le  Roi  Charles 
IV.  dit  le  Bel ,  étoit  né  au  Château  de 
Clermont  en  Beauvoifis  ,  ôc  voulut  l'a- 
voir en  propre.  Il  donna  en  échange  à 
Louis  L  le  Comté  de  la  Marche,lcs  Sei- 
gneuries d'Iiïoudun  5  de  Saint-Pierre  le 
Moutier ,  de  Montferrand ,  &  érigea  le 
tout  en  Duché  fous  le  nom   de  Bour- 
bon ,  le  vingts fept  de  Décembre  de  l'an 
,1317.  Louis  L  quitta  pour  lors  le  nom 
de  Clermont  qui  étoit  celui  de  fon  apa- 
nage. Se  prit  le  nom  de  Bourbon.  Phi- 
lippe de  Valois>ayant  fuccédé  à  Charles 
le  Beli  trouva  que  cet  échange  n'étoit 
point  avantageux  à  la  Couronne  ,    3c 
rendit  le  Comté  dé  Clermont ,  laifiTanc 
néanmoins  Louis  1.  en  pofleflion  du  nom 
&  du  Duché  de    Bourbon.   Ce   Louis 
Pue  de  Bourbon  époufa  Marie  de  Hai- 
joaut ,  ôc  entre  autres  enfans  eut  Pierre  , 
êc  Jacques ,  dont  le  premier  continua 
la  poftérité  des  Ducs  de  Bourbon  ,  qui 
;jouïtde  ce  Duché  jufqu  à  Charles  ^  Con- 
nétable de  France  ,  qui  porta  les  armes 
^contre  François  L  êc  fut  tué  an  fiegç 


DU      B  O  U  R  B  O  N  N  O  I  S.       4I  t 

de  Rome  l'an    1517.    Ses  biens  ayant 
été  confifqués ,  le  Duché  de  Bourbon- 
nois  fuc    réuni  à  la   Couronne.   Tous 
:eux  qui  ont  écrit  fur  la  Géographie  ne 
tonduifent  pas   plus  loin  l'hiftoire  du 
Bourbonnois,  de  nous  laiiïènt  ignorer 
comment  ce  Duché ,  qui  fut  réuni  à  la 
Couronne  fous  le  régne  de  François  I.  a 
palfé  depuis  danslaMaifôri  de  Bourbon- 
Condé.  Difons  donc  ici  que  le  Duché 
de  Bourbonnois ,  avec  les  droits  de  no- 
mination aux  Bénéfices,  &  de  préfen- 
ration  aux  Offices  ordinaires  &  extraor- 
dinaires ,  dont  jouïlToit  la  feue  Reine 
xiQtQ ,  à  la  réferve  des  bois  "de  haute  fu- 
aye ,  furent  cédés  à  M.  le  Prince  par 
Jontrat  d'échange  du  16.  Février  de  l'an 
155 1  ;  &  ce  Prince  par  le  même  adtc 
céda  au  Roi  la  Duché  Pairie  d'Albrec 
que  poffédoit  M.  le  Prince  fon  père  à 
titre   d'engagement  >  Ôc  la  Baronie  de 
Durance ,  les  hautes  ,  moyennes  &  baf- 
fes Juftices  de  Nogaro  ,  Barcelonne , 
Plaifance ,  &c.  de  Conlulat  du  ba-s  Ar- 
magnac. 
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Article    I.  ' 

Le  Gouvernement  Eccléfiaftique  de  Bour^ 
bonnois. 

CE  T  T  E  Province  eft  de  quatre  Dio^ 
cèfes  différpns  3  d'Aucun ,  de  Bour-, 
ges ,  de  Clermonc  5  &  de  Nevers. 

On  compte  dans  le  Bourbonnois  trois 
Abbayes,  vingt-trois  Prieurés ,  fept  Cha-' 
pitres  >  dix-huit  Couvens  de  Religieux ,, 
6c  douze  Couvens  de  filles.  Les  Abbayes 
font  celle  de  faint  Gilbert ,  ou  de  Neu-. 
forits,  qui  eft  du  Diocèfe  de  Clermont  *, 
celle  de  faint  Lieu,  ou  de  Septfonts,  qui 
eft  du  Diocèfe  d'Autun  ,  &c  celle  de  fain- 
te-Meneiioud ,  qui  eft  de  celui  de  Bour- 
ges. Je  parlerai  de  la  fondation  Se  du  re- 
venu de  ces  Abbayes  dans  Varricle  de 
l'Evêché  dans  1«  Diocèfe  duquel  elleâ, 
font  iîtuées. 

Les  Chapitres  font  peu  confidérables, 
&  font  ceux  de  Moulins,  de  Bourbon, 
de  Montluçon,  d*Heri(îbn ,  de  Ville- 
franche,  de  Gannat,  &  de  VerneuiL 
Celui  de  Moulins  eft  compofe  d'un 
Doyen  ,  êc  d'onze  Chanoines  ;  celui  de 
Bourbon ,  d'un  Tréforier ,  &  de  douze 
Chanoines  *,  celui  de  Mont-luçon  ,  d'un 
Doyen ,  Se  de  douze  Chanoines  Capitu- 
îaices ,  au  lieu  de  dix-huit  qu'il  y  avoiç 
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autrefois.  Les  Canonicats  de  ce  dernier 
valent  environ  quatre  cens  livres.  Ce- 
lui d'Heriiïon ,  d'un  Doyen ,  6c  d'onze 
Chanoines ,  dont  les  Prébendes  valent 
environ  deux  cens  livres.  Celui  de  Gan^ 
hat ,  de  douze  Chanoines.  Celui  de  Ver- 
neuil ,  d'un  Doyen  de  d'onze  CUandi" 
nesi 

r  A  A  T  I  c  t  E     IL 

Le  Gouvernement  Civil   du  Bourhonnois*  . 

§.  I.  T  E  Bourbonnois  a  un  Bailliage 
M  f  &:  une  Sénéchau(îee  ,  établis  i 
Moulins ,  qui  ed  la  Capitale  de  ce  Gou- 
veinement.  Le  Gouverneur  de  cette 
Province  en  efl:  Sénéchal-né.  Outre  ce 
Bailliage  &  cette  SénéchauflTée ,  ily  a  uii 
SiégcPréfidiàl  établi  à  Moulins  en  1551» 
dont  le  re(ïort  n'a  pas  plus  d'étendue  que 
celui  de  la  SénéchaufTée. 

Il  y  a  dix-neuf  Châtellenies  Royakà 
qui  dépendent  du  Bailliage  &  Séné- 
chauffée  de  Moulins.  Ces  Châtellenies 
font  Mo.ulins,  Souvigny  ,  Beffày,  Gan- 
nat- ,  BiUy V  yichy ,  Verneuil ,  Belleper- 
chej^les  bafles  Marches ,  dont  le  Siège 
eft  à  Bourg-le-Comte ,  HerifTbn,  Monr- 
lucon ,  Murât ,  Chantelle  ,  Charroux  , 
Bourbon,  Rioux  j  Laubepierre  ,  Ulïèl  , 
^  Chaveroches 

Siij 
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Comme  il  n'y  a  point  d'aiirres  Juges 
Royaux  dans  tout  le  Bourbonnois  que 
lei  Châtelains  Royaux  ,  ils  ont  le  pou- 
voir qui  leur  eft  attribué  par  les  Edits 
Ôc  Réglemens,  &  il$connoi(fent  de  tou^. 
tes  les  caufes  en  première  inftance  ,  â  la 
réferve  de  celles  qui  font  attribuées  en 
première  inftance  aux  Baillis  5c  Séné- 
chaux. 

Les  appellations  des  Sentences  de 
tous  ces  Sièges  font  portées  au  Parle- 
ment de  Paris,  dans  le  reflbrt  duquel 
cette  Province  eft  fituée. 

Il  y  a  encore  à  Moulins  un  Siège  par- 
ticulier pour  la  connoifTance  des  caufes 
du  Domaine  du  Roi,  lequel  eft  appelle 
la  Chambre  du  Domaine  y  mais  ce  Siège 
çft  fans  territoire  &:  fans  reftort ,  <3ç,  bor- 
ne aux  feules  caufes  du  Domaine; 

Il  y  a  aufti  à  Souvigni  un  Commis  du 
Sénéchal  ,  qui  connoît  des  eau  fesdu 
Prieuré  de  Souvigni.  Il  eft  fans  terri- 
toire &  fans  reftort,  <Sc  c'eft  prefque 
toujours  le  Châtelain  de  Souvigni  qui 
â/ dette  Comiilllxloîî.  Jto  âppêu^tiôns  ^e 
cette  Commife,  comme  aufli  celles  de 
dâ Chambre  du  Domaine,  fe  relèvent 
au  Parlement  de  Paris. 

La  Juftice  eft  rendue  dans  tous  ces 
Sièges  conformément  à  la  Coutume 
de  Bourbonnois ,  qui  rut  rédigée  avec 
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celle  de  la  Marche,  par  les  foins  d'An- 
ne de  France  veuve  de  Pierre  de  Bouc* 
b  n-Beaujeu,  en  152O0 

M.  le  Duc  de  Bourbon  ,  à  préfçnt 
Duc  de  Bourbonnois  y  a  la  nomination     174»- 
de  toutes  ces  Charges  *,  mais  le  Roi  feul 
y  pourvoit  5  &  M.  le  Duc  de  Bourbon 
na  point  d'Officiers  à  lui. 

Le  B:ureaH  des  Finances  de  la  Générali- 
té de  Moulins  fut  établi  par  Edic  du 
27.  de  Septembre  de  Tan  15  87,  dans 
ia  ville  de  Moulins.  Les  Officiers  de 
ce  Bureau  ont  les  mêmes  fondions  que 
les  Tréforiers  de  France  des  autres  Bu- 
reaux, à  la  réferve  du  Domaine  ,  dont 
la  connoilTance  eil  attribuée  aux  Offi- 
ciers du  Domainejqui  font  en  poffeffion 
de  la  Jurifdidion  contentieufe ,  Se  me-' 
iTîe  de  recevoir  tous  les  aveus ,  dénom- 
bremens ,  foi  &  hommages  ,  depuis  le 
premier  Janvier  de  Tan  i(>88  ,  à  l'ave- 
nir :  il  n'a  été  réfervé  aux  Officiers  du 
Bureau  par  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat 
du  Roi  ,  que  la  réception  des  foi  8c 
hommages ,  de  dénombremens  dûs  au 
Roi  5  &  échus  avant  ledit  jour  premier 
Janvier  de  l'an  KjSS.QuantàlaVoyerie, 
ils  font  en  polTeffion  de  connoître  de  la 
petite,  c'eft-à  dire  de  la  connoillance 
des  allignemens  des  rues ,  toifagcs ,  me- 
furages ,  entreprifes,  ôc  change  mens  dos 

S  iiij 
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chemins ,  Se  dts  ufurpations  faites  fur 
iceuxi  mais  pour  la  grande  Voyerie,  qui 
concerne  les  réparations    des  chemins 
royaux,  conftrudionjentretien  dts  ponts 
di  chaufiTéeSjClle  eft  principalement  exer- 
cée par  l'Intendant  de  la  Province  ,  qui 
en  fait  faire  devant  lui  &  en  fa  maifon 
Fadju-iication.   Néanmoins  ,  pour  mar- 
que de  l'acienne  Jurifdiétion  du  Bureau 
des  Finances ,  le  Roi  nomme  ordinaire- 
ment un  Officier  de  ce  Corps ,  qui  affi- 
lie avec  l'Intendant  à  l'adjudication  des 
ouvrages,  6cc.  Ce  même  Commifîaire 
.avoir  accoutuméîpar  un  droicîparticulier 
à  ce  Bureau  ,  de  travailler  conjointe- 
ment Se  fubordonnément  à  l'Intendant 
à  la  liquidation  &  vérification  des  éta- 
pes ,  au  lieu  que  dans  les  autres  Géné- 
xalirés  ce  foin  ne  regardoit  uniquement 
que  l'Intendant  *,  mais  le  Roi  par  fon 
Edit  du  mois  de  Juin  de  l'an  j6^6,  créa 
un  Commiiïaire  vérificateur  général  des 
étapes  5   &  obligea  les   Tréforiers  de 
France  de  ce  Bureau  ,  d'en    réunir  la 
Charge  à  leur  Corps  :  ainfi  ils  commet- 
tent depuis  l'un  d'entre  eux  pour  la  vé- 
rification des  étapes ,  qui  travaille  avec 
l'Intendant.  Dans  les  autres  Généralités 
l'un  des  Tréforiers  de  France  accompa- 
gne  l'Intendant ,  &  afiifte  au  départe- 
ment des  tailles  5  mais  dans  celle  ci  ils 


DU    B  O  tJ  R  B  O  N  N  O  I  s.      417 

îie  font  point  dans  cette  pofTeffion.  Les 
appellations  des  Ordonnances  du  Bu- 
reau 5  pour  ce  qui  regarde  la  Finance  , 
font  portées  au  Confcil ,  &  pour  ce  qui 
regarde  la  Voyerie  ôc  le  Domaine,  elles 
doivent  l'être  au  Parlement  de  Paris. 
La  Généralité  de  Moulins  eft  com- 
pofée  de  fept  Elections ,  qui  font  Mou* 
"Uns,  NeverSjChâteau-Chinon ,  Gannar^ 
Montluçon,  Guerer,  &  Hévaux.  L'Elec^ 
tion  de  Moulins  s'étend  fur  neuf  Villes , 
&  deux  cens  quatorze  ParoiiTes,  qui 
font  en  tovit  environ  quatorze  mille  cent 
dix  feux,  &c  foixanre-fix  mille  deux  cenç 
trente-fept  perfonnes.   Cette  Eledtioii 
eft  du  reilort  de  la  Cour  des  Avdes  de 
Paris.    L'Eledlion  de  Nevers  renferme 
lept  villes ,  &  deux  cens  trente-trois  Pa- 
roiiïes ,  qui  font  environ  quinze  mille 
cinq  cens  quarante-quatre  feux ,  3c  foi- 
xante-deux  mille  deux  cens  trente-neuf 
âmes.  Elle  eft  du  refTort  de  la  Cour  des 
Aydes  de  Paris.    L'Elediun  de  Gannar 
eft  compofée  de  douze  villes  ,  de  de  cent 
quatre-vingt-deux  Paroiffes  ,  qui  con- 
tiennent environ  treize  mille  quatre  cens 
feize  feux ,  &  cinquante-fix  mille  fepc 
cens  foixante -quinze  perfonnes.    Une 
partie  de  cette  Eledion  eft  du  relfort  d^ 
la  Cour  des  Aydes  de  Paris  >  ôcl'autre 
partie  de  celle  de  Clermont  en  Auver« 
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grte.  L'Eledion  de  Monrluçon  renfe<^ 
me  fepc  villes ,  &  cent  vingt-deux  Pa- 
roiiTes ,  qui  contiennent  fept  mille  deu 
cens  huit  feux.  Se  trente-deux  milK 
trois  cens  quatre-vingt-treize  perfonnes 
Elle  eft  du  reffort  de  la  Cour  des  Aydes 
de  Paris.  L'Eledion  de  Gucret  eft  com- 
pofée  de  fept  villes,  ôc  de  trois  cens 
Paroi(îès  ,  où  il  y  a  environ  dix-neuf 
mille  deux  cens  foixante-dix-huit  feux, 
6c  foixante-quinze  mille  cent  quatre- 
vingt- fept  perfonnes.  Elle  eft  du  refTorc 
de  la  Cour  des  Aydes  de  Clermont  en 
Auvergne.  L'Eledion  d'Hevaux  en  Com- 
brailles  eft  compofée  de  cinq  villes ,  Se 
defoizante-dix-neufParoiïïes,  qui  con- 
tiennent environ  quatre  mille  llx  cens 
quatre-vingt-onze  feux  ,  Se  vingt  mille 
f\x  cens  cinquante-quatre  perfonnes. 
Elle  eft  dans  le  refïort  de  la  Cour  des 
Aydes  de  Clermont.  Enfin  l'Eledion  de 
Château-Chinon  eft  compofée  de  deux 
villes ,  Se  de  quarante  Paroiifes,  6^  il  y  a 
deux  mille  trpis  cens  treiite-fept  feux,  Se 
dix  mille  fept  cens  quarante- iept  âmes. 
Elle  eft  du  reffort  de  la  Conr  des  Ay- 
des de  Paris. 

La  Généralité  de  Moulins  renfermoic 
donc  foixanre-feize  mille  fîx  cens  vingt- 
deux  feux.  Se  trois  cens  vingt- quatre 
înilie  deux  cens  trente-deux  perfonnes  > 
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faîvant  le  dénombremeut  exaâ;  qui  en 
fut  fait  le  21.  de  Février  16^6 ,  à  l'occa- 
jfion  de  la  Capitation. 

Il  y  a  enfin  dans  cette  Généralité  cinq 
Maîtrifes  Royales  des  eaux  ôc  forêts  -, 
fçavoir  Moulins,  Nevers,  Monrmaraud, 
Cerilly  ,  Se  Guerer.  Celle  de  Cerilly 
femble  néanmoins  être  plutôt  de  la  Gé- 
néralité de  Bourges  que  de  celle  de 
Moulins,  parce  que,  quoique  la  plupart 
des  bois  foient  dans  la  Généralité  de 
Moulins ,  le  Siège  de  cette  Maîtrife  eft 
néanmoins  établi  à  Cerilly ,  qui  eft  de 
la  Généralité  de  Bourges. 

§.  1 .  Les  finances ,  ou  les  revenus  dn 
Roi,  confident  dans  cette  Généralités 
comme  dans  les  autres  ,  dans  les  Tail- 
les 3  les  cinq  gro(res  Fermes ,  les  Gabel- 
les 5  les  Aydes ,  ^z  droits  annexés,Ie  Do- 
maine 5  la  Ferme  du  tabac ,  la  Ferme  des 
Bureaux  des  Portes  ,  &  la  vente  des 
coupes  des  bois  &  des  forêts  de  Sa  Ma- 
jefté. 

Cette  Généralité  n'a  porté  de  Tailles 
ôc  autres  impofitions  y  jointes' ,  depuis 
i^n  i(j03  ,  jufqu'en  i(>34>  qu environ 
fix  cens  mille  livres  par  années  commu- 
nes. Depuis  i<^54  ,  jufqu'en  1(^58  ,  elle 
portoit  près  de  Ci-^  cens  mille  livres.  En 
1 6^5  9 ,  elle  portoit  un  million  trois  cen^ 
foixanteriieuf  mille  trois   cens  ving^- 
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quatre  livres.  Depuis  1(^59  ,  jufqu'e^ 
iooo,  les  Tailles  delà  Généralité  de 
Moulins  ont  monté  à  près  de  deux  mil- 
lions *,  ôc  même  en  i  (347  ,  elles  furent 
portées  jufqu'à  deux  millions  trois  cens 
cinquante  deux  mille  neuf  cens  quatorze 
livres  ;  mais  outre  que  pour  lors  l'Elec- 
tion de  la  Charité  étoit  de  la  Généralité 
de  Moulins ,  il  y  avoit  une  infinité  de 
non-valeurs  -,  &  par  un  abus  auquel  on 
remédia  fous  le  Miniftere  de  M.  Col- 
beit  5  quand  une  Eleélion  étoit  trop 
chargée  de  Tailles ,  on  mettoit  le  fur- 
plus  de  ce  qu  elle  pouvoir  naturelle- 
ment payer  fur  la  montagne  du  païs  la 
plus  ftérile  ,  &  l'excédant  fe  tournoit 
par-lâ  en  non-valeur.  Il  y  a  deux  mon- 
tagnes 5  nommées  Dombes  &  Mantes  > 
dans  l'Election  de  Gueret ,  qui  font  en- 
core fameufes  par  la  Taille  de  cent 
cinquante  mille  livres  qu'on  impofoic 
fur  chacune  ,  Se  dont  il  ne  revenoit  pas 
un  fol  au  Roi.  Toutes  ces  non- valeurs 
ont  été  retranchées  ,  &  par  ce  moyen 
les  Tailles  ont  produit  au  Roi  beau- 
coup plus  qu'elles  ne  faifoient  aupara- 
vant. En  1^94  5  cette  Généralité  en 
payoit  un  million  trois  cens  trente  mille 
cent  quatre-vingt-neuf  livres.  Les  cin<| 
grolTes  Fermes ,  les  Aydes  8c  les  Ga- 
belles ont  lieu  dans  le  Bourbonnois  & 
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dans  le  Niveniois  ;  mais  la  Marche  , 
le  pais  de  Combrailles  ,  &  les  Villes  & 
Paroilfes  détachées  de  l'Aiivercinc  font 
hors  de  l'écendue  de  cinq  ^roifes  Fer- 
mes 3c  Gabelles  j  ces  païs  s'étant  rédi- 
jnés  en  1 549. 

Les  principaux  Bureaux  d'entrée  & 
de  fortie  font  à  Gannat,  à  Vichy,  à 
Monrluçcn  ,  à  la  Palice  :  mais  outre 
ces  Bureaux  principaux ,  il  y  en  a  plu- 
iîeurs  petits. 

Il  y  a  dans  cette  Généralité  douze 
Greniers  d  fel ,  qui  font  Moulins  ,  Saint 
Pierre-lc-Mourier,  Defize ,  Moulins-En- 
gilbertj  Saint-Saulge  ,  Château-Chinon, 
Nevers,  Luzy ,  Cencoing  ,  Gannat ,  Vi- 
chy 5  de  Montluçon.  Les  neuf  premiers 
font  de  vente  volontaire  *,  mais  les  trois 
derniers  font  d'impôt  ^  ou  de  vente 
forcée. 

Outre  ces  Greniers  ,  il  y  a  encore  dos 
Greniers  de  dépôt  établis  en  plufieurs 
lieux  de  cette  Généralité  ,  où  les  Mar- 
chands de  routes  fortes  de  perfonnes 
vont  porter  le  fel  qu'ils  ont  été  prendre 
dans  les  falages  ,  fur  les  paffavans  des 
Contrôleurs  Se  Commis  des  dépôts  ,  ôC 
le  mettent  dans  de  petits  lieux  féparés» 
qu*on  appelle  dépôts ,  d'où  il  eft  dif- 
tribué  aux  peuples  des  ParoilTès  alFu^ 
jctties  à  cloaque  dépôt  ;,  ou  elles  prei> 
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r^nt  le  fel  au  prix  du  Marchand  ,  Si 
pour  leur  providon  feulement-,  car  les 
dépôts  n'ont  t'.ié  établis  que  pour  les 
empêcher  d^en  prendre  dans  les  fala- 
ges  plus  que  leur  provifion  ,  &c  d'avoir 
enfuite  occafion  de  le  revendre  dans 
le  pais  de  Gabelles. 

Prefque  tout  le  Domaine  de   cette 
Généralité  eft  aliéné,  &  le  peu  qui  ne 
Teft  pas  eft  affermé  environ  trente  ou 
trente-cinq  mille  livres.  Quant  aux  fo- 
rêts 5  il  paroît  par  àts   mémoires  que 
j'ai  vus  5  que  le  Roi  a  dans  la  Maîtrife 
de  Moulins  huit  mille  huit  cens  douze 
arpens  de  bois  *,  dans  celle  de  Cerilly  , 
vin^t-huic  mille  huit  cens  foixante-dix- 
huit  arpens  ',  &  dans  celle  de  Montma- 
reau  ,  onze  mille  quatre-vingt-trois  ar»      | 
pens.  Le  revenu  des  bois  peut  être ,  an-       1 
née  commune  ,  de  dix  à  douze  mille  li-       \ 
vres  de  coupe  réglée. 

Enfin  les  revenus  ordinaires ,  &  les  af- 
faires extraordinaires  rapportèrent  au 
Roi  5  pendant  la  guerre  qui  a  précédé  la 
paix  de  Ryfwich  ,  trois  millions  cinq 
cens  quâtie-yingt-cinq  mille  fepr  cens 
foixante-quinze  livres  ,  feize  fols ,  trois 
deniers  par  an. 

^.  7,.  Le  Commerce  &  rinduftrie 
des  habitans  mettent  cette  petite  Pro- 
vince en  étac  de  fournir  des  fommes 
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fi  confidérables.  J'ai  déjà  parlé  du  Com- 
merce du  Nivcrnois  *,  ainfi  je  n'indique- 
rai ici  que  celui  qui  fe  fait  dans  le  refte 
de  la  Généralité. 

Le  commerce  des  bleds  Se  des  chan- 
vres du  Bourbonnois  ,  &  des  païs  dif^ 
traits  de  l'Auvergne,  eft  fort  grand. 

Celui  des  vins  de  Crcufier ,  de  faint 
Pourçain  ,  ôc  de  Montluçon. 

Celui  des  beftiaux  eft  h  étendu  ôC 
fi  confidérable ,  qu'on  n'en  peut  fixer  le 
prix. 

Celui  du  poifîbn  peut  rapporter  en- 
viron trois  cens  mille  livres  par  an, 
comme  aufii  celui  des  cochons. 

Celui  des  bois  va  à  près  de  quatre 
cens  mille  livres. 

La  clincailleric  &  la  coutellerie  de 
Moulins  produifent  tous  les  ans  environ 
cent  cinquante  mille  livres.  Six  mille 
ouvriers  5  qui  fortent  tous  les  ans  de  la 
Province  de  la  Marche ,  y  rapportent 
plus  de  deux  cens  mille  livres.  Les  ma- 
nufa6fcures  de  tapifieries  d'AubulTon  ôc 
8c  de  Feuilletin  produifent  tous  les 
ans  environ  cent  mille  livres.  La  con- 
fommation  qui  fe  fait  aux  eaux  de  Bour- 
bon &  de  Vichy  eft  de  plus  de  cent 
cinquante  mille  livres  :  celle  qui  fe  fait 
fur  la  route  de  Paris  à  Lyon  ,  Se  en  Aa-* 
yergne  produit  extraordinairemenc 
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§.  4.  Il  n'y  a  point  d'CJniverficé ,  tiî 
d'Académie  de  belles  lettres  dans  l'é- 
tendue de  ce  Gouvernement.  -  Je  n'y 
connois  même  qu'un  Collège  où  l'on 
enfeigne  jufqu'en  Philofophie  inclufi- 
vement ,  qui  eft  celui  des  Jéfuites  de 
Moulins. 

A    R    T    I     C    I     E      m. 

Le  Gouvernement  Militaire  du  Bour- 
bonnoisk 

LE  Bourbonnois  a  un  Gou'/eraeur , 
un  Lieutenant  Général  ,  &  deux 
Lieutenans  de  Roi*,  l'un  pour  le  pais 
d'entre  Loire  &  Allier,  6c  l'autre  pour 
les  villes  de  Bourbon  ,  Montluçon ,  &:c. 
&;  le  païs  qui  eft  â  la  gauche  de  l'Al- 
lier. 

Le  Gouverneur  de  Bourbonnois  efl 
aufli  Sénéchal  du  Bailliage  &  Sénéchauf- 
fée  de  Moulins.  Ses  ap})ointemens  font 
d'environ  trente-cinq  mille  livres ,  qu'il 
reçoit  pour  £oxï  logement  ,  pour  {t^ 
Gardes  ,  &c.  La  connoillance  de  tout 
ce  qui  regarde  le  Gouvernement  Mi=- 
litaire  lui  appartient.  C'eft  à  lui  à  qui 
on  adrelTe  les  ordres  pour  faire  mar- 
cher les  troupes  qui  font  dans  fon  Gou- 
vernement ,  faire  expédier  les  routes , 
faire-  faire  la  convocation  du  Ban  ,  âcc. 
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Il  eft  aufli  le  premier  Juge  du  point 
d'honneur  entre  les  Gentilshommes  j 
même  à  l'exclufion  du  Subdélégué  des 
Maréchaux  de  France.  Les  Milices  Bour- 
geoifes  &  les  Maréchauflées  font  fous 
fes  ordres  ,  ëc  il  peut ,  quand  il  le  juge 
à  propos  3  faire  des  afifemblées ,  3c  te- 
nir des  confeils  pour  le  fervice  du  Roi. 
La  MaréchauriTée  de  Bourbonnois  étoit 
compofée  de  deux  Compagnies  ,  l'uns 
de  VicefénéchauiTée ,  ôc  l'autre  de  Pré- 
voté. La  Charge  de  Prévôt  général  fut 
créée  en  16^1  5  a  Vinftar  des  Prévôts 
généraux  de  Bretagne  ,  de  Normandie, 
de  Languedoc,  &  de  Guyenne.  Le  Pré- 
vôt général  avoir  fous  lui  deux  Lieu- 
tenans  pour  chaque  Compagnie  ,  réfî- 
dans  à  Moulins  ,  deux  Exemts  &  dix- 
huit  Archers.  Il  avoir  encore  fous  lui 
un  autre  Lieutenant  à  Montluçon  ,  ôC 
huit  Archers ,  èc  un  Exempt  àGannat, 
faifant  la  fonction  de  Lieutenant.  Le 
Roi ,  par  fon  Edit  du  mois  de  Mars 
1720,  ayant  fupprimé  tous  les  Officiers, 
&  Compagnies  de  MaréchauîTées,  en 
établit  d'autres ,  &  voulut  par  fa  Dé- 
claration du  9.  d'Avril  de  la  même  an- 
née qu'il  n'y  eût  dans  le  département 
du|  Bourbonnois  qu'un  Prévôt  général 
à  Moulins ,  deux  Lieutenans ,  un  AiTëf- 
ieur ,  un  Procureur  du  Roi ,  &  un  Gref- 
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fier.  A  Gueret  un  Lieutenant ,  un  Af- 
felFeur ,  un  Procureur  du  Roi ,  de  un 
'  Greffier. 

Il  n'y  a  point  dans  ce  GouvernemeRC 
d'autre  Duché-Pairie  que  celle  de  Bour- 
bonnois,de  laquelle  j'ai  fuffifammenc 
parlé  dans  Thiftoire  de  cette  Province. 

A  R  T  I   c  L  E    IV. 

Defcïiptton  des  Filles  &  des  Lieux  lespltis' 
remarquables  de  Bourhmois* 

ON  compte  vingt-deux  Villes,  ou 
Bourgs  remarquables  dans  le  Bour- 
bonnois  y  Villeneuve  ,  Moulins  ,  Mont- 
luçon  5  Neris ,  Gannat ,  Bourbon  ,  Vi- 
chy ,  Sauvigny ,  Billy  ,  Varennes ,  Saine- 
Pourçain  ,  Verneuil,  le  Veurdre  ,  Jali- 
gny ,  la  Palice  .  Heriilôr. ,  Monmiareaa,, 
Goufon  ,  Huriel,  Villefranche ,  le  Moïir 
tet  aux  Moines,  Saint-Amand. 

VILLENEUVE. 

VILLENEUVE  cft  à  l'entrée  du 
jBourbonnois  ,  du  côté  du  Niver- 
nois.  On  trouvera  fur  la  porte  d'une 
maifon  de  ce  Bourg  les  armes  du  Fran- 
ce 5  avec  une  infcription  gravée  fur  une 
pierre.  Elle  eft  en  vieilles  rimailles:- 
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Vivent  les  Lys ,  vive  Bourbon , 
Vive  Henri  quatre  de  ce  nom  > 
Vive  celui 

Qui  pour  fa  révérence 
A  fait  po fer  ici 
Les  Armoiries  de  la  France* 
I  5  9  (». 

MOULINS. 

MO  u  L I N  s  5  en  latin  Molinét ,  Ca- 
pitale du  Bourbonnoisj  eft  fur  le 
bord  de  l'Allier  ,  dans  une  plaine  agréa- 
ble &  fertile,  à  douze  lieues  de  Nevers, 
à  vingt  de  Clermont  en  Auvergne ,  ô2 
a  fpixante-quatre  de  Paris.  Cette  ville 
eft  moderne  ,  &  doit  fon  origine  aux 
Seigneurs  de  Bourbon  qui  faifoient  leur 
demeure  dans  la  petite  vilte  de  Sou- 
vigny,à  deux  lieues  de  Moulins.  Com- 
me ils  aimoient  la  chaffe ,  ils  s'afTem- 
bloient  fouvent  en  un  endroit  où  ii 
y  avoit  une  ancienne  tour,  que  l'on  ap- 
pelle encore  aujourd'hui  la  tour  md 
tOfffê  ,  Se  qui  fait  partie  du  Château 
de  Moulins.  Ils  y  bâtirent  enfuite  un 
Château.  Le  féjour  qu  ils  v  firent ,  l'a- 
grément &c  la  commodité  du  lieu  for- 
mèrent peu-â  peu  une  Ville  que  Ton 
appella  Moulins ,  à  caufe  qu'il  y  avoir 
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plufieurs  Moulins  aux  environs.  Robett 
Comte  de  la  Marche  y  fit  bâtir  un  Hô- 
pital 5  &  Louis  IL  Duc  de  Bourbon  5 
fit  bâtir  les  pavillons  qui  ferment  la 
première  cour  joignant  la  grofiTe  tour.  Il 
mourut  en  1419  ,  &  fes  defcendans  bâ- 
tirent l'Eglife  fous  l'invocation  de  No- 
tre-Dame ,  Se  y  fondèrent  un  Chapitre 
compofé  d'un  Doyen  &  d'onze  Cha- 
noines.   Cette  Eglife  auroit  été  d'une 
aHfèz  belle  archiredture  ;  mais  il  n'y  a 
que  le  Chœur  qui  foit  achevé.  J'ai  déjà 
parlé  des  Jurifdi6tions  qu'il  y  a.  dans 
cette  ville  ,  comme  aufîî  de  fon  Collège 
occupé  paT  les  Jéfuites  :  j'ajouterai  qu'on 
y  voit  plufieurs  Couvens ,  des  Carmes , 
des  Auguftins ,  des  Coîdeliers ,  des  Ja- 
cobins ,  des  Minimes ,  des  Chartreux  ^ 
des  Capucins  5  des  Frères-  de  la  Cha- 
rité ,  des  Urfullnes ,  des  Carmélites  , 
des  filles   de  la  Vidtation   de  Sainte- 
Marie  >  des  Bernardines  5  des  filles  de 
Sainte-Claire,  des  Hofpitalieres  de  S. 
Jofeph  5  des  Sœurs  de  la  Croix  ,  &  des 
Sœurs  Grifes.  Les  Couvens  des  Char- 
treux Se  des  filles  de  la  Vifiration  font 
magnifiques.  C'eft  Madame  de  Mont- 
morency qui  a  fait  bâtir  ce  dernier  tel 
.  qu'on  le  voit  d  préfent.  Elle  s'y  retira 
après  la  mort  de  fon  mari ,  qui  fut  dé- 
capité à  Touloufe  le  trente  d'Odobre 
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<îe  l'an  16^1  :  8>c  après  y  avoir  demeu- 
re enfermée  pendant  vingc-cinq  ans , 
-elle  s'y  rendit  Religieufe  le  trente  Sep- 
tembre 1(^57,  &  y  mourut  Supérieure 
le  cinq  de  Juin  de  l'an  i  ^^^5  âgée  de 
foixante-fîx  ans.  Les  perfonnes  de  bon 
goût  y  vont  admirer  le  fuperbe  Mau- 
lolée  que  cette  Duchelfe  fit  élever  à 
Henri ,  dernier  Duc  de  Montmorency  , 
fbn  mari.  C'eft  un  des  plus  excellens 
morceaux  en  ce  genre  qu'il  y  ait  dans 
le  Royaume.  Le  Duc  y  eft  repréfenté 
à  moitié  couché  ,  &  appuyé  fur  le  cou- 
de. La  Diichefîe  fa  femme  eft  alîife  à 
{es  pieds  voilée ,  $c  en  mante.  A  côté 
du  maufolée  font  deux  ftatues ,  donc 
l'une  repréfenté  la  valeur ,  &  l'autre 
la  libéralité.  Derrière  ce  monument , 
&  fur  la  muraille  qui  le  touche  ,  eft 
une  efpece  de  portique  avec  fon  fron- 
ton ,  foutenu  de  deux  colonnes  ,  &  de 
deux  pilaftres.  Entre  ces  deux  colon- 
nes font  deux  autres  ftatues ,  dont  l'u- 
ne eft  la  NobleiTe,  Se  l'autre  la  Piété. 
Au  milieu  de  ce  portique  eft  une  urne, 
dans  laquelle  font  les  cendres  de  ce 
Duc.  Deux  petits  Anges  portent  des 
feftons  qui  l'entourent.  Au  deftus  du 
fronton  font  lesarmes,deMontmorency. 
Au  refte  Moulins  eft  une  des  plus 
jolies  dçÀQs  plus  riantes  villes  de  Fran-* 
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ce.  On  peut  la  divifer  en  quatre  par- 
ties 5  qui  font  la  Ville  ,  la  Ville  neuve , 
le  Fauxbourg  des  Carmes,  &  celui  d'Al- 
lier. Cette  Ville  efl  ouverte ,  ôc  fans 
défenfe.  M.  de  Saint  Geran,  dans  lé 
tems  qu'il  en  étoit  Gouverneur ,  avoic 
entrepris  d  y  faire  faire  une  nouvelle 
enceinte*,  mais  ce  defTein  n'eut  point 
fon  exécution  :  de  quant  à  la  vieille  en- 
ceinte, on  abattit  en  i6îi  les  quatre 
portes  de  l'ancienne  ville. 

Il  y  avoit  dans  Moulins  onze  mille 
trois  cens  trente-neuf  perfonnes ,  fui- 
vant  un  dénombrement  qui  fut  fait  en 
16^6  5  lors  de  rétabliilement  de  la  Ca- 
pitation,ou  taxe  par  tête. 

L'on  voit  ici  les  ruines  d'un  pont  de 
pierre  bâti  en  1684,  réparé  en  partie  en 
1^8  5,  &  i68dr  5  &  tombé  en  KjS^.On 
entreprit  d'en  conftruire  un  nouveau 
fur  les  deffeins  de  Jules  Hardouin  M  an- 
fart  en  1706  i  au  mois  de  Mars*,  mais 
â  peine  fut-il  achevé  qu'il  fut  entraîné 
par  l'impétuofiré  de  la  rivière  le  huit 
de  Novembre  de  l'an  1710,  à  neuf 
heures  Oc  un  quart  du  marin  ,  en  forte 
qu'il  n'en  refla  qu'une  arcade  qui5fe 
trouvant  fendue  ,  fut  démolie  pour  la 
commodité  de  la  navigation  par  or- 
dre des  Conluls  ,  ou.  Echevins.  L'on 
voit  aufîî  le  long  de  la  rivière  d'Al-t 
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lier  un  cours  très- long ,&  très- agréable, 
planté  de  quatre  rangs  d'ormes. 

Gilbert  Gaulmin  ,  Maître  des  Requê- 
tes de  l'Hôtel  du  Roi,  fameux  par  la 
grande  connoifîance  qu'il  avoit  des 
Langues  &  àts  Sciences  ,  étoit  né  à 
Moulnis.  Claude  de  Lingendes  ,  Jefuite 
de  Prédicateur  célèbre  *,  Jean  de  Lingen^ 
des  5  qui  pour  fes  Sermons  fut  fait  Evê- 
que  de  Sarlat ,  &  puis  de  Mâcon  ,  étoienc 
de  la  même  Ville ,  &  parens  du  Poëte 
de  Lingendes.  qui  eft  le  premier  qui 
ait  fait  des  Stances  Françoifes. 

MONTLUÇ„ON. 

MOntluçon  ,  Mons  Luz-zoniSy, 
eft  la  féconde  ville  du  Bourbon- 
nois.  Elle  eft  iîtuée  fur  le  penchant  d'un 
coteau  qui  s'étend  fort  doucement  juf- 
quà  la  rivière  du  Cher,  qui  baigne  uti 
de  CCS  quatre  fauxbourgs ,  &  coule  fous 
un  pont  de  pierre  de  cinq  arches.  Ç^tte 
ville  eft  fermée  de  muraillesjdéfendues 
de  diftance  en  diftance  par  quatre  tours 
rondes  ,  &  décorées  par  quatre  portes. 
On  compte  environ  trois  mille  perfon- 
nés  dans  Montluçon,  Il  y  a  une  Eglife 
Collégiale,fondéepar  les  Ducs  de  Bour« 
bonnois ,  deux  Paroiftès ,  un  Couvenc 
de  Cordeliers ,  un  de  Capucins  :,  un 
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de  filles  de  l'Ordre  de  Cîceaux  ,  uti 
d'Urfalines,  un  Hôpiral,uo  Hôtel-Dieu , 
delTervi  par  des  Sœurs  Grifes ,  &c.  C'eft 
un  païs  de  bonne  chère ,  &  l'on  vante 
fur  tout  le  veau  de  Montluçon. 

N    E    R    I    S. 

NE R I s ,  Aqu£ Neri ,  ville  d'une  an- 
cienneté Gauloife ,  que  quelques- 
uns  prennent  pour  la  Gergobia  Bdïorum , 
dont  il  eft  parlé  dans  Céfar  *.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'eft  qu'aujourd'hui  ce 
ii'eft  plus  qu'un  Bourg  fur  les  confins  du 
Bourbonnois  &  de  l'Auvergne,  qui  eft 
connu  par  fes  bains  d'eau  chaude ,  & 
recommandable  par  pl'ifieurs  veftiges 
d'Antiquités  Romaines. 

G  A  N  N  A  T. 

GA  N  N  A  T  eft  une  petite  ville ,  & 
la  dernière  du  Bourbonnois  du 
côté  de  l'Auvergne.  Il  y  aun  Chapitre , 
un  Couvent  de  Capucins  ,  un  d'Auguf- 
guftins,  Se  un  de  filles  de  Notre-Da- 
me. On  compte  dans  cette  ville  mille 
cinq  cens  habirans ,  &  c  inq  cens  foi- 
xante-dix  feux. 

fiOUR- 
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BOURBON-L'ARCHAMBAUD. 

OuRBON- l'Archambaud.    Ccttc 
petite  Ville  que  les  Latins  appel- 
lent Burbo  Erchenbaldi ,  ou  Archembdldi , 
a  pris  fon  nom  de  la  bourbe  quiefl  dans 
fes  eaux  *  ,  &  cette  étymologie  efî  pré- 
férable à  celle  qu'en  donne  Olivier  de 
la  Marche ,  qui  croit  qu'on  a  dit  Bour- 
bon   pour   Bourg-bon.     Elle  eft  à  cinq 
lieues  de  Moulins,    &;   étoit  dès   l'an 
7<j  I.  une  Ville  forte  &  importante  -,  car 
durant  les  guerres  qu'eut  Pépin  contre 
Guaifre  Duc  d'Aquitaine  ,  il   prit   les 
villes  de  Bourbon  ,  de  Cantelle  ,  &  de 
Clermont.  Bourbon  n'a  point  de  mu- 
railles-, &   eft  très-mal  iiruée  dans  un 
fond ,  entre  quatre  collines  fur  l'une  ô.cÇ- 
quelles  eft  un  vieux  Château  quarré , 
autrefois  la  demeure  de  fes  Seigneurs  , 
donc  neuf  ont  porté  le  nom  d'Archara- 
baud.  Il  n'y  a  plus  rien  d'entier  dans 
ce  Château  que  trois  petites  Eglifes  , 
ou  Chapelles.  La  première  eft  fous  Tin- 
. vocation  de  Notre-Dame,  &:  eft  l'an- 
cienne Chapelle  du  Château.    On   ne 
fçait  pas  le  rems  de  fa  fondation  ,  ni 
le  nom  de  fon  fondateur  ;  m.ais  on  con- 
jedure  qu'elle  a  étd  bâtie  par  un  des 

*    ^'n\  Notifia  GallLiriim. 
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Archambauds  ,  Seigneurs  de  Bourbon. 
La  féconde  eft  appellce   la   Sainte- 
Chapelle  5  de  efl:  dédiée  à  Jefus-Chrift 
cmciiié.  Comme  la  première  Chapelle 
croit  trop  petite ,  Jean  fécond  du  nom , 
Duc  de  Bourbon  ,  fit  commencer  cecie 
Sainre-Chapelle  ,  mais  ayant  été  préve- 
nu par  la  mort ,  elle  ne  fut  achevée  que 
fan  1 508.  par  Piene  ,  fécond  du  nom  , 
Duc  de  Bourbon.    Ce  il:  une  des  plus 
belles  Saintes-Chapelles  du  Royaume. 
On  y  voit  les  Hatues  de  Jefus  Chrifl:, 
de  de  fes  douze  Apôtres;  le  blafon  Se 
la  généalogie  de  la  Royale  Maifon  de 
Bourbon ,  3c  de  {es  alliances  ,  en  bas^ 
relief.  Les  chaires  du  Choeur  font  d'une 
très- belle  menuiferie  ,  ôc  l'on  voit  au- 
deiîus  les  chiffres  de  Pierre  de  Bour- 
boLî ,  fécond  du  nom  ,  &  d'Anne  de 
France  fa  femme ,  entrelacés  de  cerfs 
ailés.  Les  vitres  font  très- belles ,  &  pein- 
tes à  l'antique.  Je  crois  que  Ton  auroic 
de  la  peine  den  trouver  de  plus   an- 
ciennes, ni  de  mieux  confervées.   Sur 
la  première  on  a  peint  le  facrifice  d'A- 
braham ;  fur  la  féconde  ,  Jefus-Chrift  , 
qui  guérit  le  Paralytique  ;  fur  la  troifîe- 
me  ,  un  Crucifix  -,  fur   la  quatrième  ., 
l'Empereur  Conflantin  qui  délibère  s'il 
donnera  bataille  ^ô:  un  Ange  qui  lui 
promet  La  vidoire  ,  ôc   lui  montre  la 


DU    BOURBONNOIS.  435 

Croix  avec  ces  paroles ,  In  hoc  figno  vin- 
ces  y  fur  la  cinquième,  fainte  Hélène 
qui  demande  à  un  Juif  où  étoir  la 
Croix  fur  laquelle  Jefus  -  Chrift  éroic 
mort  *,  fur  la  fixieme  ,  fainte  Hélène, 
qui  découvre  par  miracle  la  vraie 
Croix  *5  fur  la  fcptieme.  l'Empereur  He- 
raclius,  qui  après  avoir  vaincu  Cofroës, 
recouvre  la  Sainte-Croix  ;  fur  la  hui- 
tième enfin ,  l'Empereur  Heraclius  en 
chemife ,  &  nuds  pieds ,  qui  porte  en 
triomphe  la  Sainte-Croix.  Dans  la  mê- 
me fainte  -  Chapelle  font  les  figures 
d'Adam  &  d'Eve ,  en  prière  -,  Se  fur  le 
portail  5  celles  de  Saint- Lopis,  de  Pierre 
de  Bourbon  ,  ôc  d'Anne  de  France  fa 
femme. 

La  troifîeme  Chapelle  eft  appellée  le 
Tréfor.  Elle  efl  fouterraine  ,  &  bien 
claire.  On  y  defcend  par  un  efcnlier  de 
pierre  de  taille  de  vingt  marches  de 
quatre  pieds  de  longueur.  C'eft  dans 
cette  Chapelle  que  Ion  garde  un  très- 
belle  croix  d'or  de  ducat ,  qui  pefe  en- 
viron quatorze  marcs  ,  dont  le  montant 
eft  long  d'un  pied  &  demi ,  le  travers 
d*environ  un  pied ,  &  la  largeur  de  l'un 
Se  de  l'autre  eft  de  quatre  travers  de 
doigts.  Au  haut  de  cette  croix  eft  une 
couronne  d'or ,  qui  porte  cerre  infcrip- 
rion  fur  une  de  fcs  bandes  :  Louis  de 

/Tij 
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Bourbon:,  fécond  Duc  de  ce  nom ,  fit  garnir 
de  pierreries  &  dorures  cette  croix  l'an 
î  5  9  ^ .  Cette  croix  eft  enrichie  de  trente 
grodes  perles,  &  de  cinq  pierres  pré- 
cicufes  *,  mais  ce  qui  eft  encore  plus 
précieux  ,  c'eft  une  des  Epines  de  la 
Couronne  de  Jefus-Chrift  qu'elle  ren- 
ferme 5  comme  aufïi  une  Croix  fiite 
du  vrai  bois  de  la  Croix  fur  laquelle  le 
Sauveur  du  monde  a  fouftert  la  mort. 
\]iiQ  montagne  de  vermeil  fert  de  oié- 
defral  à  cette  Croix.  Au  bas  font  à  ge- 
noux le  Duc  Jean  de  Bourbon  &:  la  Du- 
chede  Jeanne  de  France  fa  femme, cou- 
ronnés 6c  revêtus  des  habits  de  cérémo- 
nie. Le  haut  de  cette  montagne ,  ou  Cal- 
vaire  eft  fait  en  pointe,  &  comme  une 
colonne  torfe  percée  au  bout,  où  eft 
plantée  la  Croix  d'or.  Cette  colonne 
eft  embraftée  d'un  côté  par  la  Magde- 
leine  qui  eft  à  eenoux,  &  visrà-vis  eft 
la  figure  de  la  Vierge  dans  l'arritude 
d'une  perfonne  qui  ne  peut  fe  ioxiiç.- 
nir ,  &  qui  eft  fupportée  par  Saint-Jean. 
Sur  cette  montagne  il  y  a  une  tête  avec 
quatre  ou  cinq  petits  otlemens  de  mort , 
qui  font  d'argent,  La  colonne  &  la  mon- 
tagne font  d'argent  doré,  &  pefent  avec 
tout  ce  qu'elles  portent ,  treize  livres 
poids  de  marc.  On  garde  dans  les  ar- 
moires un  pied  de  Saint-Paul  Hermite , 
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nn  os  des  SS.  Innocens ,  un  des  pouces 
de  S.  Blaife  ,  &  la  mâchoire  inférieure 
du  même  Sainr.  L'E^life  ParoilTiale  eil 
fous  l'invocarion  de  Saint-Georges,  & 
cfi:  iîruée  fur  une  colline  à  l'aune  extré- 
mité de  celle  du  Château.  Au  relie ,  la 
petite  ville  de  Bourbon  eft  afiTcz  bieni 
bâtie.  On  y  compte  environ  trois  cens 
iix  feux  ,  éc  mille  deux  cens  perfonnes. 
Au-delTus  du  Couvent  des  Capucins ,  il 
y  a  une  promenade  qui  confifte  en  trois 
allées  5  l'une  au-deffus  de  l'autre  ,  plnn- 
téedans  une  Terre  achetée  par  le  Marér 
chai  de  la  Meilleraye  ,  qui  la  donna  aux 
Gapiicins  à  condition  d'eo-tenir  la  porte 
ouverre  pour  la  commodité  publique. 
C'eft  le  lieu  le  plus  agréable  de  Bour- 
bon 5  ôc  la  promenade  ordinaire  des  bu- 
veurs. 

VICHY. 

VIcHY  efl:  une  petite  ville  fur  la 
rivière  d'Allier ,  connue  principa- 
lement par  fes  eaux  minérales  &  par  fes 
bains.  J'ai  parlé  ailleurs  de  fes  Jurifdic- 
tions.  Il  y  une  ParoilTe  ,  &  un  Couvent 
de  Céleftins  qui  efl:  très-beau.  Les  Ha- 
bitans  de  cette  petite  Ville  fe  fentent 
du  commerce  qu'ils  ont  avec  des  per- 
fonnes de  qualité  qui  viennent  aux  eaux  , 
&c  font  aOTez  polis.  Les  environs  de  Vi- 
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chy  jufqii'à  Cufïet ,  font  un  des  agréa- 
bles ôc  des  plus  fcitiles  pays  qui  foient 
en  France. 

S  O  U  V  I  G  N  Y. 

S  Ou  VIGNY  5  Sïlvintacum ,  Stlviniacuf^ 
entre  Moulins,  &:  Bourbon -l'Ar- 
chambaud  ,  &  fur  le  petit  torrent  de 
Quefne.  Les  Sires  de  Bourbon  faifoient 
ici  anciennement  leur  demeure.  On 
voit  dans  l'Eglife  de  ce  lieu  quelques- 
uns  de  leurs  tombeaux  ,  mais  la  plus 
grande  partie  eft  dans  l'Eglife  des  Cor- 
deliers  de  Champigny  ,  qui  n  efl:  qu'à 
une  demi- lieue  de  cette  petite  Ville. 
Souvigny  a  environ  trois  cens  trente- 
neuf  feux,  &  huit  cens  habitans. 

B     I     L     L    Y. 

Illy  ell:  une  petite  Ville  qui  n'a 
qu'environ  foixante-huit  feux  ,  & 
deux  cens  habitans ,  dont  la  plupart  vi- 
vent des  aumônes  que  leur  font  ceux 
qui  paiïènt  pour  aller  à  Vichy. 

VARENNES. 

VArennes  eft  une  petite  Ville  rui- 
née par  les  grands  pafTages  des 
gens  de  guerre ,  qui  ont  fait  déferter  la 
plupart  des  habitans ,  àont  il  ne  refle  au 
plus  qu'environ  quatre  cens. 
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S.  PO  URS AIN ,  ou  S.  POURÇAIN. 

SAiNT-PoURSAiN  ,    OU  SAINT-PoUR- 
ÇAiN  ,  fancii  Porciani  oppidum  ,  fur 
la  perice  rivière  de  Scioule,  eft  au  mi- 
lieu du  Bourbonnois ,  entre  Varennes  Ik, 
Verneuil.  Quelques  Géographes  la  pla- 
cent dans  l'Auvergne,  mais  elle  eft  du 
Bourbonnois  ;  &  quoiqu'elle  foie  du  ref- 
forc  de  Riom  ,  fes  habitans  y  font  juges 
félon  la  Coutume  du  Bourbonnois. Biai- 
fe-Vigenere  qui  étoit  de  Saint- Pourçain, 
fe  qualifie  toujours  de  Bourbonnois.  Cette 
ville  doit  fes  commencemens  à  une  an- 
cienne Abbaye  qu'il  y  avoir  autrefois 
dans  ce  lieu  ,  &  qui  n'eft  aujourd'hui 
qu'un  Prieuré  Conventuel ,  dépendant 
de  l'Abbaye  de  Tournus.    Saint-Pour- 
çain  qui  vivoic  encore  vers  l'an  5-40.  fe 
réfugioic  dans  cç.tzt  Abbaye  pour  éviter 
les  châtimens  d'un  maître  févere  &  em- 
porté ,  dont  il  étoit  efclave.  Ce  maître 
en  fit  une  querelle  a  PAbbé;  mais  félon 
SainC'Grégoire  de  Tours  ,  il  en  fut  puni 
par  la  perte  de  la  vue  qu'il  ne  recouvra 
qu'après  avoir  permis  à  Pourçain  de  de- 
meurer dans  le  Monaftere.  Il  y  vêquit 
Se  mourut  faintement ,  &  donna  ion 
nom  au  Monaftere  &  au  Village  qui  s'ed 
acccu ,  &  efl  devenu  une  petite  Ville. 
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44<5  Description 

Dans  l'Eglife  Paroiiïiale  de  S.  Georges 
on  voie  une  ftacue  de  pierre  qui  repré- 
fente  un  Ecce  ho::w  ,   &c    eft  regardée 
comme  un  chef-d'œuvre.    Elle  eft  de 
grandeur    naturelle  ,    &c    d'une    feule 
pierre  de  même  que  la  corde  qui  lui 
lie  les  bras  ,  les  mains  ,  les  jambes,  Se 
les  pieds.  Les  mufcles  y  font ,  chacun 
dans  leur  adtion ,  ^<:  on  y  compreroit  les 
veines  d>c  les  artères.  Quoique  la  corde 
foie  de  la  même  pierre  que  la  ftatue  , 
elle  en  eft  néanmoins  détachée  en  quel- 
ques endroits,  Se  paroitnoaée  avec  au- 
tant de  facilité  &  aufti  naturellement , 
que  il  c'étoit  un  ruban.  Durand  de  Sainte 
Fourçain  ,  ain(i  furnommé   parce   qu'il 
éroit  né  dans  cette  petite  Ville  ,  fut  Do- 
minicain ,  Dodteur  de  Paris ,  Maître  du 
facré  Palais ,  Evcque  du  Puy  ,  ôc  enfuite 
de  Meaux.  Il  a  compofé  des  Commen- 
taires fur  les  quatre  Livres  du  Maître 
des  Sentences ,  &c.  Sz  mourut  le  1 5.  de 
Septembre  de  l'an  1353.  L'on  a  préten- 
du que  la  famille  de  Seguier  éroit  ori- 
ginaire de  cette  Ville ,  &  il   y  a  des 
tombeaux  dans  l'Eglife  des  Cordeliers 
qui  femblent  le  prouver.  Le  mouton 
que  cette  famille  porte  dans  (es  armes 
s'appelle  â  Saint- Pourçain  un  Sc^uj, 
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V  E  R  N  E  U  I  L. 

VE  R  N  E  u  I L  5  Vemelium  ,  près  de 
l'Allier  n.'efl  confidérable  que  par 
fon  Chapitre  ;  car  d'ailleurs  il  n'a  envi- 
ron que  cinquante-fix  feux  ,  &  trois 
cens  habitans. 

Cette  ville  eft  du  Diocèfe  de  Cler- 
mont  •,  fes  anciens  Seigneurs  en  por- 
toient  le  nom.  Plufieurs  d'entre  eux  ie 
font  fignalés  par  leur  mérite,  6:  fur-tout 
un  nommé  Je^n  de  Vernewl ^  qui  fut 
tué  a  la  bataille  de  Poitiers  l'an  m  5<^. 
Voyez  Boucher  dans  fes  Annales  d'A- 
'quitaine  IV.  partie.  Chapitre  V. 

E    F    F    ï    A    T. 

n  Ffi  AT.  Ce  lieu  eO:  peu  confidéra* 
ble  ,  &  ne  trouve  ici  fa  place  qu'à 
caufe  de  la  Maifon  qu'y  ont  les  PP.  de 
rOratoire.  Elle  doit  fa  fondation  au 
Maréchal  de  ce  nom ,  qui  la  fonda  par 
contrat  palTé  à  Paris  en  Kjiy»  entre  lui 
&  M.  de  Bérulle ,  lui  fit  encore  du  bien 
par  fon  t^Ptament  fait  en  Allemagne  en 
i(<3 1.  il  fonda  au(îi  par  fon  teftament  un 
Hôpital  à  Effiat  pour  être  delTervi  par 
fix  Frères  de  la  Charité ,  voulant  &  en- 
tendant ledit  Seigneur  Teftateur  que  le 
Supérieur  de  l'Oratoire  dudit  Ejfiat  ait  pou- 
rvoir de  vifite  fur  kdtt  Hôpital  :>  d'ordonner 
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44^  Desc  ription 

fur  les  abus  qui  s  y  poun  oient  introduire  * 
à"  djf  maintenir  le  bon  ordre  ,  &  que  le 
Général  de  t Oratoire  ait  le  même  pouvoir 
lorfquilfera  les  vifites  de  [es  M  ai  fans. 

Le  dernier  Marquis  d'Effiac  a  fait  par 
fon  reftament  en  1714.  la  fondation 
danscetre  Maifon  de  l'Oratoire  de  onze 
bourfes ,  pour  y  élever  onze  jeunes  Gen- 
tilshommes. Ces  bourfes  font  d  la  no- 
mination du  Seigneur  d'Effiat,  &  du 
Général  de  l'Oratoire.  L'aéte  de  cette 
fondation  ne  porte  point  de  combien  de 
degrés  ces  Gentilshommes  feront  prett- 
ve,  il  ordonne  feulement  qu'ils  feronr 
fiis  de  Nobles.  Les  exercices  dans  lef^ 
quels  on  les  élevé  font  les  Belles-Let- 
tres, la  Philofophie,  l'Hiftoire  5  <^  les- 
Mathématiques  pratiques. 

LE     VEURDRE. 

LE  Veurdre,  fur  l'Allier,  n'efi:  pref* 
que  rien.  Il  y  a  un  bac  pour  aller  à 
S.  Pierre-Ie-MoLitier,  &  c'eft  La  route  or- 
dinaire de  ceux  qui  vont  aux  eaux  de 
Bourbon.  Il  n*y  a  que  cent  foixante  per- 
fonnes ,  &  quarante-huit  feux. 

J  A  L  I  G  N  Y. 

JAltgny  eft  de  même  force ,  a  cin- 
quante feux  5  &  cent  foixante-onze 
perfonncs. 
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LA    P  A  L  1  C  E. 

LA  Palice  eft  une  petite  Ville  coii- 
{id érable  par  fes  foires  Se  marchés  , 
ôc  par  le  pafiTagc  de  ceux  qui  vont  de  Pa- 
ris a  Lyon.  Il  n'y  a  qu'une  Juftice  de 
Seigneur -,  fon  Château  eft  antique  Se 
bien  bâti.  On  y  compte  environ  cent 
trenre-fixfeux,  &  quatre  cens  cinquante 
habirans. 

HERISSON. 

Erisson  eft  une  petite  ville  affez 
jolie  5  bien  fermée  Se  commandée 
par  un  vieux  Château  qui  eft  en  ruines. 
Le  Chapitre  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  con- 
fîdérable  dans  cette  Ville ,  où  il  peut  y 
avoir  environ  cinq  cens  cinquante  per- 
fonnes ,  Se  cent  foixanie-fept  feux. 

MONTMAREAU. 

Ontmareau  eft  une  petite  Ville 
ruinée  par  le  paftage  fréquent  des 
gens  de  guerre ,  qui  vont  de  Moulins  à 
Montlu^on. 

Gouz^on ,  Hurtel ,  Villefrânche  ,  Se  le 
Montet  aux  Moines,  {ont  quatre  petites 
villes  ruinées  par  les  paftages  des  gens 
de  guerre ,  Se  prefque  abandonnées. 
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SAIN  T-A  M  A  N  D. 

Aint-Amand,  Fanum  San^i  Aman- 
dï ,  eO:  près  de  la  rivière  de  Cher ,  & 
la  dernière  ville  du  Bourbonnois ,  du 
côté  du  Berry.  Il  n'ofi;  point  parlé  de  la 
ville  de  Saint-Amand  dans  les  anciens 
titres*,  mais  en  1410.  Orval  ayant  été 
pris  &  brûlé  par  les  Anglois ,  le  Con- 
nétable d'Albret  fit  tranfporter  les  ha^- 
bitans  dans  la  place  de  Saint-Amand  , 
où  fe  tenoient  auparavant  les  foires 
d'Orval ,  &:  où  l'on  avoir  bâti  quelquss 
maifons,  boutiques  &:  échopes  pour  la 
commodité  des  Marchands.  Deflors  S. 
Amand  commença  à  fe  bâtir  ,  &  à  fô 
peupler,  Oc  eh  1434.  il  fut  clos  de  muf 
railles  aux  dépens  de  Charles  d'Albret, 
Comte  de  Gaure  ,  Sire  d'Orval ,  &c. 
Cette  Ville  eft  aujourd'hui  divifée  en 
deux  parties ,  la  Ville ,  &  le  vieux  Châ- 
reau.  La  Ville  appartient  à  M.  le  Duc 
de  Bourbon  ,  comme  étant  une  dépen- 
dance de  la  Terre  d'Orval  ;  &  le  vieux 
Château  appartient  à  M.  de  Montmoriit 
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Brchart    (  Etienne  )  fabricant    d'étamiiic  , 

Fcëte  ,  4<j  j  47 

Brejfoaît ,  Marquis  de  Moiufort  ,  8  r- 

Breiagne  (  Charks  de)  Duc  de  laTrimouille  , 

51  ,  yi.  (  ArtusDucde  j  6^.{  Salomon  Ducde  ) 

78.  (  Dame  deChariîIon  de)  31^ 

Bretîgny  fameux  hameau  ,  z  3  5  j  i  3  <^ 

Brez.é  (  Jacques  de  )  Comte  de  Mauîevrier  , 

141  ,  148 

Bri^re  (  Le  Canal  de  )  1 1 3 , 1 1  j.-fur  la  Loire, 

354^   355. 

JBnV??«f  (  Raoul  de  )  Comte  d'Eu,  391 

Brilhac  (  François  de)  Evêqued'OrléanSj  204 

Brouter  (  Marche  )  prétendae  poiTédée ,     549 


454  TABLE 

Brûté  ,  petite  ville  ,  8^  -  50 

Bruaudan  (  Forêt  de  )  118 

Brunfvvîck  (  Mathilde  de  )  ComtcfTe  du  Per- 
che ,  151 
Bruyère  (  M.  de  la  )  7  j 


CAlixte  ÎI  ,  Pape,  i;^.-III,  1^4 

Cnjan  ,  Seigneur  ,  5  8 

C/ï/;?^a«î  de  Chaitres3  leur  Couvent,     250 
CarilefÇ  .^.  )  ou  S.  Calais  y  11,58 

Carmai/i  (  Catherine  de  )  41 

Carpentier  {Jâco^Mcs  )  fîeur  de  Marigni ,  384 
Carrières  de  marbre  dans  le  Maine  ,    f.-de 
pierres,   ici,  loi.-de  Bouré  ,  de  Vineuii ,  de 
Beîicroche ,  de  Lie  ,  109 

Cajîine  ,  ufage  de  cette  matière  3  3  <^4 

Catherine  de  Medicis ,.  Reine,  de  France,. 

Caujfîïi  (Nicolas)  Jefuitc,  3,0; 

C?y^ïr  (Jules  )  iii 

Chadouin ,  ou  Hadcuind^  Evcque  du  Mans,  1 1 
C/;^w^or(  Forer  de  )   ii<>,  117.  Sa  Capitai- 

Bcric  ,   17e.  (  Château  de  )  3ii-;i4 

Chamiliard  (  Marie  de)  Demoifclle  deBeaa- 

jnont  ,  79 

Chamiemy  ,  petite  ville  ,  $S6 

Champagne,  Abbaye,  24 

Champrond  ,  Foret ,  54 

Chaourches  (  Potri  ou  Payen  de  )  i  j 

ChAperon  (  Nicolas  )  Peintre  ,  zy  ç 

Charité  (  L^  )  ville  ;  Prieuré ,  3  S  T  >  î  ^(5 

Charlemagne  ^  Empereur,  147  ,  208 

Charles  ,    Duc  d'Anjou  &  Roi  de  Sicile  ,  & 

Charles  fon  fils  ,  Comtes  du  Maine  ,  8. -le  Bel , 

Comte  d'AnJQu,,  ^i  ,  ^3  ,  -jj^ 
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Charles  II ,  le  Chauve  ,  Roi  de  France ,  144., 

196  j  108  ,  ^69.-111 ,  z»5.-lV.  ,  le  Bel,  410.- 

V.  34i«  Vï ,  zyi  ,  371.  VII,  51,51,111  , 

tio,  5 43. -VIII,  67.-IX,  33  ,i8o,  i8i,  195, 

Charles  IV,  Roi  de  Bohême  &  Empereur,  3  4^ 
Charmoijis  (  Marcin  )  Infliruteur  de  TAcadé- 
mic  Royale  de  Peinture  &  Sculpture  ,  4e 

Charon  (Guillaume)  Treforier  del'Extraordi-- 
naire  des  guerres ,-(  Jacques)  (on  neveu,  314 
Chartres  ,  ville  ,  ii<5  ,  131.  Son  \  glife  Ca- 
thédrale ,  141.  Son  Bailliage  ,  164,  165.  Ses 
Juge-Confuls  ,  180.  Son  commerce  ipo.  Du- 
ché ,  196^  137.  Ses  Comtes,  115,  n^. 
Voyez  Evfchés, 

Château^Chinon  ,  ou  Chatel  -  chinon  ,  petite 
ville,  3^0 

Chafeaudun  ,  ville  ,   1^0  ,    151-154.  Son 
commerce  ,  190 

Chateaudun  (  Clémence  de  )  Dame  de  Monc- 
doubleau ,  66 

Châteatigontier  (  Jacques  de  )  cedc  'e  Perche 
à  S.  Louis ,  13 

Châteati-dii-LoiY ^  ville,  5^,  57 

C^<«f^-««»^«/,  petite  ville ,  94,1^4 

Ckâteftuneuf  (M.  de )  Secrétaire  d'Etat ,  i ^4 
Château- Renard  ,  petite  ville  ,  353 

Châtel  (  Lambert  du  )  Jurifconfultc  ,        9  5 
Chaiillon  Cmï  Loing ,   Duché,   ip7.- Petite 
ville,  354 

Chatillon  (  Jean  de  )  Comte  de  Blois ,  1 40 , 
151,  i6o,î4i,i9(f>.  (  Gui  I ,  de  )  297,  300. 
(  Gui  II ,  de  )  150,  197,  (  Louis  de  (  Comte  de 
Blois,  306,  3  lé.  ("Hugues ,  Gui  de  )  31^. 
Chaumont  fur  Loiret  ville  ,315,3  3 1. -Châ- 
teau ,  353  ,  3j^ 
Chmmont  (  Sulpicc  de  )  3 17. -(  Sulpice  II ,. 
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lII,)Hugi3çsI ,  II,  III,  )  318,  519.  (Antoine 
de  )-3  31..  (Charles  a©)  333,  354  53^^ 

Chelies  (  Pierre  des  )  Chevalier  ,  Seigneur  de 
Lucé  ,  XI 

Cheminais  (Timoleon  )  Jefuice  ,      2.J4,  i^j 
Cher  (  le  )  rivière  ,  112, 

Ghefnegallon  ,  fonraine  minérale,  10 

Ch  Idcbert  3  Roi  d;."  France,  368 

Chiverni  ^  Château,  318-32.2. 

Chiverny  (  Hurauc  de  )  185 

Claire-t'ontj^ine  ^  Abbaye,  146,  1^7 

Clairets  (  Les  )  Abbaye  de  filles ,         15?,  1 5  r 
Clamecy  ,  ville  ,  388 

Clément  V  ,  Pape  ,191, -VII ,  148 

Clementinus  3  Kvêque  de  Ncvers  ,  368 

CUrmont  ,  Abbaye  près  de  Laval ,  i  ; 

Clery  ,  Chapitre  ,  1 3  ^.-peti.c  ville  près  d'Or- 
léans ,  zi8 , 119 
Clopinel  furnommé  de  M.eu)?g  {  Jean  }  217  , 
118 

Clôt  aire  ^  Roi  de  Franco  j  14^ 

Coï'fme  (  Erigaac  de  )  1  f 

CoijUïï ,  Cardinal ,  zc^ 

Coligny  (  Gafpard  de  )  IV.  du  nom  ,   197.- 
A  mirai, -fLouife  de  /  353.  (  Gafpard  de)   354 
Colomb  s  ^  ou  Coulons ,  Abbaye,  142. 

Couloms ,  ou  Colo}r,bs  ,  141 

Corne  (  La  )  rivière  ,  113 

Concile  de  Vezelay  ,  389 

Condé  (  le  Prince  de  )  z ra 

Conjuration  d'Amboife ,  où  elle  a  commencé 
à  fe  tramer  ,  74 

Comi   (  Marie  Anne  légitimée  de  France  , 
Princeffe  Douairière  )  57 

Coquille  ( Gui )  Jurifconfultc  ,  ^9$ 

Cofme  ,  petite  ville  ,  399 

Qoflè  ( Auguftin }  Poète , .  ,  354 
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'Cottercait  (  Jean  )  Seigntur  ,  Baron  de  Main- 
tenon  ,  148,  i49> 
Courîenay  {  Robert  de  )  Evêque  d'Or  éans, 
103.  (  Petronille  de  )  344.  (  Annobercde)  34^. 
(  Pierre  de  )  350 
Couture  du  Mans  ,  Abbaye  ,  zi 
Croix-du-Mmne  (  La  )  voyez  Grudé. 
CrôJJet  (Alexandre)  Vicomte  du  Perche,  31.51 
Cm  eau  de  îa  Chambre  (  Martin  )  Médecin,  4^ 


D 


Aguesseau  (M.)  Chancelier  de  France, 

180 

Daquin  (  M.  )  Pré/îdcnt  su  Grand  Confeil,  3  5  5 
Denifot  (  Nicolas  )  Peintre  &  Pcëce  Fian- 

DeskailUnt  (  Bernard  )  3  S  y  ,  3  8  (J 

Def,ze  ,  ville,  3^:4,  394,  39  y 

DeffKoniiers  de  Merinville  (  Charles-  François) 

Evcque  de  Chartres  ,  ii8 

Defporîes  (  Philippe  ^)  Abbé  de  Tiron  ,  Sec, 

(  Régnier)  Ton  neveu  ,  131 

Deftr^.pes    (  Léonard  )  Archevêque  d'Auch  , 

381  ,  381 

Dclet  (  Etienne  )  Imprimeur  _,         i  i  5  ,  1 1^ 
X>cîntntca,ines  de  Monrargis  ,  543,151 

■l)o?mniqHe  (  S.  )  vient  en  France  ,  343 

Dcmnole  (  -S.  )  Evêque  du  Mans ,  ^^ 

Dcnz.iois  { Le  )  Bai  onnie  ,  398 

Dcuzj  y  ville  5  398 

Douhlcl  Dordbleau  (  Foulques  îîî,  )  die  le  Noir; 
(Hugues  II  ,  HT)  ^f.-IV.-(Geofroy  )     6^,70 
DûHvdan  ^^ forêt  de  )•!  17.  Ville  5  ion  Baillia- 
ge: ,  167  >  168 
Dreve  ,  petite  ville  ,  399 
Dreux  (  Alix  de  )  Dame  de  MontdouMeau  , 
66,- du  R.^dier  (  M.  )  ^5 


45-3  TABLE 

Dunois  i  Comte  ,  ijo ,  2  j  î 

E 

Au-lcz-Chartrcs(L*)  Abbaye  de  filles,  151 
Eaux  miriérales  près  de  B lois ,  100 

Ldme ,  Comtelîe  de  Laval  ,  1  y 

Edue7is  y  peuples  ,  3^3,  408  ,  409 

"Effiat ,  lieu  peu  confîdérabîe  j  (  le  Maréchal 
d' )  fa  fond.îrion  j  441.  celle  du  dernier  Mar- 
quis d'Effiat  ,  441 
Elbene  (  Alphcnfc  d'  )  Evéquc  d'Orléans  >  lox 
Elle  ,  Comte  du  Maine  ,  7 
F^mnmrées  (  Les)  Couvent  de  filles  ,          34; 
Entragues  (le  Marc^uis  d'J  Gouverneur  d'Or- 
îe'ans ,                                     •                     Jio 
Entrain  ou  Anîrain  ,  petite  ville  ,            399 
Entrafme  ^  Eaionnie  ,                                   78 
Epaii  (  V  )  Abbaye  près  du  Mans  ,          15 
Ernée  ,  petite  ville  ,                                      6z 
EJcoubleau  de  Sourdis  (  François  ^ )  6-j  ^  68. 
-Charles  d')  Paul,  Henri,   (Fiançoisd')   6  8* 
-(  Angélique  d')                                        6^  ^  69 
Efpernon  ,  petite  ville  ,       ~                        145 
Efiampes ,  petite  ville  ,                               355 
EJîampes  (  Eléonor  d'  )  Evêque  de  Chartres, 
i;o,    lyi 

Etienne  î ,  Comte  du  Perche ,  II  -  lil ,  1 1  j  1 5 
Etival ,  Abbaye  de  filles  ,  ^  3  >  2.4 

£rtf//^  (  Marie  de  1'  )  114 

EvL'che  d'Orléa::s  ,118^119,  133.  de  Char- 
tres ^  140,  141.  Chapitres  de  ce  Diocèfe  ,  141. 
de  JJ/fii/V  ,153.  Menfes  Abbatiales  ,  unies  à  cet 
Evêché ,  157,  158,  159,  Ijo.-de  Nevers 
368    ,  371. -de  Bethléem,  37  î  3  ?72. 

Evèque  d'Orléans  ,  cérémonies  de  fon  entiéc 
dans  la  ville  ,11^,  131.  Edic  fur  la  délivrance 
des  piifoniiicrs  qui  fe  uouvenc  à  Ion  encrée , 
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5j^,  ^6t.  Canonicats  auxquels  il  nomme, 
15  4,  n  ^  •  Evccjue  de  Chartres  ,  1 4i.-de  Blois  ^ 
j^j^.-d^  Nevers  ^69  ,  370. -de  B.thléem  ,     372. 

Evêques  du  Mans  ,  leur  prétention  ,  &  re- 
venu ,15.  maintenus  aux  droits  de  jurifdidion , 
vi(îtc  &  conediorf  fur  tout  leur  Diocèfc  ,  16. 
nomment  aux  Canonicats  de  la  Collégiale  de 
S.  Calais  ,  zo.-de  Sillé  le  Guillaume  ,  zi 

Evron  ,  Abbaye  5  12,  ,  13. -petite  ville  ,     62. 


hYA^iiCE  ,  origine  de  Ton  art ,  385 

Eaye  ,  Confeiller  ,  31 

Felibien  (  André  )   Jean-François  ,  Michel  , 

131 

Fero?i  (M.  le  )  Chanoine  de  Vendôme ,  2. 3  3 
Ferté  (  Bernard  de  la  )  '  z  5 

Eerté-Atirain  (  Chapitre  de  la  )  réuni  à  celui 

de  S.  Liphar  de  Mehun  ,  137 

Ferté-Bernard  ,  ville  &  Baronnie- Pairie  ,  y  6 
Verté-Chauderon  (La)  petite  ville,    3^7, 

398 

Flandre  (  Marie  de  )   Dame  de  Montdou- 

bleau  y  64 

Flèche  (  Le  Collège  de  la  )  fa  fondation  ,  14 
Flèche  ('Hclie  de  J  Comte  du  Maine,  16  ,  ^4 
Fleuri^  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  138 
Fontaine-Daniel  ,  Abbaye  ,  2^ 

Fontaine  minérale  préside  Segrais  ,  ^S  ^  5*9 
Forêt  (  Pierre  de  la  )  Cardinal ,  Chancelier  de 

Fiance  ,  82. 

Voîdques  Comte  d'Anjou  ,  3 1  f  ,  3  2.6  -  3 18 
Fouquet  (  Guillaume  )  Evêque    d'Angers  , 

158 
-F<?«r«/^r  (  Rauul  )  Dodeur  Régent  de  l'Uni- 

verficé  d'Orléans,  lo* 


4^0  TABLE 

Vrance  (  Cliarîes  de  )  Comte  de  Valois ,  &  diî 
JVîaine  j  8  ,  ^.  (  François  de)  5.  (  Charlocre  de  ) 
..145.  (  Pierre  de)  Comted'AIençon  ,  1 5 1.  (  Phi. 
lippe  de  )  1 9  ^.  (  Louis  de  )  D  jc  d'Orléans ,  t  lo- 
-(  Anne  de  )  110,  4iJ>4.34î  43  5.- (Blan- 
che de)  Z45.  ('Louis  ï.  de)  145j  15  i.-(Ga[lon- 
Jean  Baptifte  de  )  Duc  d'Oiléans ,  301,  305. 
(  Jeanne  de  j  43^ 

Franfois  î,  Roi  de  Fiance  _,  54ji?i,xié, 
312.  j  3  39)3^7,  3^5?,  379,  410,  441.  II,  340 

Frcfûi--:y  j  ville  &  Baronnie  ^75  ,  56.  unie  à 
la  Couronne  ,  7^ 

Pr^jtfx'^/ (  Forêt  de  )  1 18.  petite  ville  ,     15^ 

Froultai  (  René  de  )  Comte  de  Teffé ,  41 ,  43. 
(  René  Je  )  fils ,  41  ,  43.  Maréchal  de  France  , 
47  .  49  ,  63  3  7<î  ,  80 

FuUen,  £véi.]ue  de  CLaitres,  2.17 


a 


GAdou  (Adriea)  Seigneur  duSauffaijÇJ 
G^ïii^''^ ÉTé^ ,  frères ,  x z o,  1 2. i 

ij^lUrdon  ,  petite  ville,  14I 

Ganelon ,  17 

Ga'/inizt  y  petite  ville  ,  431 

G.'iîhie  (  Foret  de  }  1 1.-8 

Gaiinoij  (  Le  )  541 

G/i;^.W« (Gilbert  de)  Maître  des  Rec]uéteSj4  3 1 
Gaultier ,  Evéque  de  Chartres  ,  148 

Gautier  3  Abbé  de  Neaufle  l'Evicux  ,      144 
.  Gatizjjert  Comte  du  Maine  ,  6 

Gelduin  ,  Seigneur  de  Chaumont  ,  &c.  158, 
3  1^.  (  Gcofroi  Sulpice)  15^,317 

\     Geofroi  V  ,  dit  Plantagenete  ,  8 

'  Geojfrûi ,  ou  Gcdefrci  I  ,  Comte  du  Perche  , 
,ii.-II,  llî,  il. -Evêque de  Chartres,  Z4i.-Evé- 
cjue  d'Auxerre  ,  385 

Gcrard 
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Gérard  ,  premier  Abbé  de  la  Charité ,  jSiî.- 
4it  de  Rouflillon  ,  588 

Ce  héron  (  Dom  Gabriel  )  Bénédidin  ,  60y6i 
G   n  ,  Ville  ,  351,  355.  Son  Bailliage .  i  ^7  ^ 
\6^    Son  commerce  ,  188 

jodets  des  Marais  (  Paul  )  Evêquc  de  Ciiar- 
tr js  ,  ^  z  3  4 

Contran  ,  Roi ,  160 

Conz^ague  (  Charles  de  )  Duc  de  Mantoue  , 
5  5.-(  Ludovic  de  )  }1}  y  V9 

Gorron  ,  petite  ville  ,  .6} 

Goth  (  Jacques  de  )  Marquis  de  Rouillac  ;- 
(  Jeanne  de  )  Dame  de  Rouillac  >  24^ 

Gouet  (  Guillaume  )  '»^-  ,  ^3 

Gouffard  (  M.  )  Médecin  du  Roi,  ^f 

GouTLon  ,  petite  ville  ,  44$ 

Gf/ï«^  (  Matthieu  le  )  JC.  95 

Grand-Champ  ,  Abbaye  de  Premontré  ,    149 
Gravelle  (  La  )  Bourg  ,  85 

Grégoire  {S.)  Pape  ,  3  ^8 

Grofiejle  j  dit  Mays  (  Martin  )  Chanoine  d'Or- 
léans ,  lOf 
Grudé ,  ou  la  Croix  du  Maine  (  François  ) 

Gué  {  Du  )  Archer ,  93 

Gué  de-Launay  (  Le  J  Abbaye  ,  15 

Gucin  de  Paris  (  GiILs  )  Sculpteur  ,  311 

Gui  Comte  du  Maine  ,  6,  C  >mte  de  Nevers  , 
371. -IV,  Baron  de  Laval  ,  49. -V,  Comte  de 
Laval,  zo,  51.-VII  ^  jo.-XIli,  51. -XIV,  4P^ 
ji.-XVII,     ,  51 

Guiche  (^Lâ)  Abbaye  de  filles,  j6q 

Guillaume  ,  Evêque  de  Châlons  ,  prend  la 
qualité  de  Comte  du  Perche,  13,  i5o,.-lI, 
Comte  de  Ncveis  ,  ^85 

Guillaums  le  Bâtard  ,  Duc  de  Normandie  5c 
Comte  du   Mans,  7. -Je  Conquérant  Duc  de 
Vrov,  Tûm.X,  V 
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Normand  &  Roi  d'Anglecerrç,  ;5»  ,     6i  ,  é^}  , 

75. -Duc  de  Normandie,  (on  fils,  7  5. -III,  187 
Gnillon  (  M.  )  Chantre  de  l'Eglife  d'Orléans, 

2.09 

Gnife  (  Henri  Duc  de)  111,301 

G«7^;?  (  Jacques  )  ÎIJ. 

H 

HAiNAULT  (  Jeanne  de)  Comte/Te  dcBloiS| 
357 
JF/^r//î)' (M.  de)  premier  Préfîdenr,       17^ 
Helifende  ,  Comteffe  du  Perche  ,  15 

He72yi  II  ,  Roi  d'Angleterre  ,  Duc  de  Nor- 
jmandie ,  Comte  du  Maine ,  8  ,  1 6  ,  1 7,-V  ,  Roi 
d'Angleterre,     ^  141 

H^wril^Roide  France,  i7<î  ,  Z77..-II,5>, 
95  ^  i6\,  180. -III,  9  ,  14^,  301,  304,  305.- 
IV,  14,  40,  7^  ,  77,  80,  115  ,  104,14^, 
1158  ,  159,  ipo,   303 

JF/i?«y/-£r/>«;2^  Comte  de  Blûis  ,      ^95.  304 

.H^r^W/,  Château  317 

Herbert^  dit  Eveille-Chien,  Comte  du  Maine, 

^,5^.-11,  7 

Herifjon  ,  petite  ville  ,  44  5 

JJerfe  (  La  )  fontaine  niincraîc,  lè 

Hervé ,  Comte  du  Perche ,   11,-  Baron  de 

Donzy,  570,  398 

Hugues  I,  11. -II,  Comtes  du  Maine,  6,7.- 

II,  Ces  enfans  ,  7. -III ,  7.-furnommé  DoubleaUy 

6^.-Capet,   144,  193.-XXXVII  Evéc|Ue  du 

Mans  ,  (o 

Huif/ie  (  L'  )  rivière  du  Maine  ,  5 

Hurauld  (  ks  Seigneurs  d'  )  ÎJ  5 

Hurauh  (  Raoul  )  General  des  Finances,  3 1 8. 

-(Philippe)  fon  fils ,  Chancelier  ,  318  ,  319. 

-(Henri)  Ton  fils  ,  319,  311.  Anne  &  Ifabelle) 

Hurrel ,  petite  ville  ,  445 

Htere  {  L'  )  Rivicre  ,  113 
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I 

'  Nnocent  (S.^  Evcque  du  Mans ,  15 

.  Innocent  lî^Papç,  147.- III,  594.-XII,  155 
IfabelU  ,,  Comceflc  de  Chartres ,  151 


J  Al  ANS  (  la  Fontaine  des  )  loo 

]aligny  ,  lieu  peu  confîdérable  ,  442, 

J^rgeau ,  ou  Gergeau ,  petite  ville  ,  1 1 9  - 1 1  r 
Je/unes ,  leurs  Collèges  à  Orléans  ,  à  Blois  , 
ï 9  ^ '-3-  N evers  y  379 

Jean  fans  Terre  perd  le  Comté  du  Maine ,  8 
Jean  Roi  de  France  ,.  3 

JeanXXll ,  Eape  ,  151. -II.  Evêque  d'Or- 
Icans ,  13^ 

Jeanne  ,  Reine  de  France  ,  145' 

Joanne  (  Arnaud  &  François  de  )  185 

Joigni  (  Amice  de  )  fondatrice  des  Domini- 
cains de  Montargis ,  5  43  >  344  >  34^ 
Jonas  (  La  fontaine  de  )  40^ 
Jofaphat  ,  Abbaye  de  S.  Benoît ,  141 
Jf>«^/  (  M.  )  Curé  de  TAleu  S.  Mefrain  ,  lo^ 
Joyenval ,  Abbaye  de  Prémontré  ,  147,  148 
Juhel  î  y  Seigneur  de  Mayenne  ,  53,  54 
Julien  3  ou  Simon  le  Lépreux  ,  14,13 
Jurieux  (  Pierre  )  Miniftre  Proteftant ,  337 
K 

'T7'  Erhoen  (  m.  de  )  350 

L 

LAbitte  (  Jacques  )  Juge  de  Mayenne  ,  55 
Lamy  (  Bernard  )  Prêtre  de  l'Oratoire ,  45. 
-  (Dom  François)  Bénédiwlin  ,  a  37  j^  13 S 
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l^aneaîi  (  M.  )  Mifiionnaire  à  la  Chine,  7jr 
ÎLanley  ,   abbaye  près  de  Dcmfrcnt  ,  a  5 

Largentier  (  Nicolas  )  Sieur  de  VaufTemin,  3  3  r 
'•'LaJJay  ,  pente  ville  ,  8^0 

Laval ,  ville  ,49,53  •"  (  Comté  de  )  5  ^'.-Scs 
Comtes  nomment  aux  Canonicats  de  fa  Collé- 
giale de  S.  Turgel,  ii 
Laval  (  André  de  )  Seigneur  d'Olivet ,  de 
Châtil'on  &  de  Montfœurs ,  ii.  (Edméc, 
/\nne  ,  Catherine  de  )  51. -(Urbain  de  )  Ma- 
téchal  de  France  ^  77 
Lauhefpine  ;{ Gabriel  de  }  Evéque  d'Orléans , 

Leodebod,  Abbé  de  S.  Aignan  d'Orléans,  1 5*8 
Ltonet  ,  vafl'âl  de  l'Evcque  d'Orléans ,  117 
Xtr/V  (M.  de  )  Chanoine  de  Vendôme,  23  $ 
Liboire  ,  premier  Evcque  du  Mans  ,  i^ 

Licors  (  Lambert  )  PcbVe  ,  %^/^ 

LieU'hcire  Dame  ^  Abbaye  de  filles  ,  140 
Ligue  des  Armagnacs  ,  iio 

Lingendcs  (  Claude  ,  &  Jean  de  )  431 

Io;>-(  Le  )  rivière  du  Maine  ,  4 ,  24i 

Loire  (  La  )  rivière  ,  103,  1 04  ,  1 1 1 ,  1 1 2  1 

Loiret  {Lt)  petite  rivière  ,  104-  iii 

Longuc/l  ,   Uvéque  du  Mans  ,  20 

Lorens  (  Jacques  du  )  Sieur  d'Oiré  ,  95 

Lorme  ,  natif  de  Blois  ,  291.-  (  EloiTe  de  )  391 

Lorraine  I.  -Duc  de  Guifc-(  Claude  de  )   )4. 

(  Charles  de  )  54»  5  J 

JLorris  ,  petite  ville  ,  222  ,  225 

Lorris  {  Guillaume  de  )  225 

Lofiis  VI ,  le  Gros,  R.01  de  France^  14^,  2  17.- 

Vlljdit  le  Jeune,  186,  21^. -IX,  (  S.  )  8  ,  12, 

.1 3. -XI ,  9  ,   53  >  '43  »  2-00  ,  2 18. -XII ,  i8i  , 

182,226,  301,303,  308.- XIII  ,  91  ,  114, 

^^^2.-XIV.  76 ,  1.^1  î    i^)  ,  1^9  >   182  ,  i8,j  ^ 
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1^-6,  Ip7  ,  ii^î  375--XV,  17,  i8,zoy 
X^«M  II ,  Comte  du  Maine  ,  8 

Luhhî  (S.)  Ahhé,  ,     ^Sà 

Luxembourg  (  Philippe  cîe  )  Cardinal ,  Êvêque 

du  Mans  ,  zo  ,  40 

Luxembourg  (  Jean  de  )  Roi  de  Bohême ,  3  4<^, 

347.- (Marie  de)  347 

Luzy  y  petite  ville  ,  jp^ 

M 

i^  TAçon  (  Robert  le  )  Chancelier  de  Fran- 

Magdeleine  (  La  )  27^ 

Magdeleine  de  Châreaiidun  (  Le  )  Abbaye,  :  47 
Maillard  (  M.  )  Avocat  au  Parlement  ,13^ 
Mainîenon  érigé  en  Marquifat ,   16 y. -petite 
ville  ,  ^        247  j  25a 

Maintenon  (  le  Marquis  de  )  iiS 

Maine  (  Le  )  Ton  Gouvernement  Général  ;  Tes 
bornes;  fa  longueur  ,i.-Sn  largeur,  i.-Ses  prin- 
cipales rivières  ,  2, ,  4.- Tes  mines  •  fcs  eaux  mi- 
nérales ;  fes  carrières ,  y.  Quand  fabjugué,  6. 
confîrqué  au  profit  du  Roi  ;  réuni  à  la  Couronne  , 
8jpé  érigé  en  Comté-Pairie  ,  8.  Son  Gouverne- 
ment Eccléfîaftique  ,  ainfî  que  celui  du  Perche , 
14- 29. -Civil,  30-3  3.- Militaire,  57,  38. -Sç^ 
Forêts  ,  33,34.  Ses  Greniers  à  fel,  34.  Son 
Commerce  ,34,3  ^.-Scs  Verreries ,  3  j.-divifc 
€n  haut&  bas,  3  8. -Réformé de  fa  Coutume,  67 
Maifon-Dieu  6t  Vendôme  (La)  170  ,  171.- 
de  Bethléem  ,  (  îa  )  371,   371 

MaTners  ,  ou  Memers ,  ville  ,  ^5  ,  6^ 

Manafses  II ,  Evêque  d'Orléans  ,  1 59 

Mancini  (  Philippe)  Duc  de  Nevers,  3(57, 380 
Manceaux  ,  caraderc  de  ces  peuples  ,  $  ,  6 
M^ns ^y'ûk^  )^ -  4^^  Son Eglife  Cathédrale,. 

Y  ïiy 
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14-iér,  4o-43.-SonDiocèrc,   ij.-Sa  Vicîa^ 
mie  ,  85 

Manfard  (  François  )  ArchitC(5lc ,  joi 

Marc-Aureîe  ,  Empereur  ,  195^ 

Marche  (  Robert  Comte  de  la  )  418 

Marchenoir  (  Forêt  de  )  118 

Marché-  Noir  ou  Marches-lSlofr ,  ville ,     1  ;  f 
Mareau  (  Gabriel  de  )  Doyen  de  la  Cathé- 
drale d'Oiléans ,  110 
Marie  de  Medicis  ,  Reine  de  France  ,      100 
Af/«nV;deMontrocurs  (  Chapitre  des  trois)  il 
Marnieres  àc  Brou,  85  ,  90.  En  quoi  elles 
différent ,  po 
Martel  ('Geoffroy  )  Comte  d'Anjou  ^  20, 17, 
€î  ,  6s  ,  15^, i77 

Mafcarani  (^  M .  de  )  3^1 

Maîhiîde  3  ComtefTe  du  Perche  ,  18 

Mauny  (  Gué  de  )  Eglifc  Collégiale ,  17.  réu- 
nie à  celle  de  S.  Pierre  de  la  Cour ,        17  ,  if 
Maximin  (  S.  )  Evêque  d'Aix  ,  27^ 

Mayenne  la  Juhée  ,  ou  la  Juhel ,  ville,  53-55 
Mayenne  (  La  )  rivière  du  Maine  ,  z  ^  3 

-M^^É'»«e  III ,(  Juhel  de  )  1^ 

Mazarin  y  Cardmal ,   3^7  ,  379.  Son  projet 
fur  la  Mayenne,  %  ,  5 

Ménage  (  Guillaume  ,  Gilles    de  )    pete  & 
£ls  ,  78 

Menars  ,  Château  ,  313,314 

Mfr  ,  petite  ville  ,  337 

Merovée  ,  fils  de  Chilperic  I  ,  58 

Merfenne  (  Marin  )  Minime  ,  4  c 

Meung,  ou  Mehun  Tur  Loire,  ville ,  2. 1 7  ,  z  1 8 
Meung  (  Jean  de  )  voyez  Clopinel  C  Jean  } 
Af/V^É-/ Paphlagon  ,  Empereur,  17^ 

Millancey  ,  petite  ville  ,  340,341 

2^/7/y  ,  petite  ville ,  355 

Monaco  (  M.  de  )  Archcvc(juc  de  Befançon  , 
4J  >  44 
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Monglas  (  Le  Marquis  de  )  3  zi 

Monnaie  ,  appelléc  Moneta  Palatina  ,     zo8 
Momargis  (  Forêt  de  )  117.  Sa  Capitainerie  , 
i78. -Ville,  166, 167  j  541-551.  Son  Bailliage, 
ï 66,  167.  Son  commerce  ,  1 90  ,  i5)i^Conreil 
de  Ton  Eglife  ParoifTiale  ,  3  f  i 

Montbouy  ,  Paroi iTe  ,  3  5 1  ,   3  f  2. 

Monidonbleau  y  Ville  j  ^4-75.  Droit  que  Ton 
Seigneur  prétend  lui  être  dû  ,  71.  Particuliaricé 
de  la  Coutume  géuérale  du  Maine  à  Tégard  des 
puînés  de  fes  habitans  ,  quant  aux  bicKS  im- 
liieubles ,  71 

Montenoyfon  (  Les  Vallces  de  )  387 

Montereati-^ aui'Tonne  ,  Ville  ,  ^6$ 

Montet  auX'Moines  (  Lé  )  pedte  Ville  ,445 
Montforty  rurncmmé  Mcmfcrt  leRotrou  ,  pe- 
tite ville,  go  ,  8x 
Mont  fort  (  Simon  de  )  Comcc  de  Le  y  céder  , 

Momfrault ,  Château,  314 

Montils  (  Les  )  Château  ,  315 

Monîireau^  ParoiiTe  du  Dioccfe  de  Chartres, 
137-139 

Montlufon ,  Ville  ,  43 1  ,  43 1 

Montmareau  ,  petite  ville  3  443 

Montmiral ,  Foret  ,  94 

Montmorency   (  Elifabeth  -  Angélique  ,'PauI- 

Sigifmond  de  j  197,]- (  Alix  de)  Comteiîe  de 

Montfoit,  343, 348,  349.- (  Madame  de)  418.- 

(  Henri  dernier  Duc  de  )  42.^ 

Montoire  ,  petite  ville  ,  190-1^1 

Montrond  ,  Forêt ,  9  4 

Morel  (  François  )  Horloger  ,         109  ,110 

Morin  (  Richard  )  Prêtre  ,  6i.-(  Jean  )  Père 

de  l'Oratoire  ,  309,  3  lo 

Idortagne  ,   Ville  ,  84 

Morvmt  (  Le  }  Pays ,  5  ^4  >  5  89 ,  390 

V  iiij 
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Mofnîer  de  Blois  (  Jean  )  Peintre ,  5  M  ,  ^24' 
Mct:e  de    S.    Antoine  ,  -  des    ^oijfonnitrt  , 

(  La )  2 1 1 

Moulins  ^cûplxale  du  Bourbonhois ,  417-450; 

Sa  Généralité  ,  415-42^1.  Son  commeice  ,  415 
Moulins  Engilbert  ,  petite  ville  ,  3  p  J- 

Mouîier-^Saint'Laumer  au  Perche  ,         157 

N 

NEa'Ufle  l'Evreux  ,  ou  Neaufle  la  Ville  ;. 
Abbaye,  143  ,   144 

Nfrf'i  (  Les  eaux  de  )  401  j  3 03. -Bourg  ,432, 

Nivers  y  capitale  du  Nivernois  ,  3  64.  Sa  Ca- 
thédrale ,  3  ^9  j  370,  581-.  fon  Préfidial  j  375". 
Sa  Chambre  des  Comtes,  3  7^>  377.SaMaré- 
chau/Tée,  380.  Defcription  de  cette  Ville,  381- 
384.  Sa  fayance,  385 

Neuville-Villeroi  (  M.  de  )  Evéque  de  Char- 
tres ,  118 

Nicole  (  Jean  )  Préfidentf  à  Ghartres  ,231, 
231  (  Pierre  )  231 

JPsJ/r^/o  (  Signer  )  Peintre  ,  325 

Nivernais  (  Le  )  Ton  Gouvernement  Général , 
?^3-3^7.-EccléfîaftiquCj5^8-3  7i.-Civil,37  3.- 
375?.  Militaire  ,  ?79  ,  380.  Ses  rivières,  ^6^. 
fes  Comtes ,  367.  fes  Chapitres  ,  3  ^9  ^  370.  fa 
Généralité  ,376.  Revenus  que  le  Roi  y  a ,  377. 
Son  commerce,  378  ,379.  Son  Ban  ,  383 

Noailles  (  Anne  Marie-Louife  de)  43 .(  M.  le 
Maréchal  de  )  240  ,  24^.  (  Adrien-Mauiicc- 
Duc  de  )  250 

Nogaret  (  Jean-Louis  de  )-la  Valette  (  Ber- 
nard ,   Hélène  de  ).  24^ 

Nogent ,  furnomméN^^e«<-/ff-R<7/r^«,  Bourgs 
^r  ,  92 

No^enH§'l^<4  ,  peticç  ville  ^  140 
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Noire- D arfje  àc  la  Com-Dicu  ,  Abbaye,  m, 

1^3  9. -de  Romorantin  y  Chapitre,  137,  138,- 

dé  Beaugenà y  Abbaye  ^  1 39  ,  140.    de  Bonne- 

'Nouvelle  ,  Monaftere  Bénédidin  y  208  ,  109. -■ 

de  Clery  ,  118  ,  21^.- de  Nevers  ,  Abbaye  de 

Bénédiâines,  3717382,383 

Noue  (  de  la  )  Capitaine  ,  204  ,  21  j 

Noyen  ,  bourg  ,  3  5  2,  ,    3  5  3 

jNcxA>^  ,  village  ,  3  87 

NozJeux  j  Château  ,.  324 

Nyevre  ,  rivière  ,  3=^4 


O  De  RTC  ,  Abbe  de  la  Trinité  ,  157' 

Ophrifie  j  tradition  fur  ce  Seigneur,  2435 
244  ! 

Oratoire  (  Prêtres  de  L'  )  leur  Collège  dit 
Mans,  43. -de  Vendôme,  15(3  ,  201  ,  271-273. 
Leur  Maifon  de  Nevers  j  3,81  ,  3  82»'-d'Effiat  y 
441  ,   442      ^ 

Orchefe  ,  village  ,  33  6 

Orleanois  ,  fon  Gouvernement-  Général ,  ^6- 
118. -Eccléfiaftique  ,  1 1  8-1  éi. -Civil  ,  i^i- 
19 3. -Militaire,  193-197.  Ses  rivières,  103-1 1^, 
Ses  Forêts ,  117,  1 13  ,  Ses  Coutumes ,  172  , 
175.  ce  dont  eft  compofé'  ce  Gouvernement , 
197.  Caradere  de  Tes  peuples  ,  215 

Orléans  (  Le  Canal  d'  )  113,  i  r^.-  (  Forêt  d'  ) 
1 17,  Ses  gardes,  &  Maîtrifes  des  Eaux  &  Fo- 
rets, 174-17^ 

Orléans  y  Ville,  177,  Son  Bailliage,  1^5  / 
t6^.  Tes  Capitaineries,  ij6.  Ses  Jugé  Confuls  , 
178.  Son  Bureau  des  Finances,  178-180.  Sa^ 
Généralité,  183,  1 8 y.  Son  commerce  ,  i8y- 
187.  Son  vignoble,  i8é.  Son  Univerfité  ,  191- 
*^5 .  anciennemeot  capitale  .flu  Royaume  d©-' 
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fon  nom  ^  J96.  Ses  difFérens noms  Latins,  î$B^ 
J99.  S  :  ficuation  ,  199  j  200.  Sa  defcription  , 
xoo-iii.  Sièges  quelle  a  elfuyés  ,  zii-213. 
Ses  Conciles ,  21  j 

Orléans  (  le  Duc  d' }  Régent  ,  116,  216.- 
(  Charles  Duc  d')  i^ç  ,  220,  25  i.-(  Philippe 
Duc  d'  )  Comte  de  Vertus  ,  220.  -  (  Jean  d'  ) 
Comte  de  Dunois,  25  î.-(  le  Ducd')  1 17,  135, 
13^,   161  ,    I74i  i^^  ,  i5>7 

Ouille,   rivier." ,  243,144 

Om^ne  ,  rivière  ,  88,8^,  141 

P 

P  Alice  (  la  )  petite  Ville  ,  44  j 

P antii 7CY \c-i-C\zn\ç:cy  ,  bourg,  ?7  i 

Pard^illan  (  Louis- Antoine  de  )  Duc  d'An- 
tin  ,  140 

Pafchal  II 5  Pape  ,  ^9 

Vatay  ,  petite  ville  ,  256 

P^/^^(  Gilles  de  )  Evé<:]ucd'OilcanSj203,2O4 
Vatin  (  M.  )  Officiai  de  Chartres  3  231 

Velice  (  la  )  Abbaye  ,  2  5 

Pépin,  Roi  de  France  ,  ^85  ,  433 

Perche  (Le)  Ton  étendue,  Tes  bornes,   9» 
Defcription  de  cette  Province,  9,10.  uni  à  la 
Couronne  j    13.  Voyez  Maine  (le)  Diocèfes 
difFérens  dont  ileftj  27,  28.  Son  Gouvernement 
Civil,  30  •32. -Militaire  ,   37  ,  93.  Son  com- 
merce ,3^,5^.  Ses  manufadures  ,   ^6.  $3.  di- 
vision ,  83.  84.  Ses  Forêts  ,  9'^i9'\ 
Perche  le  petit  ,  ou  Perche-Gouet  y   356.  fa 
verrerie ,  3  7,^5 
Perigne  (  la  )  Abbaye    de  filles  ,  2  7 
Perrot  (  Jean  )  Bailli  de  Montdoubleau  ,    ^7 
Per feigne  ,  Abbaye  ,  25" 
Peîau  (  Denys  )  Jcfuite  ,                           2x5' 
Pheljppe^HX  de  la  VnUiei'C  (^^•  )  Marquis  de 
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Châtcauneuf  ,    15  e. -(  Raymond,)  Secrétaire 
d'Etat,  317 

Philippe  I ,  Roi  de  France  ,  50  ,  1 50  ,1 1 6.- 
II  ,  Augufte  ,  8. -III ,  le  Hardi ,  103  ,  345.- 
IV,  Je  Bel,  147,  i^i  ,  191.,  lis  ,  345-- V, 
le  Long,  151»  -  VI ,  de  Valois,  8  ,  17  ,  147, 
148  ,  1^6 
Pierre  ,  Comte  de  Vendôme  ,  z6 

Pineau  (  Severin  )  Chirurgien  ,  131 

Pluviers ,  petite  ville  ,  113  ,  11 4. -le  Vieux  , 
114 

PoiJJy  (  Gaftc  de  )  Chevalier  ,  Seigneur  de 

Maifons  fur  Seine  ,  149 

Poltrot  afTafîine  le  Duc  de  Guife  ,  11} 

Pont-Levoyy  abbaye  de  Bénédictins ,  158 

Porte  (  Paul  Jules  de  la  )  Duc  de  Mazarin ,  y  $ 

Pougues ,  village  ,  fa  fontaine  minérale  ,  ?  6(5 

Pourçain  (  S.  )  Monaftere  &  Ville  auxquels  il 

donne  le  nom  ,  439 

P«7«^?;  (  Nicolas  )  Peintre,  511 

Prairies  des  environs  de  Blo'5  ,  97  t  9^ 

Pré  âw  Mans  (  le  )  Abbaye  de  filles  j         13 

Preuillé  y   Collégiale,  it 

Promote ,  Evéque  de  Châteaudun  ,  160 

Proverbes  ,  fur  les  Manceaux ,  6*-fur  ceux  de 

Sologne  ,  97. -fur  le  Loiret ,  i  ir.-fur  les  Orléa^ 

nois  ,113,11 4.-fur  ceux  de  Lorois  ,  113,-  fur 

la  ville  à'Effernon  ,  141. -fur  ceux  de  Château- 

dun  y  254 

Prûujieau  (  Guillaume)  ProfefTeur  en  Droit, 

209 

Prunelay  (  Gui  de  )  Evêque  d'Orléans  ,    1 15* 
Puifeaux  y  petite  ville  ,  2-5^  j  2-57 

R 

RAiNiER  ,  Evéque  de  Bethléem  ,         371 
Raoul  ,  Roi  de  France,  158 

^^tre  (  Rivière  de  )  ici 
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Refno ,  Forêt  ,  ^4 

Riant  (  Françoife  de  )    prenîiëre    AbbeiTç 

d'AivifTes  ,  150 

R'.houh  (  Foulque  de  )  Seigneur  d'AfTé  &c.  14 
'Richelieu  (  le  Duc  de  )  7^ 

Robert  le  Fore,  Comce  d'Orléans  ,  ip^  ,  2.^2,  > 

19  3  .-(Robert)  fon  fils ,  19  3  .-Comte  dcNevcrs, 

371 
Robert^  Evcque  de  Chartres,   150,   151.- 

Grand- Archidiacre  ,  154 

Rohen  le  Diable  (  les  foifés  de  )  6^ 

Rohertei  (  Florimond  de  )  Seigneur  de  Brou  , 

87  ,  88  ,  89  -(Françoife  de  )  8;> 

Roche foucault  (  Jacques ,  Charles  de  la  )  fîeurs 

de  Chaumonc ,  j^i 

Rûche-Maîhé  (la)  Prieure  du  Monaftere  de 

Poilfy  ,  3  45 

Roches  (  Guillaume  des  )   Sénéchal  de  Tou- 

faiue  ,  &c.  ^6  ,  57 

jRo^^r  ,  Evêqne  de  Beauvais  ,  141 

RoUnd ,  fondateur  du  t-neuré  de  la  Clmiitc  , 

3^85 

Romoranttn ,  petite  ville ,  3  38-3  40.  Son  com- 
merce ,  189 
Ronsard  (  Pierre  )  Poe'te  ,                         290 
Rofcieux ,  Ecuyer  du  Duc  de  Guife ,          1  iz 
Roflain  (  Marguerite-Renée  de  )         41  ,  89 
Rotrou  1 ,  II ,  Comtes  du  Perche  ,  1 1  j  91.- 
m,  IV,  1 1. -Seigneur  de Montfort ,       2.3  ,  80 
Roye  (  Barthelemi  de  }                               148 
"Biujfy  (  Forêt  de  )                              11^,117 
S 

SAble',  Ville,  77.  78 

SabU  II  (  Robert  de  )'  24 

^aint-Aignan  ,  Chapitre  ,  i  35  ,  2C<r  ,   2.07- 
(  Duc  de  )  Seigneur  de  la  Salle-Iès-Clay  ,    j  3  ^ 
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f^a'.nt-Anjand,  355.- dernière  viile  du  Bour- 
•feonnois ,  444 

Saint- André ,  ParoifTc  de  Chartres  ,11^,150 
Sai?2t-Avy  ,  Abbaye  de  Bcncdidincs  ,       i  yo 
Saint- Benoit  Cuï  Loitc  y  voyez  Flemy  {  Ab' 
baye  de  ) 

Saint-Calais ,  petite  ville  ,  jfj-éo.  rcunie  à 
ia  Couronne ,  60.  EglifeCoIlégialc  ,  10  ,  68.- 
Abbayc ,  ii ,  58  60 

SaintCheron  près  Chartres  ,  Abbaye  ,      14^ 
Satnt'Corentin  lez-Mantes ,  Abbaye  de  Béné- 
•didins,  14^,  1 50 

Saint'Cyr  ,  Abbaye  de  Bénédidines  ,      150 
Saint  D^w)'i(Bertaud  de.)Evcque  d'Orléans,  2  oz 
Saint-Dié  ,   gros  bourg  ,  3  3,7 

Saint'EUier  ,  bourg  ,  ^  j 

Saint-Euverte  {  Abbaye  de  0  121,139 

Saint-Fargeau  y  3  5;^ 

Saint-Elorentin,  Abbaye  deBénédidins,  242, 
Saint -Georges  des    Bois.,    Abbaye,   27. -de 
Tithivier-s  ou  Pluviers  ,  Chapitre  ,  1 5  8.-  de  Ven- 
dôme j  Chapitre  ,  -i  j^.-Paroiile  de  S.  Pourçain , 
440 

Sa'm-Geran  (  M.  de)  Gouverneur  de  Mou- 
lins ,  45.0 
S a^int- Jacques  ,  Chapitre  ,  15- y 
Saint-Jean  de  Nogent ,  Collégiale;  Ton  Pii- 
■  -vilege  particulier ,  2-8  ,  29. -en  Vallée,  Abbaye  , 
,145  ,146 

Saint-Laumer  de  Blois ,  Abbaye  de  Bénédic- 
tins ,  15.7  ,  .158 
Siiint-Liphar  de  Mehun  ,  Chapitre ,  1 3  6, 1 57 
Saint 'Louis  de  Blois  ,  ,155 
Saiiit-Lauis  ,  Abbaye  de  filles ,      121  ,  140 
Saint-Martin  de  Tro  ,  Eglife  Collégiale  ,20.- 
Cliapelle  près  de  Nogent  le  Rotrou  ,  ^2  ,  9  3 .  de 
Nevers ,  Abbaye  d'Auguftins  ,  370 
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Sawt'Mefmin  de  Micy  ,  Abbaye  ,  159 

Saint-Michel  de  Laval ,  Collégiale  ,  i  r 

Sai?7t-NicolaSy  Chapitre  ,  147  ,  148 

Saint-Far  doux  (  Fontaine  minérale  de  )  40} 

Saint-Parife  ,  Fontaine  minérale  ,  3  66 

Saint-Pere  en  Vallée  j  Abbaye ,  1 41 

Saint-Pierre  de  la  Cour,  Eglile  Collégiale  du 

Mans,  ï6 3  17.- en  Pi?»/, Collégiale,  155,  13^.- 

le  P/z^/Z/^y^Chapitrej  i  3  ^.-de  Pluviers,  Abbaye, 

Z14 

Saint-Pierre  le  Moujîier ,  Ton  Bailliage  &  Sé- 
ncchauflee ,  375-375.  Son  Préfidial  ,375.  petite 
ville,  59<î  ,   397 

Saint-Pourfairiy  ou  Saint-Pcurçain  ^  petite 
ville,  ^39  y  440 

Saint-Pourçain  (  Durand  de  )  Dominicain, 440 
5'4f/«/-Rfwj' des  Landes ,  Abbaye  de  Bénédic- 
iines ,  150 

Saint-Saulge  ,  petite  ville  ,  3^5 

Saint-Sauveur  ,  Eglife  Collégiale  j  153* 
Î54.  Privilège  de  ce  Chapitre  ,  154  ,  15  f 

Saint  Souleine ,  Eglife  ,  voyez  Saint-Louis, 
Saint-Thomas  ^  Prieuré  ,  24/ 

Saint  Thugal  de  Laval ,  Eglife  Collégiale  , 
10  ,  Il , 5i 

Saint-Vincent  du  Mans  ,  Abbaye  ,  ii  ,  iz.- 

aaxBois,  147 

54«V//-  Vrain  de  Jergeau  ,  Chapirre  ,        i  j/ 

Sainte  Chamelle  de  Bourbon  TArchambaud  , 

454.435 

Sainte-  Croix  d*OrIéans  ,  Chapitre  de  cette 
Cathédrale,  153  ,  154.  Defcription  de  cette 
Eglife,  zo3-io^ 

Satate-  Larme  de  Vendôme  (La)  relicjue  , 
176-189.  Origine  de  la  délivrance  d'un  prifon- 
nier  à  la  proccûion  annuelle  de  cette  Reh(^ue  j 
178-2,8^ 
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Sainte -Marie  ,  Prieuré  de  Bénédidlins  ,  247 
S  aime- Suzanne  y  Ville  y  8;, 

Sanfac  alTlcge  Vezelay  j  3  89 

Sardigny  (  Sçipion  de  )  Sieur  de  Chaumont , 

33^»  333 
'  Sarte  (  la  )  rivière  du  Maine,  5  ,  4 

Saveufe  (  Jean  de  )  301^ 

Savinien  {S,  )  l  Archevêque  de  Sens  ,    119 
Scioule  (  la)  rivière  ,  401 

Segîîier,  D'où  cette  famille  fe  prétend  origi- 
naire ,  440 
Séminaire  du  Mans ,  16. -à' Orléans ,  106. -de 
Chartres  ,  iiS 
Senonches  ,  Porét  ,  ^4 
Sigehert  y  Roi  de  France  ,                         2^0 
iS///g  furnommé  Sillé-le- Guillaume ,  ville  ,  57 
Sillé-le-Guillaume  y  Collégiale,    21. -(Ber- 
nard de  )                                          "           z6  y  ij 
Simon  Comte  deMontfort,  14^,  149. -IV. 
&  V  ,  Duc  de  Nai  bonne  &  Comte  de  Touloufe, 

149 

Sipiere ,  Gouverneur  de  la  citadelle  d'Orléans, 
m  y  119 

Sologne  f'  la  )  ^j 

Source  (  le  Château  de  la  )  104.  la  grande 
Source  y  ou  Trou  du  Prêtre  5  la  pecite  Source  , 
ou  le  Bouillon  ,  i  o  y  - 1 1 2 

Sourdis ,  Cardinal ,  Abbé  de  Saint-Laumer  , 

158 

Souvigny  y  petite  ville  ,  438 

Suhflttmion,  Si  en  Droit  François  les  puticu- 
liers  de  grande  maifon  peuvent  fubftitucr  les 
terres  &  les  rendre  indivifîbles ,  $0 

Sully  fur-Loire  ,  Baronnie  ,  19 7. -petite  ville 
de  Sologne  ,  221  ,  222 

Sully  (M.  de  )  Miniftrc  ,  ii4.-(  Foret  de  ). 
î  1 8 .-  (  Duc  de  )  1 3  7.-  (  Hercenaud ,  Marie  de  ) 
221 


47^  T  AELE 

iSuze{l-n)  Seigneurie,  Comté,  ,8ïi' 

T 

TAlbot  ,  Général  Anglois,         53  ,  ij^ 
TalUrd  (  le  Duc  de  )  19  i 

Talvas  (  Guillaume  de  )  Comte  de  Belleûne , 

T^yr^- Ff <«;?/•<? (/^  (  La  )  ,^t 

Terre  fîgillce  ,  ico, -Terre  propre  au  dégrais , 

IDÎ 

.  Terres  démemhrées  ,  voyez  Timerais  (  le  ) 

Tejfé  (  le  Maréchal  de  )  voyez  Troulai  (  Re- 
lié de  ) 

Thibaud  11  y  Comte  de  Chartres,  14.1.  Comte 
de  Blois ,  1^4.-111  ,  19,4,  295.-IV,  Comte  de 
Blois  ,   145. -V  ,   154  ,  196. -VI  ,  dit  le  Jeune ^ 
l45ii5  6.-Comte  de  Blois  &  de  Chartres,  dit  le 
Tricheur,  1  j8  >  152.  ,195  j  .15) 4. -le  Bon,  Séné- 
chal de  France  ,  3.14  ,  3 1(^ 
T^/Vy  (  Jean  du  )  Seigneur  de  Beauregard,  31?- 
Thiers  (  Jean-Baptifte  )  5>5.  Curé  de  Cham- 
prond  ,  131-135 
Thomas  (  S.  )  Archevêque  de  Cantorbery  , 
149  ,195  ,  315  ,  317,  32.?  >  338 

Thomas ,  Comte  du  Perche  .  11 ,  j  5  j  j.5 
T/jf''!/  (  Le  Préfîdent  de  )  31 

Thréjcr  (le)  Chapelle  du  Château  de  Bourbon- 
TArchambaud  ,  435-437 

Thuribe  (S)  Evêquedu  Mans  ,  ii 

Timerais  { le.)  Ton  Gouvernement  Militaire, 

.37,  95 

Tiron  ,  Abbaye  de. Bénédiéîins  ,  144,  145 
T/;7?;?;rf/ aujourd'hui  Tironneau  ,  Abbaye  ,  15 
Tixier{l  an  )  Seigneur  de  Ravifi,  39f 

Tcinard  {'^\Qo\a.s)  zi6 

Tombeaux  Tur  lefqucls  on  faifoit  jurer  en  Juf- 

tîcé ,  /8  ToH^aînt 
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^'oujfciint  de  Mortagne ,  Eglife  Colléjgialc,  1 8 
Toutin  ,    Peintre  ,  155 

Jra^e.  (  la  )  Abbaye  ,  i^ 

trauliere  (  La  )  fontaine  minérale  y         405 
Tr/>  (  Blanche  de  )  Dame  de  Montdoubleau  ,. 

Trimouilie  (  Gui  de  la  )  Chambellan  du  Roi ,' 

Trinité  de  Vendôme  (  la  )  Abbaye  de  Béné- 
diâins^ ,  15^5   270,17^,   17^- 

TVi>«  du  Prêtre ,  voyez  Source  (  la  grande  ) 
T«^^  (  Baptifte  )  Sculpteur  j  ^8^; 
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Rbain  VIII ,  Pape  ,  140. -lî,  iff 

Vfages  (  Guillaume  des  )  17  ,  8  5: 


¥ 


VA  AS  j  Abbaye  fur  le  Loir  j  fa  fondation 
fabuleufe ,  27" 

Vadicaffes  ,  peuples  ,  jéî  5 

F^/  d'Arcî/Tes ,  (  le  )  Abbaye  ,  1^ 

Vallée  (  Géofroi  )  Sieur  de  la  Planchetce  ^ 
3;i4  ,  II  ) 

Vandalles  (  les  )  peuple  ,  5-8  5- 

Varennes  ,  petite  ville  ,  438 

V^Jfe  ,  famille  ,  S'5 

Vajfeur  (  le  )  Seigneur  de  Cognée,  &c,  f  ^,  ^o 

Vauhan  (  le  Maréchal  de  )  iip  ,   130 

F^«a;  de  Nevers  (  les  )  3  64  ,  381 

Vendôme^  Ville,  25^-19^0.  Son  Bailliage, 

168-171.  Son  conlmefcc,  189,  190.  ScsCorfites^ 

&  Ducs  ,  158 ,  159.  Epitaphes  de  ceux-ci  de  la' 

Maifon  de  J?(j//r^i?;^ ,  1^0-169.  ProcefTion  qui- 

5'y  fait  tous  Iss  ans  k  2.0,  Janvier ,  %  8>' 
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Vendôme  (  Charles  I ,  Duc  de  )  itfp.  Lems  j 

Louis  Jofeph  &  Philippe  Ducs  de  )  158.  (  Jean 

Comte  )  -70.  (  Céfar  Duc  de  )  151 ,  171  j  171, 

173.  (  Alexa  dic  de  )  271,173 

Vendomois  (  le  )  Comté,  257-159 

Ver  des  (  le  Lac  de  )  100  ,  loi 

Vergne  de  TrefTan  (  M.  de  la  )  Evéque  du 

Mans ,  235 

Verneully  Ville,  .  44^ 

Fffr»e«//(  Jean  Seigneur  de  )  441 

Vendre  (  le  )  lieu  peu  coniidérablc  ,  441 

Vezelay,  Ville  ,  388  ,  385» 

Vibrais  ,  gros  bourg  ,  81,83 

Vichy  ,  Villej  437.  Ses  eaux  minérales ,  40^- 

408,413 

Vigenere  (  Blaife  J  43^ 

Vignier  (  Jérôme  )  Hiftorîen  ,  310 

Viilandri,  (  le  Sieur  )  Secrétaire  des  Finances, 

318 

Villefr anche ,  petite  ville ,  445 

Villeneuve  ,  bourg  ,  4i^  >  42-7 

Villefavin  ,  Château  ,  318 

Viole  ,  Confeiller  ,  3  i 

Virginité  (  la  )  Abbaye  de  filles  ,  2^ 

Voifines ,  Abbaye  de  filles ,  140 


Y 


Onne  (L*)  rivière,  3^5,  3 8 8. -(les  Val- 
lées, d*)  387,  388 
Tves  y  Evcque  de  Chartres ,  145  ,  117 


Th  de  la  Table  des  Maîiens  de  ce  Vflnme, 
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Changemens  &  Additions  à  faire  aux 
pages  i8y.  &  201,  du  Tome  X, 

Page    187. 

Nota,  Il  y  a  aduellement  en  i754, 
dix  grandes  Raffineries  à  Orléans  qui 
peuvent  confommer  chacune  un  million 
de  Mofcovades  ou  Suc  brute  ,  &  au 
défaut  fept  cents  milliers  du  Suc  terrés. 

Page  201.  ligne  16*  au  lieu  de  Ban- 
nier  life^  Magdeleine. 
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